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A i^ XII. ( i8o3.) 



AVERTISSEMENT. 


Vje Yolame , qui termine rAnatomie descriptive 
de Bichat, renferme d^abord le dernier des appareils 
de la vie organique , celui des sécrétions » puisrappa- 
reil de la reproduction ^ auquel se rapportent les or- 
ganes génitaux de Thomme » ceux de la femme cit 
rhistoire du fœtus. 

Dès mes premières recherches sur ces diverses par« 
ties» j^ai senti toute la difficulté d'un travail auquel 
je prévoyoisbien nepouvoir consacrer quedes instans 
dérobés aux soins d'un enseignement qui exige de 
ma part des efforts d'autant plus pénibles que j'ai à 
ne pas paroitre indigne de celui auquel je succède ^ 
et à qui je suis redevable de la plus grande partie 
de mon éducation médicale* Bien éloigné de croire 
avoir rempli dignement la tâche qui m'étoit impo^ 
sée.^ et pleinement convaincu qu'on auroit pu mieux 
faire i je m'estimerai assez heureux si je ne suis pas 
resté trop loin de mon modèle. 

On trouvera peut*étre que l'histoire des appareils 
sécréteurs étoit susceptible de plus grands dévelop* 


pemens : j*ea conviens ; mais je Tavois disposée 
conformément au plan qae nous nous étions fait ^ 
M. Boisson et moi, en nous chargeant de complé- 
ter Touvrage de Bichat ; et elle étoit presque achevée 
lorsque nous reconnûmes )a nécessité de mettre en 
deux volumes ce que nous avions cru d^abord pou-* 
voir réunir en un seul. Je pense avoir laissé moins 
à désirer , quant aux détails, dans chacune des parties 
qui suivent. L'histoire du foetus, qui termine Tap* 
pareil dé la génération , sans occuper une place très* 
étendue^ doit paroître néanmoins plus complète que 
dans aucun des ouvrages élémentaires d'anatomie 
publiés jusqu'à ce jour, surtout si Ton considère 
qu'elle ne pouvoit être présentée ici que sous le rap* 
port anatomique , et que j'ai du ne pas y faire entrer 
les rémarques données précédemment sur l'état de 
chaque appareil d'organes dans le fœtus. Au reste , 
pour les faits dont elle se compose , j'ai emprunté 
beaucoup des travaux de Wrisberg , de Hunter , de 
Sœmmeringjvj'ai atissi profité d'unËs^ai sur la wx^ 
trition du foetus , donné récemment par M. Lobstein, 
anatomiste très-distingué de Strasbourg. 

En commençant l'exposition des organes génitaux^ 
j^annonce des remarques svu* les vices de corifonjiar 
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tiOD el: les monstruosités » comme devant faire suite 
à rhistoîre do^fœtus : je les avois en eiFet projetées ; 
mais le temps ne m'a pas permis de me livrer à la 
méditation et aux recherches qu^elles exigeoiènt. 

Le soin que j'ai pris dans plusieurs endroits d^ 
citer différens auteurs pour des idées ou des &its 
împortans que je savoîs leur appartenir ^ m'évitera 
des reproches y que sans cela je pourrois mériter ^ 
61 j'ai fait quelques omissions à cet égard ; et pour 
prouver qu'elles sont involontaires , je m'empresse 
d'en réparer une dont je suis averti. Une membrane 
dont aucun auteur français ne parle, et que j'ai décrite 
parmi les enveloppes du testicule , l'avoit déjà été 
par deux anatomistes du milieu du siècle dernier, 
Lobstein et !Neubàuer. Les recherches du premier, 
sont même indiquées , mais dans une note qui m'avoit 
d'abord échappé , par Haller , que je cite à l'occasion 
de cette membrane , et dont la physiologie , source 
inépuisable de faits » m'a été en général d'un très* 
grand secours. 

Dans la description de la matrice / j'attribue à 
Bichat la connoissance de l'allongement du col , 
état particulier assez fréquent , qui paroit avoir été 
mécoqnu jusqu'à présent du plus grand nombre des 
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pnûdens » et pris par eux pour la descente ou lo 
prolapsus de la totalité de Torgabe : j'ai su dépuis 
que cette remarque apparteuoit à M. Lallementf 
et je saisis cette occasion pour lui tëmoigoer ma re*- 
coonoissance sur les marqués dlsilérôt et de bien* 
veiUance qu'il m'a fdusieurs ibis données. 
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APPAREIL S 


DES 


SECRETIONS. 


Considérations générales. 

■ 

JN ou s touchons à rexamen du dernier des appa- 
reils de la vie organique. Il résulte lui-même de la 
réunion de plusieurs appareils isolés , différens les Uns 
des autres par leur conformation extérieure , proba- 
blement par la structure intime de quelques-unes de 
leurs parties , mais réunis par la nature de leurs fonc* 
iions. Ainsi dans les appareils de la vie animale celui 
des sensations extérieures^st il composé de membres 
épars , que leur destination commune, qui est d'établir 
nos rapports avec les objets qui nous environnent , a 
permis dç réunir sous un même point de vue. Ce- 
pendant il y a encore plus de différence entre les or- 
ganes des sensations , sous quelque rapport qu%>u les 
envisage , . qu'il n'en existe entre ceux des sécrétions, 
L'Anatomie générale montre même ia possibilité de 
soumettre ceux-ci à des considérations communes , 
puisqu'ils y sont envisagés d'une nianière générale 
sous le titre de système glanduleux. 

Cependant il faut remarquer que dans cha(|ue ap- 
pareil sécréteuron n'appelle glande qu^ l'oi^gane^qui 
sépare immédiatemeut du sang le fluide plus ou moins 

T. Jt . 
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composé pour la préparation et le trajet duquel la na- 
ture a disposé ce même appareil. Cette idée d*une 
glande nous permet de rappeler ici qu'il est un grand 
nombre d*organcs auxquels les anatomistes anciens 
ont donné improprement ùe nom t tels sont déjà ces 
pelotons rougeâtres qui coupent de distance en dis<* 
tance le trajet des vaisseaux lymphatiques et qui sont 
généralement designés sous le nom de glandes con- 
globées. De la classe des conglbmérées dans laquelle 
étoient placés les véritable^ organes sécréteurs» il faut 
encore excepter certains corps qui» quoiqu'on leur 
ait donné ie nom de glandes ^ ne le méritent ni par 
leur organisation , ni par la nature de leurs fonctions 
qui sont complètement ignorées : telles sont les gra» 
nulations cérébrales appelées^/a^z//^5 de Pacchioni, 
ia glande pinéale , iapituitaire , la thyroïde .^ les 
glandes' surrénales , etc. Il est digne de remarque que 
le titre de glande a été pi^odigué à presque tous les 
organes sur les usages desquels a régné de tout temps 
et règne encore la plus grande obscurité. 

Quoique les testicules et les mamelles soient de Té- 
ritables glandes , ils ne seront cependant pas décrits 
ici ; leur exposition appartient à Tétude desappardis 
générateurs dont ils font partie essentielle. Leur des- 
tination est en effet bien différente de celle des autres 
glandes. Des fluides qu'ils séparent, Tun est indispen*» 
sablé à la reproduction ; il a en partage la faculté d'à-, 
nimer , de vivifier les germes qui doivent propager 
Tespèce : l'autre contient les principes nécessaii'es à 
la nourriture de l^enfant qui naît; il est l'unique ali- 
ment que la tiature lui ait préparé. Au contraire les 
fluides séparés par le$ autres appareils glanduleuic 
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«ontTraiment excrfimeDiiliels » composés de principes 
dcTenus , par raDcienoeté de leur séjour dans nos par- 
ties f étrangers à l^orgauisalion. 

Telle est en efiet la loi immuable à laquelle sont 
soumis tous les corps organisés vivans; ils ne peuvent 
rester constamment dans le même état; il est indis- 
pensable qu'ils se réparent. Cette réparation , à la*- 
queUe est nécessairement liée Tintroductionan dedans 
d'eux de nouveaux élémens propres à les nourrir , 
suppose une suite de mouvemens par lesquels se'faît 
rélaboration des substances étrangères qui devien-> 
tient propres à l'assimilation. Pour 1 homme et le plu^s 
grand nombre des animaux , ce travail est Tobjet de 
la digestion ^ de la respiration ; la substance qui en esjt 
le produit, mêlée au sang, faisant partie de lui-même, 
^st portée à tous nos organes et y remplace les piîn- 
cipes constitutifs anciens. C'est dans cette succession 
non interrompue de composition et de décomposi* 
lion que consiste le gf and acte de la nutrition. Toutes 
nos parties en sont je siège ; chacune se développe , 
s'entretietit ei décroit. Mais chaque organe ne doit 
pas seulement exister; il a une tâoLe à remplir dans 
les phénomènes de la vie ; c'est pour elle, si je puis 
m'exprimer ainsi , qu'il existe. L'oeil se nourrit et ne- 
çoit rimpression de 'la lumière j l'estomac, auquel a 
étéccM^ée la digestion s^approprie aussi une partie 
des subs^nces qu'il a précédemment élaborées ; les 
poumonsse.nourrissent et servent à la respiration, etc. 
De même certains organes préparent les fluides qui 
sont les émonctoires dés substances qui ont servi à 
l'entretien général ; la peau comme diége de la traos- 
pîralion» lesttemlM*ai\es muqueuses dont quelques- 
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unes , sinon toutes ^ sont ÎDdépendammeDt de la si* 
crëtion qui s*y opère le siëge d'une exhalation habi-' 
tuelle, partagent avec les organes glanduleux la 
fonction d'éliminer les substances qui sont le produit 
de la décomposition générale. 

Cependantpresque tous les fluides séparés par les 
glandes servent encore à quelques usages avant d être 
définitivement rejetés. Les larmes lubrifient le globe 
de rOeil et tiennent lieu de la sécrétion muqueuse qui 
ne se fait pas sur toute la conjonctive. La salive pé- 
nètre les alimens pendant la mastication ef leur im- 
primé un premier degré d'animalisation. La bile et le 
'fluide pancréatique versés dans le duodénum décom- 
posent la masse alimentaire et sont indispensables à 
Taccomplissement de la digestion. Aussi chaque ap- 
pareil glanduleux est-il placé au voisinage des or- 
ganes dont il seconde les fonctions. On ne sera pas 
non plus étonné d'après cela de la diversité de nature 
;et de Composition dans les fluides sécrétés, puisque 
chacun d'eux a une destination particulière. 

Je n'ai pas fait mention jusqu'ici ^^^ glandes mu- 
queuses qui entrent dans l'organisation des mem- 
branes dû même nom.Ce.n^est pas qu'elles n'aient la 
xnéme destination que les autres glandes, puisqu'elles 
séparent un fluide qui enduit la surface des mem- 
branes auxquelles elles appartiennent et qui sont habi- 
tuellement en contact av^ des corps étraqgers. Mais 
ces glandes, appelées encore cryptes muçueux^sont si 
muliipliëes et dans le plu^ grand nombre des parties si 
petites qu'elles se dérobent à une descri|.>tion exacte ; 
on ne peut que donner une idée de Içur disposition 
générale dans chaoune <ies parties sur lesquelles se 
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déploient les membraDes muqueuses ; c'est ce qui a 
déjà été &it pour.quelques-ûDS des organes décrits 
jusqu^à présent ; c'est aussi la marche que nous sui- 
vrons encore par la suite. 

Les divers appareils sécréteurs dont nous avons à 
traiter n'étant liés entre eux que par Tanalogie de 
leurs fonctions » il importe assez peu dans quel ordre 
ils soient présentés; c'est pourquoi en les considé-^ 
rant seulement d'après leur situation , nous expose^ 
rons d'abord les voies lacrymales et saliv aires placées 
à la. tête » puis les voies biliaires , pancréatiques et 
urinaires situées dans J'abdomen. 

DES VOIES LACRYMALES. 

Considérations générales» 

Si , dès que les connoissances anatomiques sont de-* 
venues un peu certaines, le trajet des larmes depuis 
le globe de l'œil sur lequel elles sont déposées jusque 
dans les cavités nasales où elles sont transmises par 
une suite d' organes continus les uns aux autres n'a 
pas été contesté , il n'en a pas été ainsi de la source 
de ce fluide. Les uns l'ont placé dans le corps arrondi 
et rougeâtre nommé caroncule lacry^male et placé 
à l'angle interne des paupières, mais qui paroit 
n'être', comme nous le verrons , qu'un groupe de 
petites glandes muqueuses. D'autres ont pensé que 
l'humeur aqueuse de l'œil transsudoità travers la cor* 
née transparente et fournissoit ainsi les larmes ; mitis 
le phénomène qui adonné l'idée de cette hypothèse^ 
c'est-à-dire rabaissement de k cornée suI^]e cadavirêr 
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dépend de ]a perméabiUtç qu'acquièrent toutes do§ 
parties après la mort ^ et n'a pas lieu pendant la vie. 
Haller en accordant à la glande connue sous le nom 
de lacrymale de séparer les larmes^ pense en outre 
^ue la conjonctive est le siège d'une exhalation habi- 
tuelle dont le produit est ajouté au fluide Séparé par 
la glande ; c'est une seconde source des larmes qu'il ft 
admise; mais avant lui on connoiisdt déjà la prin- 
cipale. 

La glande lacrymale , appelée encore ancienne- 
ment inrumiinêe, fait donc partie essentielle des voies 
lacrymales Ces voies sont doubles et parfaitement sy- 
métriques. Cette disposition se retrouve encore dans . 
d'autres appareils sécréteurs » par eiëniple au^ glandes 
saliv aires, aux voies urinaires. On pourroit croire 
qu'elle déroge au cai'âctère d'irrégularité qui fait 
l'apanage des organes de la vie intérieur* Mais re- 
marquez à l'égard de l'appareil lacrymal , qu'accès» 
soire aux fonctions de l'œil il devoit être accommodé 
à l'existence de cet organe et à sa conformation sy*- 
métrique. Quant aux salivaires » sans parler des va*- 
riétés qu'elles offrent fréquemment 9 la destructiou 
ou l'affaissement possible de l'une d'entre elles sans 
qu'il en résulte aucun trouble dans la sécrétion gé<- 
nérale^de la salive , parce qu^alors les autres suppléent 
à l'action de celle qui manque, prouve bien qu'oa 
ne doit pas attacher une importance trop grande à 
leur symétrie. Car dans les caractères généraux de la 
vie animale , c'est encore moins à la roulante des 
organes qu'on dbk faire attention qu'à leur harmfonie . 
constante d'action , harmonie qu'on ne trouve pas 
dans ceux des^appcureils de k vie organique qui parois^ 
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9ent réguliers. Ce que je viens de dire des salivalres 
peut s^enteudre aussi des reins qui d^ailleurs par leur 
positioD 9 leur. volume , n« sont pas toujours exacte- 
ment symétriques. Ne voit-on pas souvent lin de 
ces organes détruit par la suppuration , par des hy- 
datides, converti , pour ainsi dire , en une masse cal« 
culeuse » et cependant la sécrétion urinaire ne pas 
être notablement diminuée ? L'autre rein jouit alors 
d'une activité plus grande. Qu'au contraire un des 
organes pairs ou bien que la moitié d'un organe 
Unique destiné à l'une des fonctions animales , soit 
interrompu dans son action particulière ^ bientôt la 
fonction commune en souffre et s'exerce avec plus 
ou moins de désordre. 

Cette réflexion n'étoit pas inutile ici ; elle peut dis- 
siper l'erreur de ceux qui prendroient quelques ,ex« 
ceptions de peu d'importance pour des défauts essen- 
tiels de la distinction des deux vies, établie sur des 
bases aussi solides que dignes d'admiration. * 

Les voies lacrymales présentent une conformation 
particulière qui leur est même exclusive. Dans les 
autresappareils sécréteurs , que le fluide soit versé sur 
les membranes muqueuses par des canaux excréteurs 
directs , ou bien qu'il séjourne un certain temps dans 
un réservoir, toujours il J a continuité des diverses 
parties qui forment l'appareil. Dans celui des larmes , 
au contraire , le trajet de communication de la glande 
au réservoir est interrompu par la surface de la con« 
jonctive ; le fluide séparé est en contact av^c l'air ex- 
térieur avant d'avoir parcouru toutes les voies qui lui 
sont destinées ; une partie même est absorbée ètéva* 
porée h la manière des fluides exhalés sur la peau* 
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Lès voies que nous avons à décrire se composent 
delà glande laciymale , des conduits lacrymaux , da 
réservoir et du canal nasal. Après avoir décrit chacune 
de ces parties , je m'arrêterai u» momexit sur leur dé- 
veloppement , et je jttterai ensuite un coup d'œil sur 
les principaux phénomènes du trajet des larmes. 

§ I^^. De la Glande lacrymale. 

Conformation extérieure» 

La glande lacrymale occupe la partie antérieure et 
externe de rorblte , cachée dans la fossette de l'apo- 
physe orbilaire du froi>tal. Elie s'offre sous l'appa- 
rence d'un corps granulé de couleur grisâtre ; sa forme 
aplatie et le plus soldent ovalaire , est sujette à quel- 
ques variétés qui dépendent surtout de la division de 
cette glande en |)lusieurs lobes distincts unis entre 
eux par du tissu cellulaire. Son volume qui approche 
de celui ri'uné petite amande, est en général plus 
constant. Au simple aspect , la glande lacrymale se 
rapproche beaucoup des salivaires dont elle partage 
en effet quelques-uns des caractères généraux qui 
seront exposés plus basi 

Convexe en dehors , cette glande tient au périoste 
de l'orbite d'une manière assez serrée par des fila- 
mens très-déliés, sans doute de texture fibreuse. Lé- 
gèrement concave en dedans, elle est séparée du globe 
de l'oeil et des muscles voisins par beaucoup de tissu 
cellulaire graisseux. Elle est protégée en devant par 
le rebord de l'orbite auquel elle touche , et n'a dans 
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te reste de sa circonférence que des rapports iûdîf- 
férens à connoitre. ' 

Organisation et Conduits excréteurs. 

La glandelacrymale admet dans sastructare, i ^ • une 
artère , branche de rophtalmique, qui y porte les ma« 
tëriauxde sa nutrition et dek sécrétion qui s y opère; 
2^. une veine qui se charge du résidu du sang apporté 
par 1 artère ; 3^. un nerf , rameau de Tophtalmique 
ou de la branche orbitaire des trijumeaux* Les ra* 
nidifications de ces vaisseaux et du nerf pénètrent la 
glande par la surface concave ; mais leur ténuité ne 
permet pas de les suivre beaucoup au-delà. ^ 

Ces divers élémëns réunis sans doute à quelque 

partie propre qui nous est inconnue ^ associés par 

un tissu cellulaire dense et serré 9 composent le tissu 

de la glande lacrymale. Il est dépourvu d-enveloppe 

extérieure j cependant on peut regarder comme en 

tenant lieu, d'une part le périoste de l'orbite qui 

même , comme nous l'avons dit, envoie quelques fila- 

mens à la glande; d'autre part une couche celluleuse 

Blanchâtre et serrée qui , lorsqu'elle existe , car on ne 

la trouve pas toujours, sépare la glande de la graisse 

voisine. Ce tissu dont nous parlons, en général assez 

ferme , l'est cependant plus au centre de la glande 

qu'à l'extérieur où sa mpUesse et sa laxlté dépendent 

probablement de sa disposition grapulée. 

On présume quedela glande lacrymale sortent sept 
ou huit conduits excréteurs extrêmement fins , qui , 
après un court trajet , viennent s'ouvrir sur la surface 
de la conjonctive au-dessus de la çoounissure exterjie 
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4ies paupières. Tai dit on présume ; car après la de- 
couverte qui fut faite par Stenôn de ces conduits sui* 
des animaux, sur le bœuf, par exemple, plusieurs 
anatonûstes , Morgagni , Zinn, Duverney , Haller les 
cherchèrent en vain chez l'homme. Winslow et Lieu- 
taud crurent les avoir trouvés; mais on attribue gé- 
néralement à Monro d'en avoir constaté Texistence 
et même de les avoir injectés en plongeant Toeil dans 
un fluide coloré susceptible d'être absorbé par eux« 
Malgré cette autorité , il est douteux que des conduits 
c>xcrëleurs aient la faculté d'absorber, surtout aprèsla 
mort. Un phénomène analogue à celui que beaucoup 
d'anatomistes ont observé dans les autres glandes ^ 
et qui seroit bien propre à lever toute incertitude » 
c'est le passage des injections de l'artère lacrymale 
dans les conduits ; mais, soit délicatesse eltréme des 
parties , soit difficulté de conduire avec assez de soiâ 
une 1 1 lie expérience et de pousser avec assez de force 
ce liquide , j'ai plusieurs fois tenté sans succès d'ob- 
tenir ce phénomène en portant Ijnjection fine dans 
l'artère ophtalmique. Au reste , puisque la glande la-* 
erymale dont nous venons de traiter est bien déci^ 
dément la .source des lai^mes , on doit sans crainte 
d'une &i:isse induction supposer l'existence des con<^ 
duits ex<»*éteurs : car , comment les larmes seroient-* 
elles versées sur la conjonctive ? Il reste seulement 
à déterminer leur nooibre et leur disposition • 

SlI.Das Points etdes Conduits lacrymaux. 

A chaque paupière et sur le sommet de l'angle sail- 
lant qui résulte ,4 quelque distance delà commissure 
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ialeme^du changement de du ectioa du bord libre » 
se voit un petit point noirâtre , plus ou moins sensible 
suivaut les individus $ ce sont lespoirUi lacrymaux 
distingués en supérieur et inférieur* GrçoQScrits tous 
deux par un petit bourrelet muqueux ordinairement 
blanchâtre, rapprochés Tun de Tautre et se touchant 
même lors de Tocclusion de Tœil, ils sont distans plus 
ou moins et beaucoup plus sensibles pendant Touvei^ 
ture des paupières. Chacun est lorifice toujours béant 
d'un conduit un peu plus évasé qui va se terminer aa 
sac lacrymal ou réservoir des larmes. 

Ges €on€Uùis considérés dans leur trajet , se por-* 

tentd^abord verticalement , le supérieur en haut. Tin* 

fërieur en bas } mais presque aussitôt Tun et Tàutre 

se coodent à angle à peu près droit , régnent de 

dehors en dedans à la surface interne du bord libre 

des patipîères immédiatement au-dessous de la con^ 

jonctive. Tous deux arrivent à la commissure où 

ils se comportent comme nous allons bientôt le dé^ 

crire ; mais jusque-là et au milieu de la disposition 

commune qui vient d'être tracée, chacun présente 

qfiieJques particularités de conformation importantes 

a saisir* Les yeux sont-ils fermés, ces deux conduits 

ont une direction horizontale et sont parallèles Tunà 

Vaatre ; mais quand les paupières s'ouvrent, le supé* 

riear a'éioigne presque seul et deviedt oblique en bas 

et en dedans ; de-là la faculté plus graaded'y engager 

les instrumens propres à sonder le canai uasaL L'in^ 

fërieur conserve sa direction horizontale , au moins 

son obliquité en haut et en dedans est presque in^ 

sensible : il &nt ajouter que 4^e dernier est un peu 

plus court que Tantre. * 
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Comment se comportent les deux conduits lacry- 
xnaux parvenus à la commissure? se réunissent-ils en 
un seul , ou bien marchent-ils simplement accolés Tu^ 
à rautre |x>ur s'ouvrir isolém.ent dans le réservoir ? 
Presque tous les anatomîstes ont décrit la première 
di sposition ,c'est-à-dire un conduit lacrymal commun 
qui , formé par la réunion des deux précédensà leur 
renconi re vers la commissure interne , règne transver- 
salement derrièrele tendondu palpébral, et vients'ou- 
vrir à la partie voisine du sac lacrymal. Halleret aprè» 
lui un petit iiombred'anatomistes, jetèrent seuiement 
des doutes sur cette dispositicm , mais ne cherchèrent 
pas à les dissiper. Une inspection attentive m'a con- 
firmé la réalité du soupçon de Haller : en.ffet les deux 
conduits lacrymaux ne se confondent pas en^inseul; 
ils marchent simplement adossés depuis la commis- 
sure jusqu'au sac ^ séparés seulement par une cloison 
irès-mince,saus doute celluleuse, mais cependant assez 
résistante , et viennent s'ouvrir^ à une très-petite dis- 
tance l'un de l'autre mais isolément, dunsle sac la- 
crymal. Jen'oserois néanmoins pas assurer que cette 
' disposition a toujours lieu ; mais je l'ai rencontrée 
de suite un assez grand nombre de fois pour, croire 
que si elle n'est pas invariable, elle est au moins 
plus fréquente qu'on ne l'a pensé.- En l'admettant 
et en la confirmant par des recherches ultérieures , 
elle peut éclairer quelque partie des maladies des 
voies lacrymales. J'emploie pour la démontrer le 
moyen suivant : on intix)duit un stylet d'Anel dans 
chaque conduit, on ouvre la paroi antérieure du sac 
lacrymal , et on voit d'abord les extrémités des stylets 
isolés; puis en renversant en dehors le tendon du pal- 


DES VOIES LACRYMALES. l3 

pébral , on peut inciser sur l'un des deux stylets qu^on 
découvre et qu'on voit très - facilement séparé d% 
l'autre par une cloison; t 

Les conduits lact'ymaux dont Textrénie délicatesse 
ne permet guère de suivre rigoureusement la struc* 
ture , ne sont sans doute formés que par un prolon- ' 
gement de la conjonctive qui se rétléchit à leur orifice 
et de cette -manière communique avec la membrane 
muqueuse du sac. 11 .est inutile en effet de leur sup« 
poser une texture particulière pour expliquer leur 
force absorbante. 

Entre les conduits que nous venons de décrire et 
dans l'angle même des paupières, S|e voit un tubercule 
rougeâtre appelé câro/2cw/e lacrjmale^^Aus ou moins 
volumineux suivant les sujets, que les anatomistes 
ont coutume d'iqdiquer à l'occasion des voies lacry- 
males. La caroncule représente un petit cône dodt le 
sommet arrondi est dirigé en devant et en dehors. Elle 
doit sa couleur à la conjonctive qui de la commissure 
des paupières se réfléchit sur elle pour former ensuite 
la membrane clignotante dont il a été parlé ailleurs. 
Ce corps n'est autre chose qu'un groupe de petites 
gJaodei» muqueuses dont le nombrqn'est pas toujours 
aussi facile à déterminer qu'il le sembleroît, d'après 
ce qu'ont indiqué quelques anatomistes qui en admet- 
tent sept , rangées deux à deux , la septième formant 
le sommet du cône. Quoi qu'il en soit, ces cryptes mu- 
queux ont leurs orifices garnis de poils infinimeût pe- 
tits dans l'état naturel , mais susceptibles d'accroître 
au point d'irriter d'une manière permanente la con- 
jonctive i circonstance néanmoins assez rare. La ca- 
roucule paroît destinée à retenir les larmes près des 
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points lacrymaux , en même temps que les petites- 
glandes idont elie résulte séparent habituellement un 
fluide muqueux versé sur la conjonctive. 

S III. Du Sac lacrymale 

Conformation extérieure. 

« 

C'est une petite cavité en partie osseuse , en partie 
membraneuse , allongée de haut en bas , placée en 
devant et au côté interne de Torbite, très- distioete 
par sa structure et sa capacité plus grande du canal 
nasal avec lequel quelque^ anatomistes opt voulu k 
décrire. On peut la considérer comme réellement 
placée dans Tépaisseur même de la paroi orbitaire 
et bprnée en devant par Tapopt^se nasale du maxil-» 
laire. Son côté interne osseux fait partie* du mé^t 
moyen des cavités nasales. L'externe membraneux 
donne attache au-dessus et au-dessQUS.du tendon ;du 
palpébral à quelques fibres de ce mascle, et de plus 
inférieuraoaent au petit rotateur de Vçejl. L^e sac la- 
crymal plus dilaté en haut n'a pas d'issue de ce côté 
et surmonte plus ou moins ie tendon du palpébral , 
qui à l'extérieur le .partage transversalement^n deux 
parties inégales» donti'inférieure un peu plus longue 
mais moins évasée que l'autre est limitée en bas par 
le plancher dB Torbite et se continue avec le .canal 
nasal. 

Cette manière d'être du sac lacrymal fait que dans 
les cas où il est distendu par la rétention des larmejs^ 
la tumeur fait saillie presque uniquement au-dessoufs 
du tendon ; quoiqu^l ne soit pas sans exemple. qu^oa 
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Tait Yue proémiper dayautage au-dessus , sans doute 
par une ;e6nfornial;ion ua peu difSérente de ce sac 
ou résefvcMr des larmes. 

Organisçiion, 

La cavité qui vient d^étre décrite est formée par 
des os et une portion fibreuse : son intérieur est re^ 
vêtu d'une membrane muqueuse. 
. Portion osseuse* Formée par une partie de i 'OS 
unguis en arrière , par l'apophyse nasêde du maxil* 
laire en devant , elle a dc^à été indiquée aiiieut^ sous 
le nom de gouttière lacrymale : il e^ inutile de noue 
y arrêter. 

Pardon fibreuse. ËUé forme la paroi externe du 
sac ; les anatomistes l'ont presque toujours considérée 
comme une dépen/lance spéciale du muscle palpé- 
bral, et Tont appelée son ùendon réfléchL En e£fet , 
fixée de toutes parts au rebord osseux qui droons^ 
erit la gouttière lacrymale , elle est intimement unie 
dans sa partie antérieure au tendon véritable de ce 
muscle et quelquefois même n'a pas d'auii^es adhé- 
rences dai»ce sens; ce qui, pour le dire en passimt^ 
me fait croire que cette membrane fibreuse ne con- 
court peut-être pas à la distentioxi du sac dans le caa 
de rétention des larmes, et que peut-être la m aqueuse ^ 
qui fréquemment forme seule la paroi du sac au-^eS'* 
sous du tendon , pourroit fort bien être alors la^ule 
distendue. 

Quoi qu'il en soit, sans qualifier cette |)ortioii 
fibreuse d'aponévrose réfléchie de l'orbiculaire , et 
tout eu la regardant avec quelques modernes comme 
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étrangère aux usages de ce muscle , et spécialement 
destinée à la formation du sac, telle est néanmoins 
la manière dont elle se continue avec le tendon véri- 
table , que je serois encore tenté de la regarder 
comme lui appartenant, plutôt que de croire qu'elle 
en est indépendante, et que son adhérence avec lui 
n'est qu'une circonstance de position. 

Membrane muqueuse. Tout Tîntéritur, du $ac e^ 
revêtu par.cette membrane qui se continue avec celle 
des conduits lacrymaux et du canal nasal. Elle ad- 
hère assez peu à la paroi fibreuse , plus au contraire 
au périoste de la gouttière osseuse. EUeest rougeâtre , 
fongueuse ; Sa grande ténuité ne permet pas d y re- 
connoitre des cryptes glanduleux : Haller dit cepen- 
dant y en avoir observé. Au reste, ces glandes que 
leur petitesse nous dérobe sans doute , mais que la 
ligature de là membrane nous autorise à admettre ^ 
sont la source du mucus quienduit habituellement 
rintérieur du sac , outre les larmes qui le traversent. 
On a même trouvé ce iiuiJe dans des cas d'oblitéra- 
tion des conduits lacrymaux. 

C'est aussi la membrane dont nous parlons qui est 
le siège du catarrhe auquel le sac lacrymal est ex- 
posé ; maladie différente de la rétention des larmes \ 
et que Scarpa me semble avoir mal conçue. Il place 
la source du' fluide comme purulent, mais simple*» 
ment muqueux , qui remplit le sac, dans la mem- 
brane conjonctive, et le suppose absorbé par les con- 
duits lacrymaux ; tandis que la membrane du sac pa- 
roit essentiellement affectée. 
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§ IV. Utf Canal nasal. 

• • • 

« 

Le conduit osseux qui a déjà été décirit sous ce, 
nom dans l!exposition générale de là face , n'est ,que 
le réceptacle d^un autre membraneux qui fait partie 
essentielle de Tappareil lacrymal. C# dernier conduit, 
simplement muqueux, adhère lâchement au périoste 
du premier ; il fait suite au sac lacrymal en se conti- 
nuant avec la membrane interne de ce réservoir; une 
ouyerture étroite sans valvule établit leur communi- 
cation. Dirigé un peu en arrière et en dedans , qiiel- . 
quefois rétréci dans le milieu de soUv trajet, ce con- 
duit vient s'ouvrir dans la cavité nasale correspon- 
dante, au-dessous du cornet inférieur et à peu près 
au niveau dç la seconde ou de la troisième dent mo- 
laire. Son orifice est garni d'un petit repli circulaire 
en manière de diaphragme. 

Il est naturel de penser que , libre jusqu'^ un cer- 
tain point dans le canal ossetaix qui ie renferme , le 
condmt dont il vient d'être parlé peut agir sur les 
larmes à la manière des autres conduits excréteurs, 
sur leurs jQuides respectifs. Cette disposition ex^pHque 
encore la tendance qu'il a à se rétrécir, et même à 
s'oblitérer complètement quelquefois. . 
. • • * . 

S V. Développement de ^appareil lacrymal. 


' < 


A r époque de la naissance , si l'on excepte le^cax^l 
nasal qui est proportionnellement plus court qu'il ne 
le jsera par iasuit^, toutes les autres parties de l'ap* 
y. 2/ 
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pareil lacrymal sont très-dé veloppëes : cet état pré- 
coce s^accorde ^$&e% 9yec l^bondapte sécrétion de» 
larmes pendant les premiçres années delà vie. 

La glande est plu$ libre .dans Torbite , pioins fii^a- 
ment unie au périoste ; son lissu , moins granulé au 
dehors ^ a une couleur brune qui indique qù^iine 
grande quantité de sangle pénètre. Lés points lacry- 
ihaux ne s'aperçotvent pas aisément ; au moins n*ont- 
ils pas 1» teinte noir&tre'qtli les distingue dans un âge 
plus avancé. La membrane jnuqueuse dû sac est plus 
rouge ; d^'allleurs la fréquence plus grande , dans la 
jeunesse ^ de raffection catarrhale dont f ai eu occa- 
sion de parler , et qui succède le plus souvent à la 
petite-vérole , dépend sans doute de Tactivité plus 
grande alors de cette membrane. Je remarquerai ici 
que dans, beaucoup de cas celte afTection se dissipe 
avqc râgç. Enfin la brièveté du canal nasal dépend du 
peu de développement de Tos maxillaire dans lequel 
il est logé. ' 

Pendant les premières années delà vie , les diverses 
parties de l'appareil lacrymal se maintiennent dans 
rétat que nous venons d^indiquer; le seutckange*. 
zoent remarquable est rallongement du canal nasal 
' que détermine Tampliation du sinus maxillaire. Cet 
appareiï d^ôtganes.participe à raccroissement général)^ 
arrive à Tétat dans lequel nous^Tavons décrit , et ne 
reçoit avct^ue influence, notable de la vieillesse ^ à^ 
moins qu'on ne veuille y rapporter^ certains cas' 
d'oblitération des conduits lacrymau;i dans un 4ge 
Avaneév sans affection réelle des paupières ; encore 
se pourirbitMl qu'on eût pris pour telle îa simple 
atQuie de ces conduits^ que suit un défaut d'ab- 
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iorptioti des larmes , comme dans le cas d'oblité*^ 
Tation véritable. 

r 

%Yh Remarqués sut ,les phénomènes gêné* 
raux du trajet des larmes. 

Séparées par la glande lacrymale par un méca^* 
ois^é analogue à celui des autres sécrétions , le» 
larmes sont conlinùellement déposées sur le globe de 
rœll. Ordinairement elle$ forment une Simple rosée 
qu^clëndent ,sur la surface de Torgane les mduve- 
mens cbnCinuéls des paupières* Rien n^étonne sans 
doute dans les variations auxquelles est exposée la 
técrétion des larmes , puisque toutes les autres sécré** 
tions présentent la même disposition ; mais ce qui 
frappe et ce qui constitua même un caractère de celle 
dont nous parlons , c'est la promptitude avec laquelle 
la glandé répond aux îoripressions diverses qu'elle 
reçoit; rirritâlion portée sur elle et récouleraent 
abondant dés larmes se succèdent presque k Tinstant 
même.'PTusîeûrs causes variées peuvent provoquer 
cette sécrétion abondante : 

lo. Uqe irritation mécanique ou bien l,e contact 
de quelques vapeùriaf Acres sur la conjonctive ; maia 
remarùufz qu'alors la glande n'esi irritée qiie consé- 
cutivenaèntà cette membrane , qui quelque£bis rougît 
momentanément : aussi éprouvons -nous prés(pe 
toujours dans ce cas un sentiment de cuisson très- 
incommode. 

2^. Certaines nudadiés' de langueur sont accom* 
pagnées d'un écoulement involontaire et continuel des 
larmes^ on voit le même phénoiinène dansla phrénésie* 
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3°. Dans presque tous les grands moûveihens de la 
respiration dont les effets se dirigent vers la tête, comme 
dans la toui^ , le rire , rétemuement , le bâillement , il 
y augmentation passagère de la sécrétion des larmes* 
40, Les pleurs accompagnent si constamment les 
émotions vives de Tame , qu'on peot les regarder 
comme un grand moyen par lequel Thomme et 
même la plupaH des animaux expriment leurs affec- 
tions pénibles, et souvent aussi les grands trans- 
ports de joie. Mais remarquez que les larmes ^ont 
en général Texpression sincère des sentimens agi^éa- 
blés, tandis qu'elles ne sont pas un indice certain 
'^es peines profondes : aussi ceux qui pleurent aisé« 
xnent, que le moindre revers fait fondre en larmes , 
sont rarement dévoré^ par ces tourmens intérieurs 
qui , sous Tàpparence du calme et de la tranquillité 
de Tîime , minent sourdenlent le corps et le conduî- 

''sent à une perte assurée. En un mot ^ de grands 
événemens imprévus nous accablent profondément ; 

- nous pleurons au contraire pour des peipes légères 
dont nous devons bientôt être consolés. Il y a long- 
temps qu'on a dit avec raison que les larfUes allé- 
geoient le poids de la douleur. 

Ce que je viens de dire des peines morales ^ il faut 
l'entendre de la douleur physique. Lies cris et les 
pleurs n'en sont pas l'indice le moins équivoque; et 
tel qui a le courage de supporter une opération longue 
et cruelle sans jeter un cri ni verser une larme, 

'souffre souvent beaucoup plus que celui qui semble 
se soustraire à la douleur qu'il éprouve par le témoi- 
gnage qu'il en donne. 
Quand les larmes ne sont versées sujr l'œil que dam 
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des proportions convenables aux usages qu'elles y 
remplissent , une partie est enlevée par Fair exlé* 
rieur , l'autre s'introduit dans les conduits lacrymaux 
en vertu de la force absorbante dont ils sont doués» 
Mais quand elles sont séparées abondamment, ellea 
tombent sur les * joues , quoiqu'ajbrs les conduits 
lacrymaux en absorbent davantage que de coutume. 
Quelquefois » quand la sécrétion n'est pas augmentée 
tropprécipitamment^nousfaisonseffortpourprévenir 
leur écoulement en tenant l'œil ouvert le plus long- 
temps possible : e'est l'état d'une personne qui tâche 
deisaçber ses pleurs ^j^et dé laquelle on dit que les lar^ 
mes lui roulent dans les yeux. 

Au reste , tout le trajet des larmes depuis le globe 
de l'œil jusque dans la cavité nasale se fait par l'in- 
fluence des propriétés vitales, et non par le méca- 
nisme de celui des fluides' inertes dans les syphons, 
comme J. L, Petit et beaucoup d'autres après lui l'ont 
prétendu^ en comparant les conduits lacrymaux^ 
le réservoir et le canal nasal à un syphon dont la 
longue branche étoit représentée par ce dernier. Je 
crois que l'absorption des larmes, que favorisé beau- 
coup le clignotement habituel des paupières, a lieusur'- 
tout au moment où le bord libre de celles-ci se ren- 
versant un peu en arrière quand elles se rapprochent, 
les jpoints lacrymaux s'appliquent sur la surface de 
l'œil : car pendant que celui-ci est ouvert les points 
sont plus sensibles et ne paraissent pas dirigés sur lui» 
Ce que je viens de dire me parott encore mieux 
, étsMi par l'écoulement des larmes lorsque nous 
tenons pendant <Juelques minutes Tœil ouvert sans 
Mipprocher les paupières. .. -^ 
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Enfin f après avoir circulé dans les conduits » les 
larn^es sont versées dans le sac lacrymal où elles sé« 
JQurnent sans doute un certain temps avant de trar 
verser le canal. Ce dernier agit prpbableoieDt sur elles 
h la manière de tous les conduits excréteurs sur feurs 
fluides respectifs. 

DES VOIES SALIVAIRES. 

Considérations générales. 

Cet appareil se compose de pltisieyrs glandes pla- 
cées sur chacun des côtés et auj( en^^ns de la bouche* 
Leur nombre, la quantité du fluide q^i'elles séparent, . 
attestent assez rimportance des usages qu^elles rem- 
plissent il regard de la digestiom Chacune de ces 
glandes diffère bien des aulrespar sa situation précise, 
ses rapports » 'ses formes extérieures , etc. ; mais il 
est possible de retrouver dans toutes des csgractères 
conununs qu'il est bon d'exposer d'aboi^d. En outre, 
elles ont toutes la même organisation ; on peut oonsé- 
quemment en dessiner les traits généraux , réservant 
les particularitéspour ladesçription de chacune4'elles« 

Si Tanalogiie que presque tous les anatomistes ont 
aperçue entre les glandes saKvaires et le pancréas 
étoit bien confirmée « on pov&rroit réunir Texposition 
de celui-ci à celle de Tappareii salivaircf c'est même* 
ce qu'a fait Siebold.dans son histoire du système 
salivaire publiée récemment. Cependant, comme les 
rapprochemens , • quoiqu'assez multipliés, nç. fion( 
point encore incontestables j et que d'ailleurs le s,6ul 
qrdre de situation des organes sécréteurs place aatur 
rell^ment l'appareil pancré.atique aprçs le salivaire,. 
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tf eât iDiilile de faire ici ude réunion qu^ {K>clfroient 
infirmer de nouireaux fisiits* J'ensuis encore éloigne 
parle plan que Bichal a tra^é, paisqae la^imultàûëité 
de leur action dans les phénomène^ dîgestife lui fait 

ranger le pancréas à côté des voies Uliaires. 

< 

A R T I e L E . P R E M I E R. 

Caractères généraux des glandes salivaireSm 
5 !«'• Caretctèrùs de conformation. 

i^. «Tai diéfày dans lesOonsidëratioDS générales sut 
Vappareil lacrymal , indiqué lit diëposition symétrique 
des salitairescomme un de leurs'caractèré^ essentiels; 
^métrie que j*ai dit ne devoir pas éti^e assimilée 
eiLactement à cdle des organes de là vie extérieure. 
J'ajouterai ici aux raisons déjà données pour çom-^ 
t>aure l'importanceTtrop grande qu'on potirrôit y at^ 
tacher , i*. que Haller a vu la parotide ne pas exister 
d'uncôté ; a», que chaque glâiide salit aire n'a pas une 
forme constante et invariable : bientôt même je vaî]s 
donnercef te dernière disposition comme un caractère 
général ; 3^. enfin » que la^ symétrie imfjar&ite dé 
Tappareil qué^ je décris est déterminée sans doute pa# 
la<;onfbrmati6n extérieure de la bouche qu'il envî^ 
Tonne , phisqne le pancréas placé dans l'abdomen , et 
que nous avons ^jh dit avoir beaucoup d -analogie 
avec les salivaires ^ n'est nullement symétrique. 

^^. Toutes les glandes salivaires sont situées au 
i^oisinage de parties extrêmement mobiles dont elles 
ne peuvent manquer de recevoir l'influence. Les 
pressions réitérées qu'elles éprouvent pendant l'aclQ 


24 APPAREILS DES SÉCRÉTIONS* 

de la mastication ou dans les autres mouveméns de 
la mâchoire , de la part d^ cet os et des muscles 
voisins , peuvent sans doute solliciter l-exçrétion de 
la s£|Uve 9 surtout dans les cas où aucun aliment dans 
la bouche ne provoque cette émission ; mais il se pour- 
roit aussi que la circulation , devenue plus active par 
les contractions répétées des musples , fournit aux 
glandes salivaires les matériaux d^une plus grande 
quantité dé salive à séparer. Quel que soit au reste 
ravantag.e.qui' en résulte pour la sécrétion salivaire , 
il n^en est pas moins vrai que cette position des 
glandes qui ysont destinées présepte un second carac- 
tère frappant de leur conformation extérieure. 

3^., Un troisième est Tirrégularité de leur foime. 
Ces glandes n'ont point en eifet une étendue bien dé^ 
terminée y des limites bien tracées ; chacune d'elles 
s'étend plus ou moins loin dans les divers individus ; 
tantôt eljes sont bien exactement isolées lèsunes des 
autres ; tantôt^ au contraire » toutes les trois glandes 
d'un coté communiquent par leurs extréniités voi- 
sines et forment ainsi une chsdne continue. Cette 
dispositioji. généra parpit tenir à Tabsence d'une 
enveloppe extérieure , ^euse et sçrrée , telle qu'en 
^nt beaucoupd'autres glandes» les reins » le testicule , 
le fqie , etc. Au moins voit-on que ces derniers 
organes , au milieu des variations de volume qu'ils 
peuvent éprouver » conservent toujours leurs formes 
extérieures. 
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§ IL Caractères d* organisation. 

^ L^organisatioii des glatides saliyaires oGfre un "^x\A 
grand nombre de earacièreis communs. 

i^. Toutes reçoivent leur? vaisseaux par beaucoup 
de ramifications 9 tandis que la plupart des autres 
glandes ont un ou plusieurs troncs principauiL qui y 
apportent les matériaux d&la sécrétion et de.la nu- 
iritioùt Cependant remarquons que chaque salivaire 
a dans son voisinage dés branches artérielles priqci- 
pales qui lui communiquent rexcitement continuel 
^ue les autres organes importons reçoivent des bran- 
ches principales qui s^introduisent dans leur subs- 
tance. Au reste 9 les ram^cations des vaisseaux destin- 
nés aux salivsares rûmpentd*abord dansles interstices 
lobulaires » puis pénkrent le tissu même de la glande 
par des divisions plus déliées. Je ne chercherai pouit 
fi déterminer comment elles s'y Wminent ; ce seroit 
m'engager dans la recherche delà structure intime des 
salivaires qui , comme celles des autres glandes , est et 
sera probablement toujours ignorée. 

a <*.. Beaucoup de filets de nerfs cérébraux pé- 
nètrent les glandes salivaires et s'y terminent. Il 
est vrai que pendatt un temps on a douté que ces 
nerfs leur fussent destinés ; on croyoit qu'ils lès traver- 
soient seulement pour se rendre à des organes voisins : 
cela a lieu en effet pour quelques rameaux^ ; mais on 
ne peut douter néanmoins qu'un grand nombre de 
£lets qu'on voitti^verser les glandes, ne s'y^ifêtent, 
et ne leur soient destmés. Au r^sle , ce caractère d'or- 
ganisation n'esf point exclusif aux ^çdivaires : nouti 
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TavoDs déjà trouvé dans la glande lacrymale; le'foîe 
nous Tofl^ra eacore , puisque que^ques rameaux du 
nerf vague vont s^ rendre. Mais quel est le but de la 
i^istribulion d*une aussi grande quantité de neris pf o-^ 
venant du eeiryeau dans les salivmres? Sont*ik de 
quelque «utilité pour la sécrétion qui sj opère? On 
sait que Bordeu , de Faveu de presque tous lé» 
physiologistes tnodemes » a beaucoup trop accordé k 
cette influence des nerfs. 

5^. Toutes le salivaires ont une couleur grisâtre ; 
leur tissu est assez ferme et résistant. Chacune^^elles 
est composée d^uq certain nombre de lobes trèsr^pa^ 
xeusréunlapar du tissu cellulaire. CeslobesdépendenI 
éllx*mém$$ de Tagglomération de lobules plus petits 
dans lesquelson peut encore apercevoir ou recon noitre 
^n nombre considëraUe de petits corps dont on ne 
peutplussuivrelesdivisionsyni indiquer la structure 
ifimne.Ce mode apparent de structure ne sobserve 
pas dans ]es autres glandes» à Texc^ion du pân- 
<;;réas ; et si la nature nous dévoiloit la structure 
des glandes^ en supposant au moins qu^elles aient 
toutes une organisation identique » c^est peut - être 
dans les salivmres plus que dans les antpres qu^on 
pourrait lui ravir soa secret*. 

Une couchcj extrêmement mînce-de tissu cellulaire 
enveloppe immédiatement chacune des glandes que 
i^ous décrivons^ fait» pour ^nsi dire» partie de 
son tissu et se continue avec eelni qui sépare lea 
lobules* 

, 4^. Indépendamment de cette première enveloppe, 
chaque glande salivaireest vérîtaklëiiaeiil renfermée 
danaune petite pool» membraiiieusç très p dbtincbe^ 
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par sa densité , du tissu cellulaire voisin , et dont la 
surface interne d'est queiâcbement uniç à la glande, 
La sublinguale n^offre point cette disposition » qui 
n'appartient donc qu'à la parotide et à la sou q:»a3til) aire. 
Çeçdeux glandes/quand elles ne communiquent pb^ 
l'une avec l'autre « sont séparées par une sorte de 
cloison résultant de l'adossement de leurs mem-« 
hranes. L'existence de ces dernièi^s n'est pa$ con- 
tradictoire à ce que nous disions plus ^aut tou«» 
chant l'irrégularité des glandes salivaires. Remarquez 
en effet qu'elles n'ont qu'un rapport très-indirect 
avec l'organisation de ces glandes; elles n'en déter- 
loinent pas les formes 9 ne pénètrent pas dans leur^ 
substance. Cea inembranes , que le simple i^pect 
pourroit faire ppésuii3V'r fibreuses^ paraissent évîdem- v 
pient n'être <|Be eelkileuses : oai* , i^* une dissecf ion 
aUentiv€^ n'y, découvre aucun trait appartenant au 
système fibreuip ;. 2^ elles n'oijit pa;s les formes 
exactes, les limâtes précises qui eéractérisent les dt* 
verses parties tle ce syslèo^ 9 qui l'isolent de celles 
qui l'entoyrent ;au contraire , elles s'étendent plus oa 
inoins» se continuent évidemmaent avec le tissu oeU 
lulaire voisin ; 3^. enfin la macération les gonfle- 
et les réduit en une pulpe évidemment celluleuse. 
J'observerai au reste que ces memfoi:anes,qiioîqu'eh- 
vîronnant de toutes parts chacune des glandes qui 
en sont-nwni^f'Spn^ C0pe];4ant plus j^poaX>ncées du 
côté qui regarde l'extérieur du corps. 
: 5-^; Oes^ conduits ^crétearssû^nt cj^fr gl^^^idtes 
$alivaires et vont tous s'ouvrir dî^nsirintériei^r de la; 
l^auche. Nous verrons- plttjS: bas quel est 1^ nombre 
qae çtuioi^ie fpi}jg|ii^^ saliyaire et, le pan* 
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créatlque sont les deux seuls, parmi ceux que noa^ 
décrivons maintenant y.qui n'aient pas de réservoir: 
jla salive est donc immédiatement versée de la glande 
dans la bouche. 

Par les injections de ces conduits eux-mêmes ^ on 
ne peut en découvrir les premières racines ; mais on 
voit très - distiqctement les branches qui régnent 
entre les lobes de la glande et qui se réunissent pour 
former les canaux excréteurs définitifs; qui par- 
courent encore un trajet assez considérable avant de 
s'ouvrir dans là bouche. 

Ces conduits ont cela de communr dans leur struc- 
ture,qu'une membrane muqueuse continue avec celle 
de la bouche en revêt Fintérieur. De quelle nature 
est la couche extérieure qiii les forme sipédalemént ? 
on rignore. Elle a quelque apparence fibreuse dans 
le conduit de la parotide : peut-être n'en exîste-t-il 
pas dans ceux de là soumaxillaire et de la sublin- 
guale; au moins ont-ils , comme je le dirai' à leur 
occasion, une transparence et une extensibilité qui 
contrastent avec la force et la résistance du preiqier^ 
et semblent indiquer qu'ils ne sont que des canaux 
muqueux. 

ARTICLE DEUX I È M É. 

Des glandes saliy aires en particulier. 

' 9 . f 

t 

Ces glandes , disposées par paires, soht' d'abord 
Ae chaque côté au nombre de trois' bien généralement 
reconnues, la ;E7£zro^'^a^ là soumaxitlàire ; eVlà sub- 
linguale^ «n outre, quelques apatomistes eh ont dé- 
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crit un quatrième ordre sous la nom de molaires. 
Nous verrons ce qu*on doit penser de ces dernières. 
Haller , et plus récemment encore Siebold » ont 
regardé les glandes buccales et labiales comme fai- 
sant partie de l'appareil salivaire ; mais^ les notions 
acquises dans<;ês derniers temps sur la structure et 
Faction des membranes muqueuses, m'autorisent à 
ne pas ranger ici ces glandes , qui d'ailleurs ont été 

décrites à l'occasion de la bouche. 

» * 

§ I«^ De la Parotide. 

La parotide emprunte son nom de sa »tuation 
au devant de l'oreille. C'est la plus considérable de 
toutes les salivaires; elle est même plus étendue 
qu'elle. ne le paroitau premier coup d'oeil. Telle est 
en effet sa disposition , qu'une partie large et mince » 
irrégulièrement ovalaire» se voit immédiatement au- 
dessous de la peau , tandis qu\ine seconde , allongée 
et, pl^s considérable t^cupe l'excavation profonde 
formée $ur les coté^i de la face par la mâchoire infié-4 
rteureet l'apophyse mastoïde du temporal. Ces à^iix 
portions ne sontjpas autrement ç^parées qiiepiû:*le 
lieu qu'elles occupent , maisi néanmoins elles doivent 
être examinées isolément pour en avoir une plu« 
juste idée e(^mieux en aligner les rapports. 

Conformation extérieuref 

La prenûère portion de la paro^de, large et aplatie, 
comme je l'ai dé jà. dît , s'étend plus ou moins sur la 
£ice* Légèrement convexe en clehpr^^ elle est rêcour 
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"vëite par qiiislqaes fibre$ da peaucîer, mais princt- 
|)a}ement pat* la peau qui e$t Ificheiiieut unie à Tën vB-^ 
loppe eiLlérieiire de la glande » éi âti dessous de 
laquelle râihpçtit quelques filets Uëfveux.Eu dedans 
elle £St appliquée sur Une grande partie da massetér 
dont la sépsCfent les branches principales du nerf 
facial 9 qilelquêfois sur rarticulation de la mâchoire 
et la partie Tdisrne de Farcade zygomaiiquè. De sa 
circonférence mincfe et très-iri*égulière ,6ri voit sortir, 
en devant et à un travers de doigt à peu près de cette 
arcade, le eorâdùit'parôtidien qui souvent est pré- 
cédé d^une petite appendice de la glande. 

Là éecofide portiou de k paï*oCide a des ria^p<!>rt8 
iofinimèiil ficruttiplies. ËUe ser motilé sut* les diter^ès 
|)arties qui fiirteent et ijui avotsitient Texcavatibà 
dam iaqueltééile est reçue, s'étifouce dans les inter^ 
jvalles qui les sépar efîl , et n'^ea tin motaacune Hmifè 
ptsécise. fiti k <;^(^sidé^nt dam' ses divers sens , elle 
43St disposée de kiiiainère suivante : t^. eUe côrres^ 
Jïond' eiï hâul àf Tàrlicttlaiïbn ^ k tfiâchotre ^ ^ 2^.; eu 
heétli^sé éétèé^ùe souvent àVec k sbutnalinaire , 
dôûteftleesl gaufrés fois séparée par. une sorte dé 
isldisdu •foi^méê' feâ^ Tentelôppe dbnse el cdfuleusë 
des (}e«iic glai^!9^V <)leisèâ dont ii'â déjà étépaHé; 
S^/.eâ.^^Mit^fe ehl&rassé lé boil^d voisin de là 
mâchoire vé<r«<)^^he aa ptéryjgô&lîen kitèrne; 4^i eà 
arrière elle correspond au conduit auditif, à Tapo* 
physe mastoïdc-, èl àvéîsine 1-éxtréaifté supérieure 
du stçrno-mastoïdien ; \. confondue en dehors avec 
là p^ôtûîèi* p^-fâeè , lélte reeôuvre eù^ dedans Ta^o- 
j^ytâé &sy\(Mëi tes muscles^ qui en naissent, là 
j«|^tei^» iateriie^i k^ carotide cérétMrale , k en- iîé 
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la carotide feclale , surtout Tartère temporale qui 
même la traverse de bas en haut, tandrs que le 
nerf facial règne transversalement duis le centre dé 
cette portion de la glande. Bicbat a déjà remarqué* 
dans X Ahatomie générale y que la compression dd 
cette glande pour en obtenir Taffaissement dans lé 
cas de fistules salivaires^ a~ quelquefois produit deâ, 
douleurs si vives, qu'on a été obligé d'y renoncer* 
J'ajouterai ici que le grand nombre de nei^ qui tra- 
versent la parotide, et à la présence desquels sont 
dues ces douleurs insupportables , la situation très- 
profonde de cette glande et le yqisinagç àiS trpncè 
vasculaires principaux, font naître des difficultés ex- 
' traordinaires pour son extirpation , -qui parott cepen* 
dant avoir été tentée quelquefois. 

Particularités éterganitddon de la parotide. 

■ ' ' 4 

L'examen de l'organisation de cette glande se 
compose de, l'indication des vaisseaiix et nerfi qui 
entrent dans sa structure , puis de la description du 
conduit excréteur qui naît de son tissu. 

J^àisseaux et fierf^» Les artères sont fournies & 
la parotide par le tronc même de la carotide faciale , 
par la temporale et la transversale de la face : les 
Veines qui en sortent vont s'ouvrir dans la jugulaire 
externe et dans les branches qui forment celle-ci. 

Les nerfs qui s'y distribuent lui proviennent priniir 
cipalement du faoial et d'un des rameaux asoenchn^ 
du plexus cervical. 

Le tissu de la parotide n'offre rien qtd le distingué 
de celui des autres salivaires. Les ramuscûles excré"^ 
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teui's auxquels il Sonne i^aissaace se réunissent pour 
former ttn conduit unique , le plus considérable de 
tous ceux des glandes salivaif^es. . 

Conduit parqti4i^n. Appelé aussi conduit ou 
canal de Stenon. il nait de la. circonférence de la 
glande, un peu au-dessus du milieu de la haiiteur 
du masseter ; de là il marche horizontalement , appli- 
qué sur la portion tendineuse de ce muscle, en con- 
tourne légèrement lebord antérieur, ée plonge ensuite 
aujmilieu du ti$su cellulaire de la joue , et traverse 
bientôt une pu vert ure du buccinateur qui lui est des- 
tinée, f>bur sV>uvrir dans la bouche au niveau de la 
seconde dent moïaire supérieure. Son orifice est garni 
d!un petit repli delà membrane buccale , lequel joint 
à la déviation légère que ce conduit éprouve en tra- 
versant le buccinateur, oppose une grande difficulté 
à rintroduction des fondes ou stylets par cet orifice , 
surtout pendant la vie^ 

Le conduit parotidien , lâchement uni aux parties 
voisines, plus long que ne le soroit une ligne tirée 
directement de son. origine à sa terminaison, accom- 
pagné de beaucoup de rameaux .vasculaires et ner- 
veux qui lui fournissent des ramifications, avoisiné 
par quelques glandes lymphatiques, est superficielle - 
ment.plapé au-dessous de la peau pendant qu'il croise 
le masseter. Au devant de ce muscle,^ plus voisin du 
buccinateur que destégumens, il est séparé de ceux^ 
pi par beaucoup de tissu cellulaire graisseux, par 
quelques fibres du palpébralet le grand zygomatique. 

La densité et réj^aisseur de ses* parois le distin^- 
guent des autres conduits salivaires. Il est bien évi- 
demment formé de deux couches membraneûseg , 
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yéimieç.V^xt^irî^ure, blanchâtre ^ résistante, d*app&<t 
rence fibreM&e p et plus proponcée vers la fin d a 
conduit 9 cç qui 9iême le Mt parokre conique dans 
cet endroit 9 qucH^u'il n*aM: réellement pas augmenté 
de diamètre » sç termine au t^ccinatèur de la ma^ 
uière suivante : d'abord elle dégénère en une sorte 
d'aponévrose mince appliquée sur le milieu de la 
çurfac^ externe du muscle; elle s'introduit ensuite 
dans rouvertui*e4e ce dernier ^ et donne attache aux 
fi)a»ires çh^jrnues , qui ne sont pas simplement écartées 
|X>ur p^rpiettre le passage du conduit , niais lûen véri^* 
taUement interrompues dans cet endroit et fixées à 
cette première^ tunique» sinon fibreuse, au moins 
d^apparence telle. Li'autre membrane^essentiellement 
muqueuse , est un prolongement de celle de la bouche 
dont elle v^ paroît différer que «par sa bkncheàr*. 

Cette structure du conduit parotidien ;fait qu'il 
jouit de trèa«,peu d'extensibilité, ce.doixt on peut 
surtout juger' d'après les affections auxquelles il est 
exposé ; mais je remets à feire quelques réflexions 
à ce sujet après avoir décrit le conduit de la glande 
eoumiaxillaire , afin de mieux faire sentir l'inÂience 
de Torganisation 4^ ces deux conduils sur les aflec'* 
tlons de l'un et de l'autre. 

Il arrive quelquefois que le parotidien reçoit, dans 
le commencejpeot de son trajet , de petits excréteurs 
très-fins qui viennent de la glandk même ; mai^ ils 
ne sont rien moins que çcmstans. Une dispoMtioa 
plus commune , c'est de voir se réunir à lui dans 
un point iadéterminé , mais le plus souveirt au mi« 
liea de sa longueur, le conduit excréteur d'un corps 
glandi^lep^ placé dans son voismage ^ et ooonu 
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«ous le nom de glande accessoire de la parotides 
Glande accessoire. Si le conduit qui en ëmàne ne 
venoit s'ouvrir dans celui que nous venons de décrire; 
peut-être doutéxoit-on de la conformité de cette glande 
avec les salivaires : en effet , elle est plus lisse qu'elle^ 
à Textérieur , son tissu paroit aussi plus homogène que 
le leur. Quand on la rencontré, elle se trouve ordinai* 
rement au devant dû masseter. Presque toujours 
simple 9 et alors quelquefois au-dessus du conduit ^ 
mais plus souvent au - dessous , elle présente fré^ 
quemment deux ou plusieurs globules entre lesquels 
rampe le conduit parotidien. Cest Haller qui a plus 
particulièrement fixé Tattention des anatomistes sur 
cette glande , connue cependant et indiquée avant 
lui : Desault Ta vue très-volumineuse par stiite àt 
TafEsiissement de la parotide correspondante. 

§ II. De la soumaxillaire^ 

Conformation extérieure* 

Elle est moins grosse que la parotide. Cepen- 
dant , pour juger exactement de ses dimensions ^ 
il ne suffit pas de la découvrir ; il faut la détacher 
complètement âes parties qui Tentourent. Cette 
glande , de forme oblongue » placée au niveau de 
la base de la mâchoire dont le tiers moyen me- 
sure rintervalle qui la sépare de sa semblable , rem- 
plit avec son enveloppe ctsUuleuse et les glandes 
lymphatiques qui Tentourent , Tespace triangulaire 
borné latéralement par les deux portions du digas«< 
trique, et antérieurement paî: la mâchoire, i^. Eat 
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dehors, prolongée jusqu'à Tangle de celle-ci ,. elle 
est quelquefois continue avec la parotide ; 2^. eu 
dedans le faisceau antérieur du digastrique ; et le 
génio-hyoïdien la séparent de celle du coté opposé { 
3<>. antérieurement la mâchoire la protège; 4^. lé 
nerf lingual, les muscles stylo-glosse et hyo-glossc 
établissent ses rapports en arrière , ainsi que Tartère 
Êiciale qu^elle emlo-asse ; 5®. en bas cette glande 
est recouverte parle peaucier et les téguméns ; 6^. en 
haut ses limites sont très-variables , elle se prolonge 
plus ou moins entre le ptéiygoïdien interne et le 
mylo-hyoïdienauxqueb elle correspond dans ce sens» 
tet envoie souvent un prolongement au-dessus du 
dernier qui semble aloi*s la diviser en deux parties 
d'inégale grosseur^ 

Particularités d^ organisation^ 

P' aisseaux et nerf s^ Les ramifications artérielles 
multipliées qqi abordent à la glande soumaxîllairelul 
viennent de la- liiiguate et de la maxillairé externe. 
Lies radicules veineux qui «en sortent se rendent auK 
branchés veineuses correspondantes. Les filets ner- 
veux qu'elle reçoit lui sont- fournis par le lingual 
^t le rameau myloïdien du dentaire inférieur ; uu 
6eul conduit excréteur en nait. 

Conduit excréteur. On le nomme communé- 
ment conduitde fVarthon. H paroît beaucoup plus 
petit que le parotidien > en proportion même du 
volume d^ la glande qui l'envoie. Cependant il 
faut remarquer que ce dernier n'est pas si considé - 
rafale qu'o^ j^\irroit d'abord le croire , sa cavité 
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çtaot sbguUèremieDt diminuée par Tépaisseur de sei|^ 
parois* Au contraire , ce que paroit celui de la^ 
glande soumaxill^ire , il Test réellement » sçs paroi^ 
étant très-mi|vces et même transparent^. £ti injec- 
tant ce conduit ^ ou distingue ajj^ément les princi- 
pales raciii^s qui , placées 4ans lef interstices loba- 
lairess se réunissent pour le former* Il sort de lai 
partie la plus profonde de la gWde , au voisinage 
du mylo^hyoïdien , de là se porte presque liori:(on7 
tâlement de dehors en dedans et un peu dVrièrç' 
en avant, jusque sur le côté du frein de la langue, 
endroit où il se termine par un orifice rétréci ep 
tuberculeux. Dans ce trajet plus court que Celui du 
parotidlen , il se trouve d^bord entre le m^^cy^bjoir 
dlen et Thyo-glosse , puis entre le génio^glosse et 1^ 
glande sublinguale , et enfin au-dessous de la mem- 
brane buccale ; il est côtoyé dans toute sçn étendue 
par le nerf lingual. 

Le peu d'épaisseur des parois dç ce G0B4pi( et 
l^ur transparence, ne permetlaçnt guère d^ peom^ 
qu'il soit autrement formé que par un sjmple prolot^ 
^ment de la membi^ane buccale, tandis que^poiis 
savons vu une tunique résistante çoocoiiçm: 4 foinaer 
le parotîdlen. 

P apr^ cette dlfiférence dans la structuire de ces 
deux conduits , et sui: laquelle il me asoMfi que 
les anatomistes n'ont pa^ In^elbé , qn explique œm- 
ment celui que no^s venQns de décrire jouissant 
d'une très-grande extensibilité, peut, à l'occarioa 
de quelque obstacle mécanique au trajet de la sa- 
live , se dilater au point que la tumeur qui en ré- 
.suite et qu'on nomme grenorniha^ f acquiert le 
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Tolume d'un œuf^ et plus même; comment, au 
contraire , le parotidieti étattt privé de cette grande 
faculté extensible , il s'y établit des fistules salivaires, 
lorsque sa dilatation a é(ë portée au-delà du degré 
dont il tst susdeptibte. On eX])li()ue aisément éncorfe 
pourquoi il esît aussi difBcile d'oblîtéi^et- les fistuleè 
fltt conduit parotidien , qu'A Test d'en établir une 
au conduit de Wàrthoii , dans l'intention de guérir 
une greuouillette : cette tumeur , en effet , reparoit 
bientôt si on n'y £ait qu'une ^mple incision pour 
évacuer le fluide. 

S. ni. De la Sublirrg'uialé. 

Çon/ôrthàtion extériettft. 

Soîitoom indique ^ position. Elle tUt â;rt)(tè( 
allongée et couchée bori^ontàlément sûfr la surface 
inférieure de - la langue : ^'est la plus pHïle dei> 
Ix^is saiivaires. Presque parallèle à ^elle au côté 
opposé , elle en \est séparée pâfr la ba^e des deui: 
^ënio-glosses. En dehors elle correspond à la mem^ 
]>|[*dne de la bouche , en haut au corps chailiu d<i 
}a langue; en bas die xiepose sfur te tnytohj^dl- 
âteii qui est placé entre elle et la maxiliairie. il 
àrHve quelquefois que ces deux ^andes colnmu-^ 
Hiquent dans oet.endroît par îe pk'olongeinent qùfe 
la dernière envoie au-dessus du muscle : l'fexiré* 
xnité antérieure *de la sublinguale tou<^e à l'Arc de 
la mâcboire près là symphyse ; la postéri'euîre un peu 
]plû6 grosse est appliquée sur l'hyo-gloi^ë. 
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Particularités d'organisation. 

. • Vaisseaux et nerfs. La glande sublinguale tire 
des rameaux dç Tartère du même nom» de la ranine 
et de la soumentale. Ses ramifications veineuses 
vont se rendre dans les branches correspondantes 
auij artères. Les nerfs lui Tiennent du lingual et de 
rbypo-glosse. • 

Le tLssu de cette glande ne diffère en rien de celui 
des autres salivaires. 

Conduits excréteurs. Ils sont toujours multiples ; 
leur disposition est si variable » que chaque auteur ^ 
pour ainsi dire » en a donné une description dif-' 
férente. Siebold» cependant, paroit avoir indiqué 
toutes les variétés dont ils sont susceptibles. Les 
deux dispositions suivantes sont les plus communes : 
ou bien plusieurs conduits très-déliés sortent de. la 
glande et vont directement s^ouvrir, par un trajet 
très-court y sur les côtés du frein de la langue; bu 
bien , indépendamment de quelques-uns qui se com* 
portent comme dans le cas précédent , un assez gros 
se réunit à angle aigu à celui de la sublinguale « dans 
1^ milieu environ de son trajet : cette dernière dis-^ 
position m*a paru plus fréquente qu^on ne Tindique 
ordinairement* J^ai vu aussi ce conduit presque aussi 
gros que celui auquel il se joint , et cependant le 
canal commun n'être pas notablement plus considé- 
rable que l'un d'eux. 

Si l'on juge de la structure de tous les excréteurs 
de la sublinguale par celle du conduit apparent que 
je viens d'indiquer ^ elle e$t la même que dans 1q 
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conduit de Warthon : GCHnme lui en efFet celui^a 
v6st mince , transparent, et n^est probablement qu'un 
conduit muqueux. 

S IV. Des glandes molaires. 

Si je fais de ces glandes une division particulière 
de Tappareil salivaire , c'est moins pour en donner 
la description , car elles ne lui appartiennent réel- 
lement pas, que pour indiquer Fidée que s'en sont 
formée les aaaatomistes , et le rang qu'on doit leur 
. accorder. 

Bordeu , en rendant hommage à Heister de leur 
découverte , attache à ces glandes une grande im- 
portance , et les décrit comme partie essentielle du 
système salivaire. Haller en fait à peine mention* 
M. Sabatier les assimile avec plus de raison aux 
. autres glandes buccales. Siébold n'en parle pas d'une 
manière spéciale ; mais j'ai déjà dit plus haut , que 
rangeant les glandes palatines et quelques autres de 
la bouche parmi les mucipares, il excepte les labiales 
et les buccales qu'il rallie aux autres parties de l'appa^ 
reîl salivaire : or il est probable que les molaires sont 
rapportées à celles-ci. 

Quand , en enlevant le tissu graisseux de la joue , 
le'masséter avec l'arcade zygomatique , enfin l'apo- 
physe doronoîde avec le temporal, on met à dé-^ 
couvert la tubérosité maxillaire et le buccinateur , 
on voit sur ce dernier une traînée de petits corps 
arrondis ddht les uns plus superficiels , pins voisins 
du conduit parotidien , et rougeâtres , sont évi- 
demment des glandes absorbantes ; les autres sou- 
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-vent plus volumineux , rapprochés de la tubérosîld 
maxillaire , immédiatement soujacens à la mem- 
brane buccale, sont de véritables cryptes muquevix 
qu^on ne doit point assimiler aux glandes salivaires. 
Voilà ce que démontre Tinspectiob rigoureuse , 
d'après laquelle on n^est nullement ^utorisé à ad- 
mettre les glandes molaires dans le sens où Bordeu 
les a décrites. On sait d'ailleurs qu'il fut un temps 
où chaque ordre de- glandes muqueuses reçut une 
dénomination particulière , et qu'on y attacha même 
ridée d'une structure différente , jusqu'à l'impor- 
tant travail de Bichat sur cet objet. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Dêi^eloppèment de ^appareil salwaire , et re- 
marques générales sur la sécrétion, de la 
scdive. 

Jte réunis dans un même article ces deux ordres 
de considérations sur l'appareil salivaire , parce 
qu'ils ne me conduisent qu'à des réflexions peu 
étendues : en effet, dans l'exposé du développe- 
ment , je n'ai à indiquer que l'état des glandes 
salivaires dans les premières années de la vie , 
puisque parvenues à leur complet accroissement , 
elles ne reçoivent aucune influence remarquable 
de la vieillesse. D'un autre côté la salive ne par- 
courant pas des voies aussi étendues que celles 
des autres appareils sécréteurs 9 les phénomènes 
de son excrétion çont; plus simples et ne four- 
nissent matière qii' a dés réttexions abrégées. Je 


jiftlè donc un coup d'œîl rapide sur chacun de 
ces dejix points de vue de l'histoire de Tappa^eil 
saliTtaiFe. ♦ * 

I. 11 est facile de voîr^ dans le développement 
avancé de certains organes chez le fœtus et chez 
l*enfant nouveau né , un rapport constant et néces- 
saire àrec Ips fonctions qu'ils doivent remplir peu 
de temps après la naissance. AU| contraire ,. toutes 
les parties qui n^'éntrent en grande activité qi^'à 
une époque plus éloignée , ne sont pour ainsi dire 
qu^ébauchées. De cette diernière classe sont les 
glandes salivaires. En effet ^ dans Te foetus par- 
venu à Tâge où Ton peut comparer les organes 
ènti'e eut, ces glandes son très -petites, rougeâ- 
très , spongieuses ; on ne peut nullement y distin- 
guer les traces de leur structure prochaine, tl est 
Vrai que la plupart des oï*ganes patench} mateùt 
of&eht âlor^ dans leur organisatioU un état d im- 
perfection qui ne pétmet pas ày teconnoîlre les dif- 
férences i#elles qulis doivent présenter à Tàvenirt 
et dont ils sont déjà Sans doute pénétrés Intérièù- 
i^ement. La prodigieuse quantité de vaisseaux dont 
ils sont parsèmes donne à presque tous une mol^ 
lesse remarquable, et une même 6dùleùr qui ne 
âîffère dans chacun que par plus où moins dHntensité. 

• A la naissance , les glande^ saliVàirés se présentent 
dans Un état qui dénote bien qu'elles ont participé à 
l^accroissement général ; inais néanmoins elles sont 
peu développées en proportion du volume du corps. 
Cfe retard dans raccroisSériaent de ces organes tient 
èi ce que la salive ne doit être séparée qu'en très-petite 
quantité dans les ffi^eùiiers temps de là vie. L^en^ 
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&nt ti^ouyé en effet, dans le lait de sa mère une 
nourriture convenable ; la succion seule s^pèrecbez 
lui, la mastication est nulle. A dire vrai, Tim- 
pression sur la bouche d*un fluide nouveau ^ Tacte 
même de la succion peuvent provoquer Técoule- 
inent d'une certaine quantité de salive; mais cer- 
tainement elle n*est pas séparée aussi abondam- 
ment que lorsque Tenfant commence à manger des 
altmens solides. Ainsi , çn comparant les différentes 
cFasses d'anitnaux , voit-çn que le volume des glandes 
salivaires et la sécrétion qu'elles opèrent sonttou- 
jours en rapport direct avec Ténergie de la mas- 
tication. 

Au reste , en examinant les diverses parties de 
Tappareil^salivaire , on volt qae son dé veloppement , 
moindre que celui de beaucoup d^autres parties , 
s^observe plusparticuliorement encore à l'égard de la 
parotide, dont le conduit excréteur, est surtout remar- 
(juable par sa grande ténuité. «D^ailleurs la confor- 
mation de cette glande est différente d^ ce qu'elle 
doit être par la suite , à cause de la disposition 
particulière de l'espace qu'elle remplit. Le peu de 
saiUie de l'apophyse masloïde , la brièveté et l'obli- 
quité du bord correspondant de la mâchoire limitent 
moins cet espace qui est alors peu profond; dès 
lors la parotide est plus étendue en largeur, a, 
au contraire, moins d'épaisseur, demièje dispo«- 
sition qui fait que le nerf facial qui traverse cette 
glande est plus superficiel et plus facile à découvrir 
chez les enfans que dans l'adulte. 

Enfin , une dernière circonstance qui frappe ea 
examinant l'état de l'appareil salivaire dans l'eu* 
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fince 9 c^est la teinte jaunâtre qui distingue la paro- 
tide surtout , et la feroit volontiers confondre avec 
Ja graisse voisine , quoiqu'elle ne doive pas à cettQ 
substance la couleur dont nous parlons. 

Sans doute qu'à Tëpoque où Tenfant change de 
nourriture » le développement des glandes salivaires 
5e fait d'une manière plus rapide : peut-être que 
la fréquence 9 chez les enfans, de Tengorgement des 
parties voisines de la parotide » désigné sous4e nom 
d'oreiUon , ^eroit un indice de l'énergie vitale 
plus grande dans cette région » quoique cette tumé- 
faction n'ait pas son siège dans la parotide elle- 
même , non plus que les dépots critiques auxquiels 
on a donné le nom de cette glande ^ parce qu'ils 
paroissent plus fréquemment dans son voisinage; 

Dans la vieillesse^ les salivaires n'éprouvent pas 
beaucoup de* changemens appréciable^ ; seulement 
elles paroissent s'affaisser un peu. Ceci ne dépend 
pas de la perte de la graisse , comme on pourroit peut- 
être le croire; car , ainsi que l'a remarqué Bichat dans 
VAnatomie générale ^ le tissu cellulaire qui fait 
partie de l'organisation de.ces glandes n'en contient 
pas dans l'état naturel » et ce n'est que dans des cas 
très-rares qu'on l'en a vu pénétré. Ce changement 
imprilné par l'âge aux glandes salivaires» et qu'accom- 
pagne la lenteur des phénomènes de la sécrétion, 
coïncide avec la chute des dents, avec la foiblesse des 
muscles destinés à la mastication , et tient sans doute 
à une même intention prévue par la nature. 
. IL Quoique simplement destinée à pénétrer les ali- 
mens pendant la mastication ,ia salive coule habit uel« 

lemeut dans la bouche sans aucun mouvement de la 
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inàcfaotre) et sans iMiifltieticie d^aucnn excitant* OettV 
ieule considëratiot) sufBroit tùêtofc pour faire setitir 
tqu'oD a trop accordié À la pression de$ pàtties voisinel^ 
pour l^excrétion de ce fluide. Od île petit donc pal 
&e refuser à adinettre que , 'Séparée du ^og en vôrta 
de raction propV'e des gtandes , la salit e be sdit versée 
dans la bouche par la lonrcité deë cotiduits ëxcré-» 
teurs ; et che2 quelques sujets lûétue » là coutrac^ 
lion de ces conduits est asse^ énei^iqiie poUr qu'oâ 
liit vu la salive laucée à une assez grande distance 
hor^ de la bouche. Un grand noitibre de causes, eâ 
niodifiant différemment Tactioii des glandes , peu- 
vent diminuer oU augmenter là sécréiîdù. En appli<- 
^uant ici les idées de Bichat sur k manière difiBéreilté 
dont taos organes , et spécialement les glandes , peu4 
vei^t être excités ou modérés dans leurs phénomènes 
vitaux ^ il est trois ordres de causer qui changent là 
èécrétipn salivaire. Les unes sont directement appli-^ 
qùées sûr Torgane , d'autres lE^ssent par le moyeii 
de la circulation , quislquès-ttnt^S tv&a d'une manière 
sympathique. 

i^. Pànni les càuàfes directes ijuî excitent Tàclioa 
dés glandes salivaires , les uneà encore agissent sur 
les orifices deà conduits ekcrétéuH: telles sont toutes 
lés subi^lances acres, irritantes, portées dans la bouche i 
ou bien l'es seuls alimenSnaturefe«Cautred portent 
leur immédiate influencé sur lès glandes ; ce sont le^ 
ibouveménsdfe la mâchoire; et sànS admettre ici que 
pepdantla masticatrôn , la parole précipitée, etc. les 
os et lés^*muscles agissent mécaniquement sur les 
glandes^ et que là salive s*en écoule comme l'feaii 
d'une éponge expritaée» je vois dans l'espèce dé se» 


totisae quci lea aalÎTaîres ne peuvent manqaer à'é* 
prouver daos les nnouvemens de k mâchoire ^ uaa 
excitation de la natore de celle qae le cerveau reçoit 
du SQulèvemeùt que lui impriiftent' les ârlères qi^ 
sont à sa base $ e( que les. autres viscères prtncipauis 
éprouvent deFa^on non intecrôoipue des panMS de 
la cavité qui ksxenferpe. 

:i^. Le mercure , par Tintermède de la circulation * 
porte son influence sur les glandes salivaiï'es dont il 
augmente la sëcrçtton ; peut* être a|i$si imprinieHi^l 
au fluide des caractères nouveaux • et cela eu vertu 
du rapport de sens^liulité de, ces gjimdes avec cette 
substance 9 sous quelque forme et par quelque voie 
^^^eait été introduite dans Téconomie. Mais ce fait 
fi'est qu'un cas pat^ùlier d*un dfes plus étonnans 
phénomènes de Torganiss^n , qui nous montre pre»> 
que toutes nos parties, par les lois inconnues d'une 
aQrted'afEuité vitale , en rapport exclusif avec quel- 
ques-unes des substances dont rbomme peut feire 
usage , rapport dont ilsernit peut-être facile d'entre- 
voir le but et rinlention, s'il étoit vrai que les makuiea 
fussent un partage naturel à l' homme* 

3^. La vue d'un mets agréable ou d'un objet dé^- 
.^oàtant, plusieurs maladies » surtout l'hydrophobie^ 
«n accès de. foreur extrême ; voilà autant dé causes 
•ejrmpathiques qui provoquent une plus grande sé*- 
-crétioQ de salive* Dans quelques affections , surtouit 
•dans des mabdies aiguës 9 l'état de ^cheresse ex^ 
toême de la bouche dénote ^ue la &c :ïétion salivaire 
-est suspendue. 

Avant de terminer ce coup d'œil riq>ide sur la 
M q r étio o ^livdpe» je remar<quœai qu'fin^ que leâ 
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autres fluides sécrétés » la salive n*est jamais notable* 
ment augmentée par des causes extraordinaires 
sans avoir perdu de ses qualités naturelles. Quel-» 
quefois elle paroit plus visqueuse » plus filante , C6 
qui est .l\>pposé des autres fluides , dont la cousis-» 
tance est toujours diminuée toutes les fois qu'ils 
coulent plus abondamment que de coutume. 

DES 

VOIES BILIAIRES ET PANŒÉATIQUES. 

Considérations générales. 

Dispensés, par les détails dans lesquels noussommes 
entrés sur les glandes salivaires « de nous étendre 
beaucoup sur le pancréas, dont la description mon-^ 
trera une grande analogie avec . ces glandes , nous 
Tavons réuni aux voies biliaires , sans en faire une 
4ivision particulière des appareils sécréteurs. D'ail« 
leurs , les usages du foie et du pancréas, acc^soires 
à la digestion , conrespondent à la même période de 
cette importante fonction ; c'est au moment oà , 
réduits en uqepulpe homogène par les sucs digestifs 
de Testomac , lels âimens passent dans le duodénum , 
que la bile et le suc pancréatique pleuventsimuha*- 
nément Sans cet intestin, se n^élent à la pâte ali*- 
mentaire, et opèrent la séparation :de la substance nu- 
tritive d'avec celle qui ne Test pas. A cet effet , le 
chyme traverse lentement le duodénum. La situation 
fixe et profonde de cet intestin , privé par là de i'in«- 
flaence des contractions abdoinînales , les diverses 
courbures qU'il décrit » sa capacité plus grande que 
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celle de l'intestin grâe , Texistence vers sa fin d*ua 
certain nombre de valvules y sont autant de circons- 
tances réunies pour rallentir le cours des alimens et 
favoriser leur pénétration par les sucs biliaire et pan* 
créatique. Cette imprégnation est encore favorisée 
par les pressions continuelles que le duodénum 
éprouve de la part des troncs vasculaires considé* 
râbles qui Tenvironnent de toutes parts. 

L'appareil biliaire, indépendamment des parties 
qui le constituent ejssentiellement , renferme encore 
dans son domaine ou sous sa dépendance plusieurs 
objets dont l'exposition^ nécessaire pour compléter 
rhistoire anatomique de cet appareil , le rend , sans 
contredit , le plus compliqué de tous ceux des sé« 
crétions. 

L'un de ces objets est la rate , organe aussi singulier 
dans sa structure qu'inconnu dans ses fonctions, 
mais qui a , quel que soit le sentiment qu'on adopte 
sur ses usages , un rapport très* prochain avec l'ac- 
tion du foie : c'est même par lui que nous commen* 
cerons la description de l'appareil biliaire» aprèâ 
avoir exposé lé pancréas* 

Un autre objet , à l'examen duquel nous conduit 
la manière dont sont considérés dans ceC ouvrage 
les organes , c'est-à-dire , suivant les fonctions qu'ils 
ont en partage , c^est le système veineux abdominal : 
en effet, s'il fait partie de l'appareil circulatoire , sod 
existence est pourtant tellemeut liée aux fonctions du 
foie ou au moins à sa structure, que l'isoler en paitië 
ou en totalité des considérations sur cet organe , ce 
seix)it s'éloigner trop ouvertement de l'esprit dans 
lequel est disposé cet ouvrage; et c'est pour cela que 
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Texposition complète de la vei^e porte sera &ite en 
parlaut de la structure du foie. 

L'article du dëveloppemeot de Tapparetl biliaire 
ne peut pas être traité iei aussi coiaplé|,eineiit qu'où 
pourroit peut être le désirer ; eu voîcik raisoxi; jii^qu'à 
répoque d^ la naissance » le foie né se distingue pag 
$^ulemçnt » dece qu'il sera par la suke ^ par qudques 
différences dan&ies atbûbuls ei^térieurs, par de légères 
modifications dans la structure ^ mais il est , en vertu 
d'une organisation particulière, le siège de phéno-v 
pênes propres à la vie du fbçtus , et^n oonséquence 
Tétat dans lequel il se trouve alors doit évidemmeni 
^pparteiiir à Thistoire anatomique de celui-ci. 

DU IB AIXCKÛXS. 

liC païK^réas est profondément ^tué dans Tabdor 
men sur }|i colo^ne vertébrale «^u ixiilieu des cour-* 
bures du duodénum* J'ai déjà dit que presque tous les 
anatomis^tes avoieot été frappés dç sa ressen^blauce 
avec les glandes salivaires ; mais aucun cependant 
n'en avoit joint l'histoire à celle de ces deruières ; 
Siebold le premier Fa^ imposés avec elles sous le titre 
de systèoie sallvabe abdominal. Quoique la descrip* 
tion détaillée de cet organe doive nécessairement 
renfermer tout ce qui peut servir à établîrson exacte 
conformité avec les sali vaires , il me paroît néanmoins 
avantageux de présenter avant , et* d'une manière 
fuocinctç 9 ses traits principaux de simiKtude* 

i^. Sous Iç rapport de sa conformation extérieure , 
comme les glandes sîalivaires il est placé au milieu de 
parties très-mobile : car ci d'une part sa situatioi^ 
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^profonde le dérobe à rinflaence dd Faction des parois 
abdominales , remarquez que d^un autre part plu- 
sieurs artères considérables » Taorte , la mésentérique 
sapérienre, la^énique^'etc^se trouvent immédia-* 
temekit autour de lui , et que leurs battemens noa^ 
interrompus sont pour lui la cause d'une Vive excita- 
tion ; ajoutez que d'abord il n*est pas soustrait con^*- 
plètemént à Taction du diaphragme , et^ qu'enfin la 
contraction du duodénum pendant le passage des ali- 
mens , et conséquemment à Tépoque de 1^ digestion 
où le fluide pancréatique doit être plus abondant» 
n'est sans doute pas dé nul e£Fet pour la séct-éiion 
qu'il opère. 

La forme , l'étendue du pancréas sont extrême- 
ment variables ; autre^ trait de ressemblance dé cet 
organe ,avec les salivaires* La non-symétrie ajoute 
encore à cette irrégularité » tnais ne doit pas être re- 
gardée 9 d'après ce qui a été dit ailleurs «sur la sy« 
métrie de quelques appareils glanduleux, comme 
pouvant infirpier la conformité que }b cbérçhe à 
établir ici* , 

2^. Les caractères apparens d'organisation qui rap- 
prochent le papcréas des glandes salivaires sont ceux- 
ci : !*• les vaisseaux le pénètrent de tous côtés par 
un grand nombre de ramifications { 2^. il reçoit aussi 
des nerfs } il est vrai que ceux qui s'y fistribuent ne 
tiennent pas du cerveau comme dans les.glandes sali- 
V aires « mais uniquement des ganglions ; 3^« son tissu , 
de couleur grisâtre et de même consistance que celui 
des salivaires , est manifestement cpmposé ^ comme ce 
dernier, de granulations distinctes, réunies par un 
tîssu cellulaire dense , et desquelles naissent lès ra- 

V. "4 
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ciaes multipliées de sofi conduit excréteur; 4V un 
feuillet voisin du péritoine et beaucoup de tissu cellu- 
laire environnant lui tiennent lieu de l'enveloppe ex- 
térieure dont sont |K)urvues les salivaires ; 5°. comme 

^ces glandes, il a un conduit excréteur qui paroit, 
pour la résistance , tenir le milieu entre le parotidlen 

.et ceux de la ^oumaxillaire et de la sublinguale , mais 
qui difïerç de Tun et des autres eu ce qu au lieu de 
parcourir un certain traj^t,|iors du pancréas , il règne 
dans son épaisseur et nen sort qu^à Tinstant même 
où il va percer les parois du duodénum. 

3**. Enfin Fordyce , un de ces hommes aux expé- 
riences desquels on peut ajouter foi, ajant obtenu 
du fluide pancréatique, a trouvé entre lui.et la sa- 
live la plus parfaite analogie. 

§ I^^. Conformation extérieure. 

« 

Le pancréas , allongé transversalement /étroit et 
aplati^ est {|Iacé derrière Testomac dans la partie la 
plu» reculée de Thypocondre gauche et au devant 
de la' colonne vertébrale , au niveau à peu près de 
.la douzième vertèbre dorsale. Les variétés fré- 
quentes dont .ses dimensions sont susceptibles , 
font qu^il présente un volume bien différent sui- 
vant les sujets ; ce que confirme bien encore le 
résultat obtenu par quelques auteurs sur la pesan- 
teur absolue de cet organe , laquelle peut varier 
daiis l'adulte depuis une once et demie. jusqu'à sîit 
onces. 

Sa division en corps , tête et queue , tirée de son 
volume successivement croissant de gauche à droite 
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est mutile pour se former unp juste idée de la con- 
formàtioD extérieure de cet organe. Jq préfère , pour 
xnieux en dét^miner les rapports , le diviser en deux 
portions, diaprés sa double situation dans Thypo- 
coudre , et au clevaût de Tépine. 

La première est ce qu'on nomme ordinairement 
la queue y placée à gauche de la colonne verté- 
brale, communément étroite et unie d^une ma- 
nière lâche aux parties yoistnes , elle a des rapports 
qui ne sont rien moins que constans : le péritoine 
la recouvre en devant , et par son intermède Tex* 
trémité inférieure de la rate lui est contiguë ; çn 
haut elle touche au diaphragme; en arrière elle 
répond au rein. 

La seconde portion du pancréas , couchée sur la 
colonne vertébrale , se trouve.sur un plan antérieur 
à celui de la première»; plus volumineuse que celle-ci , 
elle a aussi des connexions plus imporlantes.^io S^ 
face postérieure embrasse l'épine et l'aorte ; z^. l'an- 
térieure, légèrement coq vexe , se voit dans l'arrière»- 
cavité péritopéale , recouverte par le feuillet supé« 
rieur du méso^colon transversç ; 3 '^. en bas elle cor- 
respond à la troisième portion du duodénum ; 4°^ en 
haut et de droite à gauche,, le commencement du duo- 
dénum , l'artère cœliaque, enfin l'artère et la .veine 
spléniques que loge même un sillon profond et quel-* 
quefois un véritable canal pratiqué sur cette partie 
du pancréas, constituent ses prii^cipaux • rapports ; 
5®. son extrémité libre , large et mince , anticipe 
Tin peu sur la* portion verticale du duodénum. Fré- 
quemment dans le voisinage et au-dessous de cette 
dernière partie du pancréas, se voit une portion 
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détachée de cet organe que beaucoup d'auteurs ont 
décrite sous lé nom àe petit paneras , mais qui 
aussi inconstante dans son existence que dans ses 
attributs extérieurs » ne mérite pas. tfne description 
spéciale* 

§ II. Organisation intérieure. 

P^ aisseaux et nerfs. Les artères gastro-épiploïquè 
droite, spléniqjie et méseùtériqae supérieure , sont 
les troncs principaux d'où le pancréas tire ses nom- 
breuses ramifications. Leé veines qui exportent lé 
résidu du sang apporta par les artères pour la nutri- 
tion de cet organe et la sécrétion qu'il opère, fonè 
partie du systèine de là veine porte , et viennent 
isi'ouvrir dans les veiùes spléniqué , grande et petite 
mésaraïques , qui , comme je ïë dirai plus bas , se 
réunissent derrière le pancréas* 

Les tkàrû du pancréas accompagnent les artères : 
ils viennent du pleitus solaire , et ne sauroient être 
suivis dans Tiritérieur de^Torgàne , puisqu'ils sont 
répandtià siit les pejits vaisseaux qu'il reçoit de toutes 
parts. 

Le ^aùcréas n'a d'autre enveloppe extérieiire que 
lè péritoîàè en devant,' à moins qu'on n'envisage 
conïmë telle le tissu cellulaire voisin qui par ses pro- 
longemëns réunît les divers élémens de soii organi- 
sation À assemble les graine glanduleu:^ qui le coux- 
posèiit* 

CoridUit excréteur'. C'est de ces derniers qu*îl 
fire son origine par une multitude innombrable dfe 
canaux très -fins. Ce conduit ^ presque toujoûx^s 
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unique, quelquefois cependant double ou triple » , 
existe au centre même de Forgane et en suit la- 
direction • Très-délié vers son exti^émité splénique » 
endroit où sont ses premières racines , il s'avance 
de droite ~k gauche en serpentant un peu , ordinai« 
rement plus près du bord inférieur du pancréas que 
du supérieur , et plus rapproché de la siarface posté* 
rieure; il grossit à mesure que de nouveaux petits 
excréteurs viennent s j joindre obliquement et daiis 
toute sa circonférence. Avant que de ^rtîr de la 
glande , il reçoit le conduit du petit papcréas quand 
celui-ci existe ; enfin , ayant à peu près vers son ex- 
trémité droite le diamètre d'une ligne , on }e voit 
libre derrière la seconde portion du duodémim : 
bientôt il rencontre à angle aigu le conduit biliaire 
conunun, se joint à lui de manière que l'embou-* 
cbdire dans Tintesthi se Saft par un seul orifice ; mats 
quelquefois ils marchent apcolés Tan à Tautre et 
s'ouvrent isolément dans le duodénum. Je revien* 
(drai sur cette dispositton à Toccasion de l'appareil 
excréteur de la «bile. 

J!ai déjà indiqué plus haut que la couleur blaa- 
châtre du conduit pancréatique et son défaut de trans* 
parence , et en même temps le peu d*épaisseur de 
ses paroîs « semblo^nt indiquer qu'il participoit de 
la structure du parotidien , et qu'il tenoit pour la ré- 
sistance le milieujeQtre celui-â et les canaux jexcré- 
teurs des glai;&des soamastiUaire et sublinguale. 


r 
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S ni. Remarques. 

* 

L'ëpoque différente de la digestion a laquelle le^ 
glandes salîvaires d^une part et le pancréas de Tautre» 
versent le fluide qu'ils séparent ; Tinfluence qu'a sans 
doute celui de ce dernier organe , en- se mêlant avec 
la bile dans le duodénum , sur la ^séparation qui s'y 
, opère de la -matière nutritive d'avec celle qui doit être 
rejetée; ces deux choses expliquent un contrasté 
frappant à l'égard du développepnent de ces deuic 
classes d'organes* Dans le foetus en effet , les sali- 
vaîres , comme nous l'avons dit , sont peu développées 
et n'offrent aucune trace de leur organisation future : 
à la même époque , au contraire , le pancréas est 
déjà bien formé ; il a une consistance remarqtlable 9 
et sa couleur grisâtre ressort même à côté de la teinte 
obscure du foife , de la rate , des reins. Quoiqu'à un 
moindre degré, à la naissance le pancréas con- 
serve sur les salivaires cet avantage de développe- 
ment auquel est sans doute liée une prédominance 
d'action qui répond au rôle plus important que joue 
cet organe dans les phénomènes digestifs pendant 
les premiers temps de la vie* En effet, que les alimens^ 
d'après leur nature , aient été soumis ou non à la 
mastication et à l'action salivaire , toujours après 
avoir été élaborés dans l'estomac , ils doivent rece^ 
voir dans le duodénum l'influence des fluides biliaire 
et pancréatique ; en sorte que , par exemple , lors 
de l'allaitement pendant lequel les salivaires n'ont 
presque aucune action, importante au moins le 
pancréas est au contraii^e en grande activité. 
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Je passe sous silence toute autre cousîdéialîon re- 
lative au fluide pancréatique , à la manière précise 
dont il agit avec la bile dans la seconde période de la 
digestion , etc. : toutes ces discussions appartiennent 
au rapport physiologique du pancréas ^ et sont en- 
conséquence étrangères à mon objet, 

I> £ I. A R A T B. 

La rate ^ organe spongieux, dont les usages précis 
sont jusqù^à présent ignorés , mais paroissent relati& 
aux fonctions du foie , occupe Thypocondre gauche. 
Profondément placée dans cette région de Tabdomeny 
la rate y est tantôt lâchement fixée au diaphragme et 
à l'extrémité gauche de Festomao par divers replis du. 
péritoine, et un grand nombre de vaisseaux ; tantôt ^ 
au contraire , moins libre , elle est plus immédiate^-, 
ment appliquée sur les parties voisines , soit parle 
changement d^état de celles-ci , soit par son au^nien-» 
tation propre de volumetr Ou a vu la rate affectée 
une autre situation que celle qui vient de lui être assi^ 
gnée , mais presque toujours par l'effet de change- 
mens dans le rapport naturel dés viscères abdomi* 
naux r cependant/ Haller dit l'avoir vue, chez un 
enfant , naturellement placée sur le côté de la messie. 
Ces variétés de position sont au reste peu imporr 
tantes à saisii% 

Cet organe , qui est le plus constamment unique » 
a quelquefois pour accessoires un ou plusieurs corps 
de même apparence extérieure, de même structure , 
et plus ^ ou moins volumineux, placés dans l'épais^ 
$eur de l'épiploon» 
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Chez rhomme , la rate a une figure ovalaire ; elle 
repré^ote une portion d'ellipse dont le gf aod dia- 
mètre viertical daps Tétat de vacuité de Testomac ^ 
tend aune direction horizontale quand oe( organe se 
remplit : mais cette forme est singulièremejoit sujette 
à varier ; elle est souvent triangulmre , presque car* 
rëe, etc. Dans les chiens, animaux qui servent le 
plus souvent aujc expérience physiologiques ^ la rate 
est très- étroite et allongée. 

Le nyolume de la rate est presque impossible à dé* 
terminer; iloffne tant de variétés , qu'on doit plujlôl 
s^attacher à la recherche des cii^ecostaoces qui font 
nsdtre ces diifiérenees nombreuses» U résuke d'expé - 
rienoes et de recherches à ce sujet les principales 
données suivantes ^ qui toutes ne reposent cepen« 
dant pas sur des faits également conckians y et n^ont 
pas dès lors le même degré de certitiîide* 

i<>. On ne peut guère douter, qu'abstraction fake 
et des maladies et des cirponstances naturelles qui 
peuvent flûre varier Fétat ide la rate , le volume de 
cet organe &e présente des variétés individuelles» 
c'est - à -^e qu'il ne diffère dans chaque sujet. 
D'abord l'observation ides animaux est singulière* 
ment favoraUe à cette idée ; car , dans plusieurs de 
la miéme .espèce , du même âge , et pris dans les 
.mêmes dispositions , on observe de grandes diJËFé-' 
rences* En outre , chez l'homme même , on trouve 
sur les cadavres des rates trop volumineuses et 
d'autres trop petites ^ ^quoique saines , pour croire 
que lé seul genre de mort ait pu déterminer cette 
opposition si grande. 

:^., Pepuîs lieutaud , presque tous les anatomistes ,, 
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Haller , SœmmeriDg , Blumenbach » etc. ^Dt admis 
que dans rintervallé des digestions, c*est-à-dire lon^ 
de la vacuité de Testomac . la circulation étoit ralentie 
dans cet organe parles flexuositës de ses vaisseaux, et ' 
que la rate , au contraire ^ étant plus libre alors dans la 
place (qu'elle occupe, se laissoit pénétrer par le sang; 
qui ne pou voit plus aborder à restomac, et prenoitun 
\olume considérable, jusqu'à ce que comprimée par 
une nouvelle distention de cet organe, elle versât 
dans le système de la veine porte , et pour la sécrétion 
biliaire, le sang qui en gondoit le tissu : d'où il résulr 
teroit que la rate augmente de volume quanc} restomac 
est vide , qu'elle diminue au contraire lors de son 
état de plénitude. Ce sentiment , je le répète f a été 
uni versellemexlt admis» Il avoit en sa faveur^ quelques 
expériences, mais dont il paroit que tes résukats 
avoient été mal interprétés. Bichat le premier éleva 
des douter sur sa réalité, et voici par quels faits il 
démontra qu'il n^avoit aucun fondement* 

'D'abord , il n'est pas vrai que lortsque l'estomac est 
vide, ses vaisseaux soient plissés sur eux-mêmes , et 
que la circulation y soit ralentie. Une inspection atten- 
tive montre que les troncs principaux artériels qui 
côtoient les courbures de l'estomac en sont alors 
éloignés , parce qu'ils n'ont pas abandonné le point 
des épiploons qui avoisinoient ces courbureis ^u mo-^ 
ment de la distention de l'estomac ; en sorte que les 
branches qui se répandent sur l'une etl'autre surface 
de ce dernier n'ont vraiment pas diminué de lour 
gueur , et ne sont pas plus £|^xueuses qu'auparavant. 
Ce fait peut s'observer sur les animaux vivans , en 
comparant le rapport des artères gastro*épiploïquas 
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avec r^stomac , daus l'ëlat de plénitude et de vacuité 
àt cet organe. On le remarque encore sur les cada- 
vres , puisqu*on rencontre -des sujets morts subite- 
ment', Testomac étant vide. On pourroit ajouter que 
la plicature des vaisseaux de Testomac pendant sa 
contraction fût-elle véritable, il est inexact, d*après. 
les lois connues du cours du sang dans nos vais- 
seaux , de penser que la circulation en éprouveroit 
quelque retard. 

En second lieu, dès expériences multipliées, faites 
comparativemenliaux différentes époques de la diges- 
tion /pendant la plénitude de l'estomac et lors de sa 
Vacuité , sur des^pinimaux de même grosseur, et dans 
les mêmes circonstances , ont bien montré des varia- 
tions sensibles dans le volume de la rate , mais non 
pas le rapport invariable indiqué, savoir , une coïn- 
cidence exacte du resserrement de Testomac avec 
Taugmentation de volume de la- rate , de la dimi- 
nution décelle-ciavecrampliation du premier organe* 
Le rapport opposé s'observe souvent; en sorte qu'il 
est impossible d'indiquer à ce sujet d'autres résul- 
tats que les cbangemens înordonnés de l'organe que 
nous décrivons; et ne se pourroit-il pas que les dif- 
férences de volume qu'il nous tiffre fussent indé- 
pendantes de la succession des phénomènes digestifs , 
et qu'ils fussent constamment inhérens à son orga- 
nisation dans chaque individu? Le foie, le rein , et 
tous les organes en un mot , n'ont certainement pas 
desdimensionségaliesdans tous les sujets : eh bien , 
nous ne nous attachons cf pendant pas à rechercher^ 
les causes de cette différence. 

Enfin; eu admçttant que pendit la vie la rate 
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éprouve des variations de volume, que ces varia- 
tions sofent concordantes ou non avec certains élat»^ 
déterminés des voies di'gestives, il répugne à Tesprit ' 
dans lequel' nous devons envisager les phénomènes 
de la vie d'après les progrès de la phj siôlogîe , dé 
voir dans la laxilé plus grande de la rate , pendant 
la- vacuité dèFestomac, une circonstance qui favo- 
rise la dérivation du sang, et dans sa ^compression* 
m^anique par Testomac distendu, la cause du pas» 
sage plus rapide de ce fluide dans le système de 
la veine porte. , * * 

3"^* II paix)ît démontré que, suivant le genre de 
mort auquel succombent l'homme et les aînmaux,* 
le tissu de la rate peut être presque complètement 
privé de sang, ou bien devoir à l'accumulation de 
ce fluide une augmentation de volume quelquefois 
prodigieuse. Cependant il faut avouer que l'extrême 
petitesse de la rate se rencontre souvent sur le ca- 
davre de personnes qui ont succombé à différens 
genres de mort; son augmentation de volume est au 
contraire plus constamment liée à quelque cause ap*. 
préciable. Mais le plus ordinairement elle^ est très- 
petite sur les sujets morts d'hémorragies , tandis que 
dans les asphyxiés le sang dont elle est gorgée aug- 
mente beaucoup son volume. Ce dernier état coïn- 
cide encore quelquefois avec l'engorgement de tout le 
système veineux abdominal , lorsque de proche eu 
proche le sang* a stagné dans ce système, dans les 
morts qu'a précédées une longue agonie. 

La plupart des affections de la rate, en même temp9 
qu'elles en altèrent la texture, en augmentent aussi . 
plus ou moins le volume; mais il ^eroit étranger à 
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notre objet actuel d'aborder Texamen de cette iiH 
^eace des maladies. 

On xoîty diaprés ce qui vient d'être dit, comUen 
^Dt incertaius les résultats indiqués par quelques 
apfitomistes sur la pesanteur absolue ou relaûve de 
Iji rate. En général , ce genre de recherches auquel 
paroissent s'être particulièrement livrés qudques 
anatomistes modernes , n'est rigoureusement appli- 
cable qu'aux organes qui présentent à peu près le 
même volume chez tous les individus, et auxquels 
la mort n'imprime aucun changement. 

La couleur de la rate n'est autre que qelle de 
scm tissu, que permet de voir la d<m|>le couche 
membraneuse qui l'enveloppe; Tantôt d!un brun 
obscur^'tantot d'une teinte bleuâtre foncée , la Quance 
principale est rareqient uniforme ; plus couvent la 
couleur' de la rate se compose de teintes variées » 
et parmi lesquelles on doit surtout distinguer de» 
plaques d'un rouge éclatant. On ignore jusqu'à 
présent si ces dernières sont permanentes ou passa^ 
gères : je les crois inhérentes au tissu de la rate par 
plusieurs raisons ; d'abord elles sont bornées à la 
superficie de Torgane; en outre , l'explication qu'on 
en donne communément n'est pomt vraisemblable ; 
Car si , comme on le pense , elles étpient dues au 
sang artériel qui n'a point encore éprouvé la coaver' 
sipn veineuse dans la rate,ellesnedevroientpoip^ être 
liinsi disséminées et aussi superficielles. Quelle que 
soit au re^te la cause de ces taches , j'obséiterai que 
leur existence et leur disposition n'ont rien de cons- 
tant. 
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§ F'. Corijprmatiofi extérieure . 

j . # ■ . 



à rate est divisée en Jeux faces , l'une externe- 
Taulre interne , et en. circonférence. 

La face externe est convexe, contiguë au dia- 
phragme , à moins de quelques adhérences contre 
nature; jelle répond à peu près aux neuvième^, 
dixième et onzièiûe tôles qui quelquefois même y 
laissent unp impression plus ou moins marquée* 

L'interne est concave et divisée en deux parties 
par un rebord saillant disposé en gouttière , appeJtî 
scissure de la rate. Des deux porlîonà de celte sur- 
face , Tune postérieure est ordinairement appliquée 
sur le côté correspondant de la colonne vertébrale , 
l'autre antérieure , un peu plus grande , répond an 
grand cul-de-saô de festomac , dans quelque état qu^ 
soit ce dernier organe , mais plus exactement eircoi^ 
dans son état de plénitude. La scissure n'a janilais 
la longueur de ia rate ; elle est dépourvue de pé- 
ritoine; une certaine quantité de graisse s'y trouva 
presque constamment ; c'est pafir elle qiie péàètrent 
les premières divisioris de l'artère splénîque , et que* 
sortent fes' branîîhies qui concourent à la veiné du 
même nom* 

La circonférence de ta rate éèt extirêrtiémént îrré- 
gulîère et déteriùmè les fbti^Les Vatîées dé cet brjg^. 
Ordinairement. plus épaisse en haut et en arrière que 
dans les deux sens opposés, elle représenté utf rebord 
lisse et quelquefois arrondi daùstous ses {>oints, ithais 
plus souvent coupé par des éfchancrhres plus ou moins 
profondes et en notnbi'é indéterminé. Ainsi eôhfoi^ 
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mée, la circonférence de la raie correspond en haut 
au centre phiénîqt^, en bas au> reia^el à la capsule 
surrënul*; gauches , en avant aiix'pàrois thoràcbiques 
pnr Tinlermède du diaplirasme , en arrière au pan* 


créas 
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§11. Orsanïsaiioh. 

r 
*■' ■',■'• ,. ^.«,>,. 

La structure de la raie a ëtg l'objet des recnercbes 
d'un grand nombre d'aualomistes; mais pre'sque tous 
. leurs travaux, ou portent ^'empreinte de Y'iA^ée dorit 
ils ètoienl préôccupcs^sur Içs usagée (ïe cet organe, 
ou bien se resseoteul*de la marche suivie naguère 
encore dans rëlivde de Tanalomie. On sait en effet 
que jusquexians ces derniers temps peu d'bpmmes 
couibattanl le gpût de leur siècle , se sont maintenus 
dans les limites de la rigoureuse inspection. Blchat 
^ beaucoup ^ntribué , s'il n'a pas lui seul opéré 
.cet^lc heureuse révolution danslascience anatomique, 
; à éloigner ceux qiii la cultivent de rechercher la struc- 
^ture intime de nos parties, pn tâchant de l'imiter , 
tboroons-nousici à l'exposition, de ce que nos sens 
peuvent apercevoir. 
*:, . jjA substance propre de la rate , à laquelle con- 
/court un arand, nombre de vaisseaux , est enve- 
loppéc d'un double feuillet membraneux que je dé- 
-çpis d^bord parpç que l'interne, par la manière dont; 
il. est 4isposç,. participe à la foi'mation'du paren- 
chyme. .. * • " : . 

'Memhrane sçrei/se.. Elle dépend du péritoine, 

dont nous devons faire la description générale après 

avoir exposé tans les viscères renfermés dans )^ab- 

.domeo» la coxmQi^sance ^iucte de chacun d'^ux 
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étant indispensable pour bien saisir la manière dont 
il se comporte à l'égard de tous. Cette première en- 
veloppe de la rate en recouvre toute la superficie, 
excepté la scissure , sur les bords de laquelle elle 
se réfléchit pour se continuer avec, les feuillets da 
repli membraneux qui fixe la rate au diaphragme ^ 
h restomac., à l'épiploon gastro-épiploïque^ repli 
au milieu duquel se trouvent les vaisseaux splé- 
niques, et qui sera décrit ailleurs. La membrane 
séreuse de la rate n'est bien distincte de la suivante 
que vers la scissure; ailleurs elle lui est tellement 
unie qu'on ne sauroit l'en isoler ; mais personne 
ne doute de son existence générale. 

Membrane fibreuse* La présence d'un autre 
feuillet membraneux ati-dessous du précédent , paroit 
au premier coup d'oeil difficile à démontrer : mais • 
1®. l'épaisseur de toute l'enveloppe extérieure de la 
rate, quoique peu considérable , surpasse de beau* 
coup celle du péritoine , datys quelque point de son 
étendue qu'on examine ce dernier ; et cette considé^ 
ration feroit déjà justement présumer qu'il ne forme 
jpasseul cette enveloppe; 2^. vers la scissure qui^est 
dépourvue de péritoine, le tissu de la rate n'est paç 
immédiatement à nu ; une. membrane Inince que 
les vaisseaux traversent Je recouvrent ; 3®. il est po§7 
sible, avec un peu de soin, mais dans une petitç 
étendue, il est vrai, de détacherMa jnembraoe sér 
reuse dans le lieu de sa réflexion sans intéresser 
celle qui est soujacente. Cette seconde membranç 
très-mince enveloppe toute la rate ; sa coaHnuité 
n'est interrompue .que dans la partie qui recouvre la 
scissure , par diverses ouvertures pour le passage dçs 
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Taîsseaux; encore doit-on la regarder comme cott* 
tînue avec les parois de ces Taisseauic. Au reste , le 
nombre de ces ouvertures est indéterminé, tant est 
variable celui des branches artérielles qui s'intro- 
duisent dans la rate et des branches veineuses qui 
en sortent. 

La surface e^iteme de cette membrane est inti-* 
mement uùie a la première ; de Tinterne naît une 
multitude de filamens trè^ déliés qui concourent sans 
doute à former le tissu propre de Torgane, de ma- 
nière qu'on intéresse toujours ce dernier quand on 
veut le dépouiller de son enveloppe. 

L'inspection seule ne suffît pas pour décider sa 
nature , son peu d'épaisseur ne permettant pas d*ob- 
«erver le caractère et l'arrangement des fibres qui 
la composent; mais les cousidéralions suivantes 
tendent a établir sa structure fibrouse : i*. elle a une 
grande disposition à se pénétrer de gélatine eîméme 
de phosphate calcaire , en sorte qu'on la trouve fré* 
^uemment cartilagineuse ou osseuse , en totalité ou 
en partie ; 2®. elle éprouve un racornissement subit 
et une augmentation manifeste d'épaisseur quand 01^ 
Bouiliet la rate à rébullition ; 3^. par -tout ailleurs les 
memibranes réudies auxséredsésf, soit pour former 
line poche quelconque , soit pour servir de double 
enveloppe à quelque, drgane parencbjmâteux , sont 
de nuture fibreuse. 

D'un • ^titre coté c^cfpendant > beaucoup moins 
épaisse qu'aucune autre de mê«ie structure , celte 
membrarle ](mïi aussi d'une plus grande extensi- 
bilité , coitim€f on peut en juger par les diverses 
augmentations d« volume dont h taie est suscep- 


lîMe. En oofne,ièi facilile avec laquelle^ on la dé* 
fchire , et k rupture de la rate pédant Ta vit; ^ âttes^. 
tête pai^be&vïcottp d'abteitrs, parHaJler eruréater^s'i 
montrent 'qu'elte' n'a pas toute la i^ésislanoe qai' esC 
Fàpandge eî^ntiei des autres f)»rties du $yistème fi« 
breiix. Je suis loin de regarder ces dernières cir- 
T^onstances (5cm))tie infirmant la struôturi^ adtoîsé'de 
cette membrane;* maïs on peiît toujours en î îtifil- 
rer,'ou que l\>rganisaUon de cette metnbratie^ n'est 
peut -être pas adssi* bien démolît rée qti'on poak--^ 
roit le croire; ou* quVin^i q^te chacun des autred 
systèmes . plus ou moins abondamment répandttSi 
le fibreux peut offrir dans certaines parties dés par* 
^ieularitës de structure ou de propriété qui ne dé-* 
rbgent point bxx% grands caractères généraux tle son 

orjganisattoil^ ' ' ; * ^ 

J^aisseaux sanguins. Aucixti lorgané*^ prppôr- 
«tionnellenleat à son vblum.e^ n*a un phrs grand 
nombre de vaisseatix ^ue la rate ^ lousle^i anato* 
.ïhistes ont été fiiiappés de 'cette' disposîtîdnvd'ea^ 
4ant pius que cet organe np^ sépai^e aucun fljttKb 
cônhU et proportionné à la quantité de :satig qi±il 

^recoît. ^ , • 

' lies artères lui viennent' dé > la spléniqué. , braocbè 
considérable du tronc cœliaqàe déjà xiéci Jtv . EU 
filtre ^ là raterôçoit dei polices «ati»îficatiotis- dé ta 
diaphragmalique gauche , de la première lombaiîie* 
Réunies à cesrainlitit^ations peu^duportantésy l£S.Jivi^ 
sioDS de la spiénique s^iutroduîsent daqs J't^rgaisè 
par le sillçnde la surface interne sans aucune ék^ 
pômlion régulière , puis se divisent à Tiptiai et îorh 
* jcnent dans la substance de: la .rate, un s}('stèiiie>€Bpil* 
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latre qui probablement s'aoâsdomose dVne manière 
direçtç ayec les capillaires des veines ^ k moins qu^il 
p'jT ak dépôt du sang daasl^s cellules dM^tî^^ spon** 
gieux à la fotmatioa duquel , • dan$ tbus . les cas « 
lè fiiyst&me /vasculaire , dont il vient d^étre parlé 
concourt» 

' Un autre ordre de vaisseaux destinés à verser 
dlitis le sysfèmë de la veine porte le saog qui a été 
apporté par les artères ^ entre comme éltémeat'dami 
Torganisation de la rate; ce sont les veines mul- 
tiplié^ qui se réunissent à leur sortie de la rate 
pour former, avpc quelques autres des organes voi« 
sins 9 le tronc splénique dont il sera {ait menttoil * 
plus bas. Ces branches veineuses ont pour ori^ne , 
dans la substance de la rate ^ des veines capillaires 
dont on ignore précisément la manière d*étre. • 

ZVêy/Sr ^t i^aisseaux absorhans. Les ner& des- 
tinés à la rate accompagnent les artères et leur fon» 
ment un plexus ramifié comme elles ^ connu soua 
le nom de splénique : il provient , comme on sait^ 
du plexus solaire et appartient uniquement au sya^ 
ième des ganglions. 

Les vaisseaux absorbans de la rate sont ou jfaper» 

£ciels et appartiennent plus spécialement au péri-* 

loine , ou profonds; cetix-ci, que Ton suppose 

naître dans Tintériefu* du parenchyme , sqnl peu 

. connus. • 

Les vaisseaux et les nerfi que fe viens d'tndTqacIr 
sont , avec les nombreux ^mens qui se détachent 
*de la . membrane âbreuse- , les seules parties bien 
connues qui entrent dans la structute de la rate; 
le tissu cellulaire , cooàoae-iiytef le remarque « v 


farok étnuâger ; depàts long-temps on n'y cfaerch€ 
fdas de grains glanduleuiL ni de conduits excré** 
jUnrs. Il se peut qa*tm autf e éléa^enl organique se 
joigne anx Taisseanx , aux nerfs et aux prolongemens 
;£brem , pour constiUier le parenohjriae de la rate , 
mais son existence est encore un problème ; à' pins 
^drte raison ne peut-on rien avancer de certain sur 
sa nature. Sans cfaerdier i^nëtrer la stiraclui^e in* 
ûme de la rate'» j'indiqae de suite oe qu'apprend 
la seule obsenration. * 

StAsùance propre au parenchyme. Quand, on 
^yiseune rate bien saine , son tissu h'oppose qu'une 
fcnble résistance et.oèdevnéme aree facilité; il a 
•Qoe oouieur livide, plus foncée- même que ne> l'est 
wiàB fie' lu rate*ad deli^î:s» et's*ofl&« sous l'appa- 
ttiice id!ane saljriKanDe inoUe , comise spongieuse , 
^j ^sqimme Caisse pas^dSibord écouler le sang dont elle 
.|nibk^^4wt-eUofiçil en effet pé^lrée. Cette subs- 
tabcéHans quelque àiJjel^, et ^us particulièrement 
dbsE les enfiins: <» sf trouve parsemée dc$ cm*piisoales 
fm depetilagri*ul«loïisd'itti blanc «risâtre^dê^ 
transpareute » assets peliles^ quelquefois pour être |i 
ipeine visiUe6t' dVutr^s fois grosses eomme la tête 
d'un épingle ft mériie' plus, "Quelquesanatomist^ 
n'oM fm manqué dd iîeà pit«^)dre pour d«s -grains 
glanduleux ; mais la vérité est qu'on ignore oompi^- 
teméot la ndture de 4ns'grànii^tions dont te nombre 
«e pMt|)as 4ire iuon ptuS'défernvtnë. ' - 

^ après Cfnprtttniere^amen dtt' tissu ; dé iat mte \ 
%n ràcte^nr^^ Ml «ùâlpel'^leb ^irlTàd^ i^igéeiSi M 
exprîn^ Kiséâiévit iiïn ëailig lirîde, 6 âeflrf-'eëft* 


• • 
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tammeot uae partie de la substance même de Yor* 
gaiie. ' On demande si ce sang i dont, est pénétré le 
tissu de la rale^ et quTon p«it regarder comme un 
yérilable élément de son. organisation ,/ comme in- 
hérent à sa :S)raicUire , est contéfau dans le système 
capillairedes vaisseaux de Torgane ^ ou bien s'il est 
déposé , et si : pendant la yie il stagne momentané- 
ment dans les cellules ourles aréoles de la substance 
spongieuse. Cette dernière supposition , que quelques 
anatomistl^s modernes ont rejetée pour embrasser la 
première , me semble pourtant la mieux fondée. Ëa 
effet, i-^. dans le plus grand nombre de cadavres lé 
système capillaire général ne contient plus de sang : 
pourquoi celui de la rate serditril excepté ? a^. en ad« . 
mettant, que le sang de la raie soit déposent séjourniç 
dans le tissu df l'orgape.» on conçoit mieux lès chan». 
gemens. de couleur et de. consistance qu il éptoaimpt 
^^. eftfiu.iio.iis>;voyons plusieurs jatilfee&ôrgaikesi^doiit 
.1» strudture.se rapproche de çeUe^defo rate , et daiis 
le tissu desquels le sang ^t véritablement déposé, 
pourétarè ensuite repris parler ydbes;. tels .sont le. 
|)lacenta» la substance intérieux:e des, corps caver- 
neux 9 etc. Au reste « peu importe lequel des deux: 
js^entimens on adopte siir qet objet liskirun ni 
Fautre ne jettent un gi:and jour sur les fopchoos de 
la'i*ate.*' • ... •..,...• o: ., ' ^ : ..'...'; 

•Un moyen facile de^bien examiner lav substance 
solide de la rate^ oliest ^, la -pnver complèteuœt du 
s£^g qw l4)pSRèïre p^r d.e^ Mîqjos i^pjétée3y.à:peu. 
pçès jçMW^ on.obtientjajfi]|dnié4ttsa0§e|} kvapl; 
.plusiejCM^S:fpî^ le.qaiUot. ,Cette; ç^péijatiqn ùe pjçéseute 
^ucuA^diiikîMltçS;^J6ewr« qu'elle se. fait v la^sub»- 
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tance de la rate s'affaisse ^ diminue beducoap de Va-* 
lume, :çt se rédiiit enfip tinéme sur les plus cosses )| 
en une. petite Jbasse spongieuse-, blaûotiàtye, for-^ 
mée de filamens, de. lame^ dstrém^menl minces^ 
entrelacées de m»l]|Q'ffoasrièi^es)et dont. un grand 
nombre adhère à Iia>sur£ficav)ntêriie die la metobrane 
fibreuse. . : ' , . . : :. 




.. § '1X1. Dé^elQppejnmt de la Rate. 


>..i'4< , /•> ' *. . t i 


L'état de la rate cbQ? leib^tus ^'açqprde bien avec 
la nullité des fonctions- digestives.; A cet âge^ >en 
effet , apf)liquée immédiatement sur le grand cul« 
de-r^acde l'estomac ,.ellé .est très-petite^ proportio-; 
neUement. au voluç^e général du. corps 9, et plus en- 
core si on la compare aux prganeç ypiçins^ aux reinSjr 
par exemple » qui sont très^développés ^ oonnsne nous 
le verrons ailleurs ^ , ou bien »au foie., . qi^o'^ue ce-^ 
pendaat après la naissance ractipn. de ,1a ^ate sol( 
liée aux fonctions de ce dernier or£;ane. Mais, il est 
bon de faire remarquer que dans le fœtus le foie n'est 
si volumineux et ne joue un rôle si important que 
par rapport à la Veîriè 'ombilicale ; là sécrétion de 
la bile est presque nulle ; aussi l'appareil excréteur 
est-il très-peu développée Dès lors j qu »ne doit pas 
être étpnné si l'o;*ganisation , de la f a^te ^ dont les 
usager sont relatifs à cette sécrétion ^ est alors à 
peine ébauchée : cependant vers la fin de' h gros^ 
sesse 9. le volume de cet organe augmente, eton dis*- 
lingue mieux les traces de son organisation future ; 
on peut même dire qa'à la naissance la rate est déve^ 
loppée relativement à ce qu'elle doit être par la 


\ 
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suite ; elle est lalors très^t^ouge* Toutefois » potir 
jvLger de 06 développement y il ne faut pas la cc/m- 
paif'er an ibie qoi comerr^ loujour^ , par la raison 
indiquée plus haut ^ ùn&prédomînance Femarquable^ 
Apres^k tiaissance , la raden^éprouye pas de grands 
dbangemens; elle suif les pt^tigràs de la bUlrilion 
générale. On conçoit même qu'éprouvàt-elle quel* 
que influencé des âges , les variétés qu elle présente 
dans lès diffôrëns ^ujetè , et stirtoiit les changomens 
de volume auxquels elle est exposée » si toutefois 
ces cbangeittens sont véritaBle&^ 1^ permettroiént 
|)as de disiibgiiélr ce qui- est lé résultat du dévelop- 
pement naturel. Cependant, dans lepius' grand 
fiiombre des vieillards , là rate pàroît avoir manifes^ 
tement diminué de volume ^ en même temps que 
^ membrane fibi^euseest en partie ou en totalité car* 
lilagîffensetd^aàtrés fois ellé^ af- Conserve ;tcrt3rtè' son 
întégrîié à^pparente , ek présente même ifù vdktoié 
considérable , Suivant le genre de mort auqttel Itîa 
îrieillards bnfc succombé. - ! i : ; 


f > 4 »j » \ 
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pu rplE ET 3)B «^,S j()ipEir3>AJ5r,Ç«5. 

a J 

Je râp|J6rCéî*aï à qufttrè eWfe prittdpènx i'^bîstoîre 
^natomiqué des voies 'Kltaires: i*>.^xëmétt dé la-dis* 
position générale et de la conformation du i^e en 
particulier; 2**. exposé de son organisation com-^ 
pliquée ; -3^. description de l'appareil excréteur ; 
4**. enfin histoire de leur développement depuis là 
naissance : de là le sujet de quatre ai*ti6leà sépat"és j 
un cinquième sera consacré à quelques remarques 


sQr k so|iFc« 4es malërioux de 1% bile etlf$: ttpjetd^ 
^e fluide depuis k 9ub«Mm$e du foie jusque, dans k 
duodéqum» 

ARtlCLÇ PREMIER. * 

X>ispQ$Uion générale et conformation du 

J^Qie en pçL/^tkuJier. • - 

§ I«r, SitwUion^ rapports générau:jc , volume ^ et<k 

» • • • 

Le fi>iei prg^ne uniqiv^^ à^wx volume, con^dd^ 
i^Ie^irrégjidier^'cpiniue tous le$ pr^çip^'is de k 
vie organique , mais asse?: cpxxsUlit dans ses formep 
pyarticuljèriÇSy oçQupe k pactie supérieure et droite 
dekc^itéandoipiuale. Borné en haut par Iç. d\$r 
phragii)e.y q^ })^s f)ar TestomaCi le colon et k ^eii} 
de son côté ; en arrière par la colonne yertébrale^ï 
k diapkrsgvie .e9cpre , en ayant. pas* k t»ase de la 
]^itnne r^xé à qucjques-piies c|/e cgè parties par ê&$ 
Ikn^ QieqobraneuXy, le foie l'en^plit complètement 
rbypopoudre drpit , et s^éteoad plus ou moins dap^ 
^ région ^(Mgiistrique» Malgré ^u volume, cet or«- 
gfi^ i^ prpémiUie guère ai|-dessous de k baçie d^ k 
poitrine qui le protège ; cela dépend de ce qii^il est 
plus étendu transversalemept que dass tout autre 
sens , à quoi il faut ajouter qiie le diaphragme est 
l^us coQcaTè de ce cote. Ans» ', tontes les foi ^ qu'une 
hydix>pisie considérable a lieu dans k cavité . cbtî* 
respondante de la poitrine , le liquide déprime le 
diaphragme , et le foie fait une saillie phisoumoina 
marquée au-dessous des fausses côies ; ce qui même 


» puiqùelquefots en îniposer pour une aflfeotibn d^ 
cet erganp q^i 4fctoit senj^emeoi changq Je-riIppQrt. 
J'a( iâp])orté ailleurs gve BIchàt , pendant la courte 
durée de sa praliuue à THôtel-Dleu , avoit vu fré- 
qnemment des drconstafnces de fa'sorlfc, où Ton 
auroitpu, fau^e d^attentiou, commettre uue seiQr 
blïfble méprise. Eu ùri niol; , la èilùcltion "j^lùs ou moins 
profonde du fete^ '4ùjêne k des fariations indivi- 
duelles dépendantes ou du volume différent de Tor- 
gàtîe, ou de là plus ou moins grande bc^tfca vite du 
diaphragme. En général aussi, chez la' femme, la 



proéminent davantage en devant, ♦ f'^-^j^ ; . -^ 
'- U^rgà^rte que i^ous décrivons est à' *pétT près quâ-e 
drilat^re , mais tellement disfoosé' que ses côtés an* 
téfièur et gauchfe sont ixh peu plus^etef et 'que lèé 

^eHx^^utres. - ^ • >;o.. ? • = 

--' tiû ôbuleur du. féîe est*èrdiiîaîrémériïdVùTotige 
obscur, tout^foîs'avêetî^s nuances dîïféf entes V stit 
vaut 4<^s «u jets. Au" reste , la teintë'pa^tiëultèife di& 
thaqtfe foie est Y)armMente, ou 'aii' ttibins^ elle Vue 
vat-ie-^tt'à rôccasion des; changemcM ;^à1âtJî|Ei i^ùî 
flenvem ^survenir dans toute la sùbkànce de Fbrn 
'^ane. :• '- — • ; /• ^ - , 

• §11. Conformation extérieur^» 


-*î 


> Ondîsthigue au foie xtne-face supérieiire', un^ 
^oférieiu'e , et uzie circonfërence^ ^ r 


^. \, 
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\ Face supériôurev 


\ 


' Elle est conTéxé dans tôùlë' son étendue 9 plud ce- 
pendant à droite 'et en 'arrière que dans tout' aiitré 
point ; telle est même , en raison de cette inégale 
convexité et de la situation générale du foie , la dis* 
position de celte'^uffaee ^ qu'à gauche elle regarde 
directement en haut , dans le milieu en arrière el 
ién hûift i iet- « droite ioûe-à'fàîTréh-xîëhéïs;- 1^^ 
triple inclinaison de la 'face' siliyériéûi^é du fôie'est 
ac^otnilioiléë' à 'la ft)rme du 'diaphragtoe , a^^fûel 
cette région ne^ lient: quie par un repli- tilembi*àneux 
Bpp'elé ligament suspènsèurdu foie. Ce repUi'fal* 
sifblrme , et que je àécv\v^\ plii^ spécialement à Pdee^ 
sion du péritoine, est assez lâche el pèrnle^'âti 'foie 
de tirailler le diaphragme en s'éloignant de luilq/râ 
de la vacuité de TesldfhacJ'ttc Sfes intcstiris ; 'nean* 
moins, on à beai!kc6Up trop accordé à cet effet qui 
« servi de base à une * tl^éorJe. Siit la <^àuse ' de là 

m 

faim; car, à mesure que les viscères dimintiëât'âd 
-voJumè , les parois »de rabdèftinetf-sê'^resscwent , et 
toYifes ^es pai:'ries sont à peu près égalemcWsouteA 
nue». 'Au rester i le repli ' ddttt- il s'agit , fixëlaff'àilP 
p&j^àgii^ presque SUi^ la ligife niédiatiê ,* tombé ^per» 



coiHîguiës àU^phi*4g«é ^ la^gâiache plus petite èiia 
portion ôpô'tifévrotiqne de cetottscle, la>droite^pkig 
étendue à sa portion charnue 'fcorrespon^prilc. 'h^ 
-sillon de k« veine ombilicale » dont il sera bi^Btitôt 
parlié , divise delà même manière }^ &<^ mî^mw^ 


du foie y en sorte , que tous les analomistes ont admit 
a cet organe deas* lobé9 prlneîpaux ; un droit ou ^ 
grand lobe, Tautre gauche appelé lobe moyen, 
poiip, le distinguer dkw^ émiaeiicfi de U. s^rfa(Cê in- 
férieure du pre^0r>vçp<^finei ^HS Ift VV^ ^ P^^ 
lof^e^oVL lob0 d^ Splgeh 

. _ ^ ) ; , FaC0 infériewe*... , 

E^lje.est lég^r^imeat QOQçayff e|. ^n pei^ mo\v9 
ft$ii4^. que 1% précédente, m^^if eUe présente oa 
fllii^ grand n6a)l>re^ d*QJ:»jets ^ qo^sid^r ; QP y r^ 
m(»*<|u^-0D qffet uqe^ suit^ d6> sfûHi^s c^ de 09vi(9^ 9 
U' plKpdrt desquelles le péritoine donne un polt (em: 
Uabte À eel«û dé )ajf£içe supérieure. En .oonâdérknt 
degaucbeà dnoil^ cette sii^opiide ré^o^i d«> £pi(e t q»; 

. r^«Une swJiicel^èfeBaent coqcate^.^ppiMrtrô 
^mif^enlobj^ ^pi^frelle pirtagie h^ dimepsioiï^. .e{; 
I9s|^i9«s^a?i^b^s, ^Mptpliquée^ SUT Ift lhP< wpor 
rîe(ine^r^09iéç. . , . .. , . 

^ > !^?.f^sUi^nlongiMdiri4d^ hoti^oM^4l , çuipoi^^r. 
emw^^^fh. l4 i^^me ombilicale , gofuttif r^ plif& oiji 
i^bioç jj^qfopdgij' ni^suptfkït toiHe j IVltjSP^u^ xfjay wl 
^siè(#icrtàre de oôtte faoe mlérkore # «t ^quelquefois 
v^îÇii^rd^tîç , $}^\m% d»M » «oiteéiiitféwlire» eo w 
jrm Q|aalrpavi;ii()ê:p<Krtiôu de k»f<sa¥slraoe du foie » 
ÎA^njiiédîaire mx dêupclobe^r ll^^ri^){i^ qmbilicale / 
l«^s£9»m9e5Qn3ti>€i9fldon fibroiiii ^s^y jtrouve placée 
jb<lrs iiu |iépUoKie"^<ta9lôt pi^esq^crcioiQpièiemeïit ec^ 
arolop^ée par ce den^i^r^ tânràk ^aipleo^at reo6u« 
wer te pw idi et iippliipéi» tu fimdlde k gouttiièr^.^ 
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qiii dans tous lés cas est revêtue d^une bouche de: 
tissu cellulaire dense. , r 

3^. Le sillon transversal aa de la ifeine porte ^ 
aulare sinuosité profonde' , moins longue que la prë-^ 
cedeote, rëiime avee elle à angle droit , et couse «^ 
. (fuemment dirige splTant le grand diamètre du foie,) 
dont elle occupe à pen près le liers moyen à une 
, distance égale du bord antérieur et du bord postë-t 
rienr. de Torgane. Cle- sillon est occupé par le sinus 
de \a veine porle, par les branches principales de 
l'artère bépatiqixe et par les vaisseanx biliaires qui 
sortent du foie et se réunissent pour former le canal 
Èéplklique. Tons ces vaisseaux dont nous étudierons 
jdus bas la.dispositioli particulière ^etauxquelsil faut 
joindra les lymphatiques et les nerfs-dà foie» sont liéitf 
ensemble ' par un tiissu cellulaire très -^rré qui se 
répand sur le sillon en jEarniè de bàKmfarane» 

4?« Deux saillies appelées émineacés portes, qui 
bornent, Tune en devant, Tautre en arrière, lesilloo' 
transvecsal«La premièirè , largeetsi^perficieUe; sépare 
la mmbé. antérie^pre du sillon omlnlioaly de la fiw^* 
eette dfestinééi Is^ vesîciile , doqt ilisem bientôt &k 
ïïaetàiixn* La secende, ^appelée encore petit hbe on 
ioitmiimSjâgèijflvajcsoBmdénhlé q«u9 hk précédeniet^ 
piHiéiuine dons IVriène <* cavité dupémoine, et m 
jrcataatravei»dêl'épl{doongadtffp-bépati<)ue qfui lui 
est simplement contigtt^Ceite ii]ii|iencey de formé 
variée suivant les sujets , mais le plus ordinairement 
quadrilatère , semble^xée âu grand lobe par deux 
racines; Tune qui, née du milieu de la surface cor- 
respondante de ce lobe ; sépare d^ax enibncemèns 
que nous indiquerons fateirtdt ; raotre qui tieûl 


à 
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k la partie la plus voisiae de la ârcopfërence An 
foie 9 soit immédiatement , soit par un petit repli 
da përitoinev et qui concourt à former un', canal 
Irès-court ou une sorte de chemin couvert que tra-^ 
verse la veiné cave inférieure. Ce canal, est précédé 
4^une gouttière oblique eft peu profonde qui reçoit . 
d abord cette veine, et qui, ainsj que lut, est dépour- 
vue de périldne. 

* 5^. A droite de réminence. potte antérieure , "une 
fosse ovalsMre superficieDe ^ dépouillée de péritoine, 
tapissée par .une couche de tîss^ cellulaire, etlogeant 
la vésicule biliaire.' * *..".. ' • , . \. 
., 6^. Enfin dei^cautres enfôncemens qui terminent 
la face inférieure du foie , et dpnt la |H*ofondecH:«st dé^ 
terminée par la- saillie variable delà première lâcine 
du petit lobe. L'antçrie ure répond à Tangle derétmîoo 
du colon lombaire droit aarec le transverse; la posté" 
irieure à l'extrémité voisine du rein droit et. à la 

capsule atrabilaire. 

: Tels sotnt les objets nombreux. icxistans sur la face 
inférieure' du foie ^ et d'après • 1 exposé desqilëls ou 
Tx>it que 9. les juns , peu essentiels ,- existent par les 
* rapports de l'organe avec les parties voisines , ' et les 
fiuU^es. pour le trajet des vaisseaux, qui ici ^ ^oname 
dans tous les organes importans , se trouvent dans 
la. pa^ie la plus profonde et la moins accessible à 
l'actiou dçs corps^ extérieuiis; . : : 


• • t 


[ '■ Circonférence* 


* • , 


. Elle est irrégulièrement quadrilatère , d'une épaîs'- 
s^ur inégale dan^ açes diverses parties, et embrassée 


DES VOIES BILlAlklS «JP tXNCuékTiqV^Sé ^7 

«■ » 

"par-tout^ excepté en arrière, par le péritoine. On peut 
k considérer dans ses qualre sens principaux. 

1®. En devant, elle présente un bord mince et 
convexe qui dans la situation naturelle du foie se 
* trouve à peu près au niveau de la base de la poi^ 
trine, quelquefois un peu au-dessus, plus rarement 
au-dessous* Il est interrompu par deux échancrures; 
Tune étroite et profonde qui commence le sillon de 
la veine ombilicale et reçoit en partie le repli mem- 
braneux daQS la duplicature duquel cette veine est 
placée ; Tautre plus grande , mais superficielle , qui , 
placée à^bite de la précédente , répond aU fond de 
là vésicule : celle-ci n'existe quelquefois pas. 

2^« En arrière se voit un autre bord moins long 
que celui cjont il vient d'être parlé, mais beaucoup 
plus épais surtout à droite. Ses extrémités tiennent aqi • 
diaphragme par deux replis du péritoine appelés ligom 
mens triangulaires^ se regardant par leur sommet; 
.entre eux il est dépom^vu de Tenveloppe séreuse 
du foie, et touche au centre phrénique auqueL 
un tissu cellulaire très-serré Tuniti Dans le milieu 
-de ce bord, on remarque un enfoncement irrégu- 
^er, large et superficiel , £3rmé par la fin du sillon 
longitudinal et par une courte gouttière qui fait suites 
au canal de la veine cave, et au fond de laquelle se 
-voient les ouvertures des veines hépatiques. 

3<>. A droite . la circonférence n'offre rien de biea 
remarquable ; embrassée par le péritoine, elle forme 
jan relk>rd horizontal mince en devant, trèsrépais.ea 
arrière où de sa réuijioa, avec Je ..précédent résvilte 
Igi parjtie! la plus volumineuse du,.fpifit durcie il 
js^.coutigu au diaphragme. 


» .»»,,» É f . • < I 
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40. A gauche eufin , le foie est limité., tantôt 
par un bot d mince et convexe qui décide la for- 
me ovalaii'e du lobe moyen , tantôt par vue sorte 
d'appeudice ou de languette assez longue quel* 
-quefois pour toucher à la rate et donner k ce 
lobe une dispo^tion très-irrégulière*. 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Organisation du Foie. ^ 

Le foie a une organisation très-oooapliqaée : sans 
parler en effet de l'arrangement dé son tissa peat-êts:%, 
plus impénétrable encore que celui des autres glapjdes, 
cet organe reçoit un plus grand nombre de.taisseàûx* 
Chez le foetu« il est le premier dépositaire d'un^ paitti^ 
du sang ne la veine ombilicale , comme notis le Ter- 
rons ailleurs, et en conséquence , les débris de cette 
Veine qui s'oblitère à la naissance entrent déjà néces^ 
sairqment dans sa structure. A tout ége^il est Tor- 
gane où se fait" rentière distribution d*nn système 
veineux particulier, qui pardh; n'exister que pouï* lui ; 
ce système particulier , c'est la veine porte , ^onl la 
destination la plus probable est d'apporter au foie le 
sang nécessaire à la séparation de la bile. SI à ces tâeu x 
ordres de vaisseaux que n*offrèpt pas les atatres 
glandes, vous ajoutez les divisions de raftèrè et des 
veines hépatiques, des nerfs en petite .proportîoii 
pour le volume de l'organe , enfin des vaisseaux lym- 
phatiques, vous aurez une idée dés élçinens bieà 
connus de Torgaiiisation dû foie, et sur chaqUn des- 
quels il nous faut jeter uù oonp d'oeil , à i'^exl^^e^tîbu 
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JelaTeine ombiHcale dont la descriptioû conij^ète 
appartient à rfaistcMre anatomique da fœtad. Cette 
étade particulière des Vnatoriau^ erganisës da Ibie 
nous coodaira à l-exaniea da parenohyme même de 
06 Tiscère, parenchyme qa'jenvdoppe un dottblit 
ieuiUet meiidbraneiix. . 

6 I«r. JDe ht Veitie Porté, 

• 

On appelle aîasi ou énoôre sjrstèmeweineux ahdo* 
minai un petit appareil vasculaire à sang noir , jdaoé 
^Ds rabdomen , et résultant de deux arbres dia^ 
tocls 9 mais reunis par un trône commun. L*tin d'yens 
beaucoup plus étendu , aérant ses nombreuses ra» 
qînes dans les [M:'incipaux replia^ du périlpine » Êiisauk 
enfin les ]foncû<HB de veine » rapporte le sang dç lé 
fate» du pancréas, de Testomac et des i iatestinSi 
L'autre plu, «mcentré . «mquement deatmé aa 
foie, se ramifie dans cet organe et j distribue à la 
manim des artères le sang que lui <a transmis le pre« 
mier. Ces deux arbres vasculairc;3 connus , Tuii souÂ 
lu xiom de vbw porie abdominale^ Tautre. souft 
celui de ^veine porte hépatique , ont donc pour in4 
termède un tronc considérable qui correspond id 
aux cavités drqites du cœur daaxs ia cirèulàlion géné- 
rale à sang noir , mais seulement pour Tordre circula* 
tcnre ; car , comme le remarque Bichat dànsî Ànatoiaie 
générale , le tronc de la veine porte ne {cuit d'auds^è 
contraction , et le sang circule dans toute Téteddae d# 
Tappareii circulatoire dont nous parions , On vwta éû 
la seule impulsion qui lui a été ooiâmutifiquéê pai^ 
te^atètne oapilbûre d'bù il tire soin 0ri||în^ 


V 


. tCe système vascqlaire £st décrit' par, preèqae totii 
lef anatomistes dans reosemble des vaisseaux. HaHef. 
Si^ eii a lait rexpaefilipn éa traitant. de la struc» 
li^'e du foie; nous avons ariJ:\d^Ybirj suivre, son 
ei^emple: /et en e£kt: iquoJ >quê'Sott lé, sentiment' 
quW adopte sur les usages de riasretne porte^ 
toujours est-il vrai que son existence est uéces-»' 
saii emeqt . liée ;àux fonctions dé^. cet | btrgÈineé 

• Malgré l'importance qu'ont attachée de tout temps 
les physiologiste^ et tes médécitis âu ^système ddnfc 
nous parlons, on doit à Bichât ^d'^n avoir dôndé ^ 
dans TAnatomie générale, une idée plus^xacte qu'on 
ne Tavoit fait savant' lui. Maiâ là manière dont if Va 
envisagé ne dispense pas d'en donner ici la descrip- 
tion ; et yoici quelle- est la marche* qui m'a semblé 
la plus favorable. Gomme les^diTisions' abdominales 
de ce système* ont une disposition ^sez constante^ 
et qu'elle» se.compqrteAt comme les artères qu'elles 
i^çcompagnent^j'fii préféré suivre l'ordre de la circu* 
lation.et décrire la veine porte de ses :oHgines à sa 
jterminaison^Sans rie^n perdre dut ôté derêxactitudei. 
la description sera, je crois plus simple que celle 
^rdinairemenfe présentée. 


« 




x^ Origines da la veine portée 


• , • . • » " 'il..» 

LcïSirdns , . là vessie ^ et chez. la femme la matrice ^ 
sont les seuls vipères abdominaux, qui ne concourent 
psi^h la Aàissaace de la veiiie porte Vie, sang qui .en 
piôrt est versé dans la veine, cave inférilturé , Sans, quel 
çien indique le motifoji le but de cette exclusion. Leâ 
vemes qi^ les :%mr«Sf Qrganies fontaisseotL /^^séûar^ei:^ 

V ■ J 


k peu de chose près la même disposition que les ar* 
lères qui s'y rendent» ce qui me<lispenseà leur égard 
de longs détails. 

t^^ De la rate sort un nombre Variable dépais trois 
ou quatre jusqu'à sept ou Luit» de branches asse:& 
grosses qui marchent flexueiises dans le repli du pé-^ 
ritoiiie qui' fixe cet Organe à Testomeic. Après uu 
court trajet pendant lequel elles reçoivent des ra- 
meaux de ce dernier ^ ces branches se réunissent sul^ 
Iç pancréas en un seul tronc appelé ^ein^ spléni^ue, 
et dont j'indiquerai bientôt le trajet ultmear. 

20. Lepancreàs envoie une foule de rameauxirré- 
guliers qui se joignent indistinctemebt aiix divers 
troncs principaux qui forment la veine porte , et dont 
le lieu qu'il occupe est le point de réunion* 
\ 3^. L'estomac fournit cinq ordres de branches 
^veineuses qui toutes vont aboutir au tronc de la veine 
porte ou aux divisions Voisiiles» i^. Un nombre 
asscK considérable mais indéterminé de râmeàtix qui 
ziaisseM de la grosse extrémité et vont se rendre ^ 
soit au tronc.de la spléoique, soit aux-brâncbes 
de la réunion desquelles cette feihe pi*iïWftîpal'e ré- 
sulte. 2*. Dù^côté de la petite * courbure, îa veine 
pylorique\, compagne de l'artpre du flalèiiie ^ndm , 
et allant presque toujours s'ouvrir dans le- tr^iic 
sxiéine de la veine porte.- Z^l Ijidi^ûsùrujùê ^U^érieure 
€^MX coronaire Stomachique , HvX if anastomosée -âl^éc 
la précédente vers le nîilieu de la petite co^ir bure ^ 
règne sur la partie gauche -de ceEte-ci , suit le Itâfjet de 
l^artère du même noin^ et- vient s'unir à angle droit 
à la veine splénique vers le milieu du pm;ieréas* 
40. Les deux derniers ordb^î» des veiiieà de r<^s* 
v- 6 
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tpmac , sont les gastriques inférieures droite eà 
gauchçj pla/cées comme les artères , le long de la 
grande courbure , et allant se rendre , la première, le 
plus* ordinairement dans le tronc même <le la veine 
porte , en passant sous le. pylore , la seconde dans la 
splénique , près de la rate. ' 

4^. Les petites branches multipliées qui rapportent 
le sang du duodénum , s'ouvrent sans aa)cun6 dispo-» 
sllion régulière dans la gastro-épiplolqae droite , dans 
le tronc de la mésentéi^que supérieure y et dans celj^i 
de la veiue porte elle*mémei 

50^ Toutes les veitics de Tîntestîn grêle forment 
d'abord à leur sortie et dans 1 mtervalk des deux 
feuillets d^ Hiésèntèi^ei, p»r leurs AnastbmooeB plu- 
sieurs fois répétées, uû réseau parfaitement seni- 
})lable à celui fo^Wké par Jes diviaioB® des branches 
artéi^ielle^ :.à mesure que ces anastomoses'oat lieu » 
ces veinos devîex^nent plus grosses et ^noins nom- 
breuses^ çt se réduisent enfin à quîntse oa vingt 
qui vont ^e rendra dsâisla veiiae mésentériqué supé- 
rieure. Inégales ea longueur , en grosseur , et ayant 
aussi uw direction différente, elles suivent eom- 
p%^9iept 1 so«is oe triple rapport, la di^sition 
des branâb^s eorrespondasites de Tartère mësenté- 

rique*' i \ 

* 6^. Les vekies q»i naissent du cœoum, db colon 
lombs&rerdroît et d'inné partie du cdon li«a«isverse , 
pré^iit^iit la m^éime disposition que tes itérés , et 
vootpw trois brant^he^ connues sous 1^ aom de co^ 
Hçues droilesij inférieiire xyjxiiéo-tmc^e , moyenne 
el^k^rieûte, soijivrir dams la inéséûflériquer s«ipé- 
rîei^ë du €»âté db satcOaoavifté. 


>^^. Enfiti les veines qui rapportent le sang de la 
'partie gauche du colon transverse » du colon lom- 
beàre gauche et du reetixm, se reunissent en un n^émcs 
nombre de branches principales, qu'il y a d'artères 
qui naissent immédiatement de la mésentërique in- 
férieure 5 une veine considérable , compagne de celte 
ôrièrej'résuke de la réunion de ces branches. Cette 
veine qtt'ôn nomme encore petite niésaraïque > com- 
mence donc ouTartère mésetitérique inférieure finit^ 
c'est-à-dire au rectum , et de là se porte en haut dans 
répaisseur du méso'-rectum , puis du mésentère d^ 
1*8 du colon ; mais elle abandonne alors Tartère qu'elle 
avoit* accompagnée jusque-là , continue son trajet à 
peu près vertical recouverte par le péritoine de la ré - 
gioB loDO^ire , passe ensuite derrière le méso-colon 
iransverse en côtoyant ta colonne vertébrale , et vient 
«nfin gagner, en s'engageant sous le pancréas, le tronc 
?spléutquè» auquel elle s'unrt à angle presque droit. 

La veine mésentértque inférieure, très-petite à son 
origiae, où elle s'anastomose avec les veines du pleiiud 
- Iiyp<^strique , grossit % mesure qu'elle reçoit le$ 
branches que nous avons indiquées, au point qu'à sa 
terminaison elle a un diamètre presque égal à cejui 
de la mesentérique supérieure. 


ta ^eine splénlquô et de la mésentërique 
supérieure , comme premier terme des diverses 
V hanches d^origine de la veine portée 

]!>etnc troncs principaux , de la réunion desquels 
y^ésfxlte eeltti de la veine porte , sont Lbs premiers 
«èiouiissans de presque toutes les branches qui pro** 


« • 
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Tiennent dès organes d'où le système veineux: que 
nous décrivons tire son origine : Tun d'eux est la 
yemespléniéjue, l'autre ïàmésentérlque super ieurcm 
Quelques branches vont cependant se rendre direc- 
tement au tronc de la veine porte. 

La splénique naît de la rate par un nombre de 
branches varié depuis trois ou quatre jusqu'à sept ou 
huit , lesquelles marchent un peu de temps isolées. 
Lorsque leur réunion s'est opérée 9 le tronc qui en 
résulte , moins flexueux que l'artère qu'il accom- 
pagne 9 se porte horizontalement de gauche à droite 
et au-dessous d'elle , le long du bord supérieur du 
pancréas. Parvenu au devant delà colonne 'vérté*- 
brale, il se joiât à angle presque droit à la veine porte ^ 
après avoir reçu plusieurs branches dans son trajet : 
i^. les veines dû grand cul -de -sac de l'estomac « 
et la gastrique inférieure gauche , lesquelles se ren- 
dent soit au tronc lui-niéme , soit aux bi*anches prin- 
cipales qui sortent de la rate; '2^ au nivefiu duf 
pancréas 9 on voit s'y réunir en bas la mésienté- 
rique inférieure, en haut Ift gastrique supérieure , 
et de toutes parts plusieurs des rameaux pancréa- 
tiques. . 

La mésentérique supérieure , dans la plus grande 
partie, de son trajet, est disposée absolument de la 
même manière que l'artère du même nom^ à droite 
^t un peu au devant de laquelle elle se trouve. 
Elle liait dans l'endroit où finit celle - ci , c'est- 
à-dire 9 dans le voisinage du coecum et du colou 
iQmbmre droit , en s'anastomosant avec la veine co- 
lique inférieure de. ce côté. De là, ensuivante 
même courbure » elle monte dans 1 épaisseur du 
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mésentère , et devient plus grosse en proportion des 
branches qu'elle reçoit ; parvenue au bord adhérent 
du méso-colon ^ elle s'epgage derrière le pancréas « et 
se réunit à angle un peu obtus à la splénique , pour 
former le tronc .dô la veine porte qui semble en être 
la continuation. Dans cet endroit, la veine que je 
décris n*est guère distante que d'un pouce du point 
d'union de la inésentérique inférieure à la splénique. 

Pendant son trajet dans le mésentère , la mésen- 
terique* supérieure reçoit par sa concavité les trois 
coliques droites. A sa gauche » ou à la convexité de la 
courbure qu'elle décrit , viennent se rendre sous des 
angles difféVens , mais constamment les mêmes que 
ceux formés par les branches de l'artère mésenté- 
rique avec le tronc , toutes les veines qui rapportent 
le sang de l'intestin grêle , et dont nous avons fait 
mention plus haut. 

En passant au devant de la troisième portion du 
duodénum et deri^ière le pancréas , cette veinereçoit 
plusieurs ramifications duodénales. et pancréatiques. 

3^ Du tronc de la J^eine jyorte , de ses divisions^ 
et de la distribution de celles-ci dans le foie. 

Le tronc de la veine porte, d*un diamètre beau- 
tcolip moindre que celui des deux veines précédentes 
réunies, se porte obliquement en haut, à droite et 
un peu eh arrière , et parcourt un trajet d'à peu près 
quatre à cinq pouces d'étendue dans l'adulte , depuis 
la colonne vertébrale jusqu'au sillon du foie qui lut 
est destiné. Plac^ d'abord derrière Textréraité droite 
du pancréas et la seconde portion do. duodénum » il 
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concourt ensuite à former le faisceau des vaisseaiut. 
biliaires y a^^àntau devant de lui Tartère hépati({tte^ 
le conduit de même nom et le cholédoque ^ eavi- 
ronné comme eux de nerfs,, de vaisseaux et de 
glandes lyniphatiques , uni enfin à toutes ces parties 
par un tissu cellulaire assez dense. 

Parvenu au sillon transversal du foie , plus prè& 
de rextrémité droite , le tronc de la veine porte se 
bifur(jue ; chaque branche de la bifurcation forme 
avec lui un angle presque droit » de manière que 
les deux réunies représentent un canal couché ho- 
rizontalement dans le 'sUlojvilu foie, exactement 
accollé dans chacune de ses parles à la branche cor- 
respondante de Tartère hépatique, et dans lequel 
vient s^ouvrir perpendiculairement le tronc de la 
veine porte. Ce canal, appelé par quelques anato- 
mistes sinu-s de la veine porte , ne touche pas im< 
. médiatement à la substance du foie : une couche 
9ssez épaisse de tissu cellulaire dense Ten sépare » et 
se continue a^c celui qui forme une enveloppe ex-» 
térieure générale aux divisions qui pénètrent le p£^ 
renchyme de l'organe. 

Des deux branches de bifurcation de la veine 
porte, la droite, moinslongue mais plus considérable 
que Tàutr^ , s'introduit bientôt dans le grand lobe 
par rextrémité correspondante et en forme de cul- 
de-sac* du sillon transversal, et se partage de sulle 
en un nombre indéterminé de rameaux. L'autre» 
plus petite et plus longue » se porte horizontalement 
^ gauche jusqu'au sillon de la yeine ombilicale, s'unit, 
par continuité de tissu au corps ligamenteux qui ré- 
sviU^ 3e l'oblitération dç celle-ci |^ et se divisa ^Vk 
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branches raycnnai^es dans le lobe gauche ; il n'est 
pas rare de lui Toîr (DUruîr pendant ion trajet i}a 
rameau fuincipal au petit lobe , quelquefois même 
un autre à réminence porte antérieure. « 

Quoi qu'il eu sott, les premières et même les se-r 
condes dîrisions de chaque branche de la verae 
porte parcourent horiaontaleaiefit le tissu du foie, 
puis se partagent en un oooibre infini de ramifica* 
lions dont il est impossible de'anprvre réguKèrement 
la distribution ; mais qui oommûniqnent d'une ma- 
xiière médiate ou immédiate ^^ec les conduits ex* 
créteurs et les veines hépatique^* 

On trouve dans Sœmtp^nng un tableau d'expé- 
riences £^ites en injectant tantôt la Teîne porte , 
tantôt Tartère hépatique ^ ici les vaisseaux biliaires* , 
Ih les veines hépatiqnelyd'-après lequel on Toît que 
des injections ânes pratiquëes^ par tin seul oî'dre de 
jces vaisseaux, passenit Aweo Cndiité 4^ indistiocCe*^ 
auent dans las autres , ^eiquefois dans tous eu ^ 
même teflvps* ' 

TqvA éa sfouiaiit i Joe^lMtyaui la confianqe qu'ins- 
pire leur autenr , il fint coovimîr qu'on ne peut en 
iîrer aueune iuducliou .oerÇline sur l'arrangement 
des vaisseaux du foie pendavit la vie ; ^t en sup- 
^Qsam; même qu'il £uEt tel alors qu'on ponrroit le 
frésumw d après eux , sa oonapissance est complète*- 
ment imiUle pour l'inleUigeiace des phénomènes de 
la sécrétion (niîaire. 

Toutes les ;bra^iches de k vâm poitc dont on 
|îjeut suivre la'dififiositiondtes'lefove, f sontaocoinb' 
pagnées d'un prolongement cdluleux asdex adhé- 
rent au tissu même de l'organe , plus lâchement uni 
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au contraire aux parois des vaisseaux qu^îl enveloppe* 
Cçtte gaina celluleuse assez généralement connue 
sous le nom de capsule deGUsson , n'appartient 
exclusiviemept ni aux divisions de la veine porte > 
comme Tout voulu ceux qui en ont ilonné les pré-< 
mtères descriptions , ni aux branches de Tartère hé- 
patique , comme Toot insinué quelques anatomistea 
modernes : elle est commune aux deux ordres de 
yais$eaui( , ainsi qu'aux conduits biliaires , et leur 
forme Une tunique accessoire prolongée sans doute 
^u^qu'à. jieurs divisions capillaires. Quels sont les 
iisages de cette capsule ? Pendant long-temps on a 
cru que y 4^uée d'une bi^ganisation musculeuse , elle 
ppuvoitpal*sescontracttons accélérer le cours du sang 
de la veine porte ; mais d'abord rinispeclion anato- 
oiique ne confirme pas la texture prétendue de celte 
capsule , et démontre au contraire qu'elle n'est que 
celluleuse ; en second lieu , les physiologistes mo- 
dernes sont intimement convaincus que la circula^ 
tion se fait dans tout le système de la veine porte 
par l'impulsion que le sang reçoit de la circulation 
capillaire des oi^aues d^ou ce système tire ses ori^ 
' gines : on ignore donc^^récisément la destination de 
ce prolongement celluleux^ 

La veine porte, envisagée sous le rapport de soc^ 
organisation^ diffère peiidu système veineux général^ 
seulement elle a des parois un peu plus épaisses ^ 
et est complètement dépourvue àes replis intérieurs 
connus sous le noin de valvules ^ si multipliés dans 
les autres veines , et notamment dans les divisions de 
la veine cave inférieure^ 
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tg IL De P Artère et des peines hépatiques: 

> 

Le premier de ce$ vaisseaux vient du trodc cœ- i 

liaque : il a été décrit ailleurs; je ne dois indiquer 
ici que sa disposition dans le foie. Ses branches , com- ' 
munément au nombire dé deux , pénètrent dans le 
tîssnde cet organe par le sillon transversal, et se . 
confornaent en tout aux divisions et au trajet de 
celles de la veine porte , ainsi que je l'ai déjà dit; 
quelques rameaux irréguliers iiaissent bien à la vé- 
rité de Tune ou de Tâutre de ces deux bi%nehes prin- 
cipales, pour s'introduire dans les parties du foie 
circonvoisines du sillon de la veine porte, sans être 
accompagnées par des divisions de celle-ci ; mais cette 
disposition n'intéresse en rien le caractère général ' 
de la distribution de rartère hépatique. Nous ver- 
rons plus bas ce qu'on doit penser de la destina^ 
tîoQ da san^ rouge que cette artère conduit au \ 

foie. 

Quant aux veines hépatiques, qui ont déjà aussi , 
été indiquées à l'occasion de la veine cave infé- 
rieure , je les rappelle ici comme élément essentiel 
de l'organisation du foie , et destinées à verser ^ 
dans le torrent circulatoire le résidu du sang ap- 
porté à cet organe par la veine porte et l'artère hépa- 
tique collectivement. Envisagées. donc comme telles, 
les veines dofit je parle ont leurs racines daiis-le 
tissu du foie , où elles communiquent d'une manière 
quelconque avec les d^ux ordres précédens de vais- 
seaux; ptiis elles se réunissent en branches successi- 
vement moit^ nombreuses et plus considérables , jus-* 


qu'a ce qu'enfin réduites à trois ou quatre principales 
et quelques-unes accessoires, dles tiennent s'ouvrir 
dans la veine cave inc^médiatement à son passage 
derrière le foie , et conséquemment au-dessous du 
diaphragme. Leur proj^imte du cœur rend raison 
de la facilité avec laquelle elles se gorg^eat de sang 
dans les morts précédées d'une longue agonie. 

Indépendamment de la manière dont le sang j 
4îircule , les veines hépatiques se foiît distinguer dans 
le foie par deux dispositions principales, i^. Elles on^ 
des parois un peu moins épsusses que celles des divi- 
sions dç la veiné porte. 2^. Elles adhèrent immédia- 
tement au parenchyme hépatique 9 et on ne trouve 
dans tout le trajet qu'elles parcourent aucune trace 
de cette couche celluleuse que nous.avons dit suivre 
exactement les distributions de la veine poite : c'est 
ce qui fait qu'en divisant en travers leurs branches 
principales , les orifices qui résultent de cette sec- 
tion restent béans« Je ne l'ai pas dit plus haijit; mais 
ne peut-on pas admettre que l'espèce de liberté dont 
jouissent dans le foie les divisions de ]a:-v6ine porte ^ 
est destinée à favoriser l'action de leurs parois sur le 
sa^ng , dont/le cours est sans doute ralenjâ par l'ordre 
nouveau qui s^établit *dans la circul^tjba au moment 
où il pénètre dans le foie ? * 

§ Illt JDes Nerfs y des Vaisseaux lympha^ 
tiques du foie ^ et des origines du eonduit 
ecccréteun 

i^. Les nerfs qui ce di^rilmqnl;. av loie sont en 
petite quantité propertipunel^a^Ht^ %ft volume d^ 
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cet organe : quelques-uns dépendent du nerf vi^ue; 
mais les princi|(>aux sont fournis par le plexus so- 
laire. Tous ces nerfs composent le plextis hépatique 
qui accompagne la distributioxi de Tarière du même 
Bom« 

z^m D'après la description qui a été donnée aiU 
leurs des yaisséaux absorbans ou lymphatiques du 
foie , on a pu voir que peu d*organes en ont un plua 
grand nombre : ils y sont naturellement divisés en 
deux ordres ; les uns superficiels, appartenant à Tune 
et à Tautre surface de Torgane ; les autres qui , tiés de 
sa substance même, accompagnent la veine porte. Tel 
est au moins le résultat des travaux de ceux qui se sont 
spécialement occupés de la distribution du aystème 
lymphatique ; et méme^ sans aucune préparation, oa 
distingue aisément les premiers sur certains cadavres 
dans lesquels la couleur sombre du foie en fait res^ 
SOfj^r la blancheur. Mais ceux-ci paroissent appar- 
tenir davantage au péritoine : ceux du second ordre 
peuvent seuls être envisagés comme partie élémen-« 
taire de la structure du foie. 

* 3<>« Quels que soient dans la substance de cetorgape 
la naissance précise, le mode de commuuicattion des 
premiers conduits excréteurs de la bile avec les vais- 
seaux sanguins , il est toujours certain qu'ils consti-' 
tuent un élément principal de son organisation : on les 
désigne assez ordinairement sons le nom de pores 
i^îliaires , quoiqu'il soit proba|)le qu^on n*ait d^abord 
voulu spécifier par ce mot que les points jaunâtres 
dont je parlerai bientôt , et qui se remarquent aisé- 
ment quand on divise la substance du foie. Du reste, 
parleur extrême ténuité et leur étonnante multitude. 
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ils se refusent à une exposition exacte. Les anato- 
mistes présument qu'un vaisseau de cette espèce » 
un ramuscule de la veine porte , de Tartère et des 
veines hépatiques forment chacun de ce qu'ils nom^ 
ment les grains glanduleux : nous verrons bientôt 
ce qu'il &ut penser de ces grains glanduleux eux- 
mêmes. 

Tels sont , en y joignant le tissu cellulaire , les 
élémens bien connus de Torgànisation du foie ; mais 
sont-ce là les seules parties qui par leur arrangement 
spécial composent le parenchyme de cet organe? 
On a lieu d'en douter : toutes les glandes reçoivent 
des Vaisseaux « des nerfs , toutes ont des conduits 
excréteurs y et chacune a cependant une organisa- 
tion qui lui est propre , qu'elle ne partage point 
avec les autres. Bicbat a déjà agité une question sem- 
blable pour tout le système glanduleux dans lequel 
il admet une matière propre différente des vaisseaux » 
' des nerfs , et de tous les autres élémens communs de 
l'organisation. Cette idée peut^ je crois, s'étendre à 
chaque partie de ce système; car il est difficile de ne 
pas admettre quelques particularités de structure 
dans des organes qui différent autant par leurs attri- 
buts extérieurs, par la nature des fluines qu'ils sépa- 
rent, parles affections propres à chacun. 

Au reste , abaudonnant toute discussion plus sé^ 
rieuse à ce sujet , voici ce que l'inspection démontre 
touchant la substance du foie. 
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s IV* Du Parenchyme du foie. 

La substance da foie a une densité remarquable , 
moindre cependant que celle du rein , mais plus 
grande que celle du parenchyme d'aucun autre or* 
gane ; sa pesanteur spécifique a été estimée à celle de 
Teau comme i5ao3 est à loooo ; elle a néanmoins 
une sorte de souplesse qui lui permet de céder sens 
le doigt qui la comprime : à ce sujet cependant , 
il est bon de remanquer q u^une trop grande facilité 
à céder à la pression , indique presque toujours le 
commencement de Tétat graisseux du foie , quand 
cette conversion n^est pas encore assez avancée pour 
se faire connoitre autrement. 

Quand on coupe la substance du foie , voici ce 
qu'on remarque : sa couleur se distingue de celle 
de l'organe considéré à l'extérieur par une teinte 
fauve ou légèrement jaunâtre. Elle a un aspect 
poreux qui est du à la section des petits vaisseaux 
innombrables qui la pénètre. Sur quelques sujets 
on y voit à l'œil nud des points jaunes disséminés 
cà et là, ef^ùi réppndent aux peiits conduits excré- 
teurs remplis sans doute à la mort de la bile qui y 
circule pendant la vie : elle y paraît alors comme con- 
cretée; enfin j'ai pkis fréquemment rencontré cette 
disposition après les morts violentes. 

La Substance du foie est traversée en divers sens 
par des canaux vasculaires multipliés qui se pom^ 
portent différemment à son égard ; en effet nous 
savons déjà que lés principales branches de la veine 
porte 9 de Tartère et du conduit hépatique ^.ont une 
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directioa horizontale suivant le grand diamèti^ i 
tandis que le3 braficbesdes v^iaes.liépatîqui^coQ- 
vergenl toutes vers le bord postérieur du foie. L'é- 
tude particuliàre de ces vaisseaux noua a appris en 
outre que la veine pcNrte , acopmpagaée d'une gs^oe 
celluleuse particulière n'adh^e pas à la substance 
du foie ; aussi voit-on les orifices de sei bràncbe^ 
divisés, affaissés par Lé défaut d'adhérence de leurs 
pdrois;les vemes hépatiques, au contraire, dàsslear 
secti<mtraD6V«i*sale, présentent desouvertureslibres 
dont le contour adhère iotimemaot au pai^enchymCé 
Ces deux ordres de vaisseaux contiennent presque 
toujours une certaine quantité de sang qui sW écoula 
V>rsqu^on lesdivise; il paroit mémequ^il y en a jus- 
que dans leurs ramifications > puisque en comprimaiti 
le foie on voit soivtef du sang des pores nombreux 
que présentent les surfaces divisées* 

Si on rompt , si oa déchire la substance di» foie 
au lieu de la diviser nettement , elle paroit alors 
rugueuse , inégale , €C présente une imosensité de 
granulations , que les anatomiste^oni appelé grains 
glanduleux , et auxquels iis Out donné des formes 
particulières. La structure intime de oescA^psa même 
été lesujetde beaacoupd'hypothèsesqu'ilsenoîtaussi^ 
fastidieux qn'înutile de rappeler; d abord parée c^ne 
ce n'est: pas ici le lieu ^ et ^n culte parce ^ue , dans 
Torganisation du feie •comme dans celle des aiKtres 
glandes , les grains glanduleux , dans le sens où âjn 
les admet , ne sont pas encotie démontrés ; fe i^rois 
métne que la manière dont le fcMe se déefaire en aim<- 
posé , et a fait prendre pourtels les ^simples molle-* 
cukssolkles4ttp(ii^iK%medooetoxBaiie« . 
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Le foie est , après le rein , Torgane parenchyma- 
teux qui se putréfie le plus lentei^ent. Quand on le 
divise par ^tranches et qu'on Texpose à la dessicca* 
lion , il perd beaucoup de sa pesanteur , et tend à se 
rapprocher de Tadipocire. LÎTré à rëbullition ; il se * 
ramollît en raisoti déjà durée de son séjour dans l'eau 
bouillante* En le soumettant à Tinflueqce de dlffé- 
i^ens agens diimiques , Totci quels résultats princi- 
paux oixobtitoc : à l^nstânt même oU sa substance 
est plongée dans ràcîde sùlfurîque , elle se crispé 
et qpirctly. nn^ se ramollit bientôt et s'y. dissout 
même coHi|dèf emeni en peu d'heures: la dissolu?ioii 
a ttfie coulevr violet foncé. L'acide nitrique racornit 
cette substance , maîi n^en opère pas la dissolution : 
elle y détient gris&tre et coriace. Dans l'ammoniaque, 
le tissu du foie se ramollit lentenient, et prend une 
apparence gélatineuse. 

Enfin, si à Texamen anatomique et au resuM 
de quelques expériences , nous ajoutons les diverses 
afFectioDS propres et particulière^ ail foie , nous au« 
roQS réuni tout ce qui peut établir la différence de son 
parencbyme^avec celui des autres glandes : or le foie 
est susceptible de s^atrophier; le pai^sage à l'état gras 
lui appartient exclusivement ; il est plus fréquem- 
ment le siège du stéatome que toutes les autr^es 
glande, etc., etc. . 

Tels scmt les faits que la seule observation nous 
jp^rmet d'avancer sur le parencliyme ou la subs- 
tance propre du foie ; passons maintenant aux mem- 
branes qui Tenveloppent. • . 
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§ V. Enveloppes du Foie^ 

^ Deux membranes , rune sérèuse^rautre cellaleuséi 
recouvrent la substance du foie. 

La première est fourme par le péritoine , qui se ré* 
flécbit des parties voisines pour envelopper cetorgane 
dans la plus grande partie de son étendue , mais non 
pas entièrement ; placé en effet ainsi que les autres 
viscères abdominauxiiors du sac formé par le péri- ' 
toine 9 le foie a nécessairement certains points 4e sa 
Surface qui ne sont pas revêtus par cette membranci 
Ainsi le bord postérieur, les deux, sillons de la £ice 
inférieure, la gouttière que traverse la veine cavein- 
férieuré , eniiu la fosse destinée à la vésicule du fiel ^ 
en sont dépoji^rvus. ISous aj^ons déjà indiqué les 
•divers replis que le péntoine fait dans tous ces en* 
droits; mais sa disposition à Tégard du foie sera 
encore mieux saisie quand nous le décrirons en 
totalité. Du reste , la portion qui forme cette pre- 
mière enveloppe ne présente point de caractères 
particuliers : mince , diaphane , comme les autres 
parties du péritoine , elle .est lisse et polie à sa sur- 
face libre. ^ . 

Il existe au-dessous d^elle une eouqhe celluleuse 

• 

très " mince, mais assez dense néanmoins, et dis- 
posée de m^pière qu'elle peut être regardée comme 
une autre membrane ou tunique immédia^em^^nt 
appliquée sur la substance du foie, i^lette^rsecpnde 
enveloppe , plus générale que la premier^ , puis^ 
qu'elle ^xiste là où celle - ci abandonne le foie , 
n'a pas été indiquée jusqu'ici par les anatombtes 


€l\jti se sont contentés de cKre que la tanhjue périto* 
neale adhéroit au foie par nn tissu cellulaire très- 
serré. Cependant Sœmmering semUe l'avoir entre- 
fae telle que nous la présentons ici d'après la des- 
cription exacte qui vient d'en êtne doitnée tout 
récemment par M. La<innec , dans un des derniers 
BuméiK>s dqi Journal de Mcdeeine. La couche cellu- 
Jeuse qui recouvre le foie dans les parties où le péri- 
toine n'ei^isté pas , comme au-dessous de la vésicule ^ 
au fond des deux sillons de la fabe inférieure*, èur 
la gouttière que • traverse la vdne cave, enfin dans 
ï)resque toute Téteiidue dn bord postérieur qui tient 
W3L diaphragme^ £siit partie de cette membrane qui, 
pitts prononcée et facile à reconnoilre dans ces divers 
endrcNts, puisque d'ailleurs tous les anaitomistes IV 
t>nt indiquée , est fia contraire, vu scm peu d'épais*- 
seur et son adhérence assez forte au péritoine > 
difficile à bien voir dans le reste de la surface da 
ibîe* Il ne faut rien moins qu'une dissection attentive 
pour constater son existence. Pour cela Sàite ^ on 
divise avec précaution le péritoine à. l'endroit où le 
ligaoiènt suSpènsehr âdbè'ré au foie , en ajant soin 
de n'intéresser que lui; puis avec le manche d'un 
scalpel , où laème simplement avec lies doigts , on 
le détache lentement; alors on voit la substance 
du foie, non pas à nu , mais recouverte par une 
toile celluieuse dense et mince qui lui est* assez 
intimement unie : c^est là la membrane ddnt il est 
question. Si, par défaut de précaution ou parce 
qa'efleest peu proûoucée , comme cela s'observe sur- * 
tout dans les foies qiu tendent à Tétat gras , on Ta 
ée avee l'enveloppe séreuse, celle-ci paroît alors 
V. 7 
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inégale , rugueuse à sa surface interne , et on Toit la 
substance du foie, qui est dans ce cas immédiate- 
ment à découvert. 

On peut présumer que cette seconde membrane 
du foie a quelque part à Texislence des gaines cellu- 
leuses qui accompagnent les divisions des nombreux 
Vaisseaux de cet organe; tel est même le sentiment 
de celui d'après les recherches duquel j'ai été con- 
duit à m'étendre un peu sur cette tunique propre. 
Gîfiendant il faut admettre quelque chose de plat 
dans ^ qu'on nomme capsule de GUsson , puis- 
qu'elle est tellement disposée d'après ce que nous 
avons dit ailleurs »que les vàisseauxqu'elle enveloppe 
fiont lâchement unis ë la substance du foie ; tandis 
que les divisions des veines hépatiques ont avec cette* 
dernière une adhérence assez intime^ toutefois par 
l'intermède de petits canaux celluleux d'une texture 
extrêmement densj^ » et qui se CQntinuent vers les 
troncs de ces veines avec la membrane que nous 
venons de décrire. 

ARTICLE T R O I S I È M £• 

« 

'Appareil excréteur de la bile. 

Voici quelle est sa disposition générale. Un con^ 
duit unique et considérable sort du foie sous le nom 
de canal hépadque ; après un certain trajçt il s'unit 
au canal cysdque^ autre conduit qui vient aboutir à la 
> n)ésicide biliaire: celle-ci est une petite cavité mem- 
braneuse servant de réservoir momentané à unepartîe 
de la bile; enfin un dernier canal qui résulte ducoa^ 
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tours de Thépatique et du cystique va, sous le nom 

de cholédogue^ s'ouvrit* dans le duodéQUm. Je ne 

parle pas ici des prétendus vaisseaux hëpato-cys- 

tiques t une courte discussiod à leur sujet sera tbieuic 

jdacée dans Texposé des phénomènes du trajet de 

lalnle* 

§1^'. Du donduiû hépatiqueé 

Il a ses racines dans la substance du foie ; elles 
ont déjà été indiquées comme élément de la struc- 
ture de cet organe : deui branches principales résiil- 
tent de leur réunion ^ et sortent par le sillon trans- 
TcrsaL L'une des deux provenant du lobe moyeu 
rampe de gauche à droite dans ce sillon » collée à la 
branche correspondante de la veine porte , puis s'unit 
à angle presque droit à celle du grand lobe: cette der- 
nière ^ plus courte , mais plus considérable « sort par 
i'extrémité droite du même sillon. L'une et l'autre 
à leur réunion reçoivent de petites branches irrégu- 
lières qui concourent avec elles à former le conduit 
Lépattque. 

Oe canal ^ long d^uti pouee et demi environ , et 
(Tune ligne et demie à peu près de diamètre , se porte 
obliquement eu bas et en dedans jusqu'à la rencontre 
du. cystique* Dans ce trajet il a derrière lui le 
IroïïJtC de la veine porte > au-dessus celui de l'artère 
hépatique , et au devant la branche droite de cette 
dernière. Il es» placé du reste « ainsi que ces vais* 
6eaii:&« enlre leS deux feuillets de l'épiploon gastro- 
hépatique^ au milieu d'un tissu cellulaire abondant , 
le plus ordinairement graisseux , et toujours sur le 
cadavre d'une couleur jaune verdâire qui tient à ï^ 
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transsudation , facile après la mort ^ de la bile à tara-*' 
Vers les parois des diverses parties de l*i^[>pafeil 
excréteur. 

Le canal hépatiqpe » le cystîqae et le {cholédoque 
ayant la même structure , jé les réunira pour les con- 
sidérer sous ce rapport après avoir décrit le dernier. 

§11, De la T^ésicule biliaire et du Canal 

cystique. 

. .. ■ ' • 

* Le canal cystique étant à la fois le moyen de traas* 

mission d^une certaine quantité de bile hépatique 
dans la vésicule et la voie par laquelle ce même fluide» 
après avoir séjourné dans ce réservoir » est vierséàdes 
époques déterminées dans le duodénum » il importe 
assez peu de le décrire d'abord ou bien après la vé- 
sicule ; cependant je préfère commencer par celle-ci* 

i^. Vésicule biliaire. Conformation^ 

Elle est située sous le grand iobe du foie , où sa 
place est marquée par un enfoncement superficiel 
indiqué plus haut : on Ta vu quelquefois sous le lobe 
gauche. Si Ton en croit aussi le rapport.de quelques 
anatomistes, on a reocontré des sujets chea lesquels 
elle n'eustoit pas* 

Cette petite poche ou cavité meoibraneuse » le plus 

-ordinairement pyriforme, est quelquefois cy lindrcâde. 

Du reste, pour bien juger de sa ^ure 9 il faut Texa- 

minerdans son état de plénitude » ou bien la distendre 

Artificiellement. 

^ A rexlériQur la vésicule est disposée de la mamère 
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«oÎTaiite: i^« En haat elle adhère dans une étendue 
varîaUe à la^ substance même du foie. a^.En bas elle 
présente une surface libre recouverte par lé péritoine 
qati \m donne un aspect Ksse et poli : cette surfaee , 
toujours pluscétendue que Tadhérente , est contiguë^ 
Texlrémité pylorique de Testomac , à la partie voisine 
du ikiodénum, et à la courbure droite du colon , qui 
prennent api*ès la mort une teinte jaunâtre par la 
traossudation de la bile à travers les parois de la 
vésicule. 3^. Ce qu*ou nomme le fond oul^ base esi 
un cul-de-sac arrondi , recouvert en partie ou en to- 
talité par le péritoine 9 et cSrigé en devant et en dehors. 
H dlépasse le plus ordinairement la circonférence di|i 
{oie 9 Surtout-quand la vésicule est pleine , et répond 
alors aux parois de ràbdomen. 4^4 Epfîn Textrémité 
eppesée appelée co/6u sommet est un peu recourbée 
enhant^etformey avant de donner naissance au cana^ 
cjnstique , un petit cnl-de-sac qû^on ne voit bien qu^eî^ 
soufflant la vésicule. 

X*a vésicule biliaire contient toujours dans le$^ 
oaèsLvves une certaine quantité de bile jaune ou ver- 
dAtre qui conmiunique sa couleur à la surfac^ in** 
lerne de cette podhe membraneuse. Cette surface 
est reastarquable au voisinage du col par Torifice du 
Odndiiit cystîque ; plusieurs petites valvules formées 
parla membrane muqueuse le précèdent, en gar- 
nissent le contour et sont suivies de quelques autres, 
q» se remarquent au commencement du conduit 
lui-même, et dont )a destination » ainsi que la leur ^ 
est sans doute de ralentir le cours de là bile. . 

O0 trouve très-fréquemment dans la vésicule bi- 

]km^ de petits calculs eu nombre plus où moins con- 
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fiidérable : quelquefois arrondis et rugueux, plus sou- 
vent disposés à facettes , ces calculs ne sont pas tous 
3e même nature , d'après l'analyse qui en a été faite 
par les chimistes modernes. La yésiculc en est quel"- 
'quefois toute remplie , et il est certain qu'alors ïa bile 
ne peut point arrivet* dans son réservoir^ On croît 
avec assez de fondement que ces calculs se forment 
dans la vésicule meEpe, quoiqu'il se pourroit cepen^ 
daut que quelques-uns vinssçntde la sul^taqce même 
du foie, 

Organisation. 

La vésicule biliaire est formée de trois tuniques 
))ien distinctes , une séreuse, une celluleuse , et une 
muqueuse. 

Tunique séreuse. C'est la plus extçrîeure et la' 
moins étendue ; elle n'appartient en effet qu'à la sur-« 
face libre , et au fond de la^ésicule ; le péritoine pour 
la former abandonne la substance du foie vers la 
circonférence de l'enfoncement dans lequel est reçu 
ce réservoir ; de cette manière il en recouvre un peu 
plus de la moitié, et se continue ensuite avec le 
feuillet supérieur de Tépiploon gastro-hépatiqueiOn 
a cependant vu quelquefois la vésicule embrassée 
presque en totalité par le. péritoine ^ et Cje tenant au 
foie que par un repli membraneux. 

Tunique celluleuse. Du côté de la sui-vfâce adhé- 
rente 9 c'est elle qui , sous l'état d'une mèmrbrane 
dense, est le moyen d'union de la vésicule avec la 
substance du foie à laquelle elle tient lieu de péri- 
toine dans cet endroit. Sur l'autre face de ce réser- 
voir ^ ellç unit d'une manière asse^ serrée les meotr 
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bf anes muqueuse et séreuse vers le fond « mais leur 
forme une couche intermédiaire plus lâche e( souvent 
même graisseuse dans le voisinage du coh 

Tunique muqueuse. Elle a une épaisseur assex 
marquée. Sa èouleur est blanche sur les animaux vi- 
Tans ou sur les cadavres récens : la teinte jaune ou 
verdâtre qu^elle acquiert promptement dépend de 
Textréme facilité avec laquelle la bile pénètre après 
la mort les parties qu^elle touche. Il est impossible 
d^ constater l'existence des glandes muqueuses ^ 
tour à tour admises et re jetées par les anatomistes*. 
et que Sœmmering assure se rencontrer en assez 
grand nombre entre les valvules qui garnissent l'ori- 
fice du canal cystique. 

Cette membrane de la vésicule ne présente pas la 
moindre trace des rides qui, dans les organes digestifs 
et encore dans la vessie , sont dues à la conÈraction de 
la tunique charnue qui entre dans leur structure , ta-^ 
niqfue dont la vésicule paroit. dépourvue, comme je 
le dirai bientôt. Mais elle est garnie d'une quantité 
innombrable de papilles Irès-rapproehées qui la font^ 
paroilre comme chagrinée. Cette dernière dispo^tioa 
est inhérente à la structure de cette membrane^ et 
ne dépend pas, comme on pourroit le croire , d'uo^ 
étaj: passager de. contraction ; car on l'observe égale- 
ment dans les vésicules très-dilatées par de la bile :: 
ces papilles ne s'effacent pas non plus quand on dis- 
tend les parois de la cavité après l'avoir ouverte^ 

La vQsicule biliaire paroit tlépourvue de tunique- 
charnue : au moins tous les anatomistes s'accordent- 
ils maintenant popr ne pas en admettre dans cette 
|2Qche membraneuse ;.et cependant telle est sur certains 
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sujets répaisseur cle ses parois vers le col, qu^oti*$eroIt 
ieaU de pvendrè de peUles stries ou colonnes régu* 
lièrefs soujacentes à la tunique séreuse po^r des fibres 
charnues qui au reste seroieut bornées au col ^ car 
ces stries disparoissent bienidt en s'épanouissant sur 1 
les deux surlices de la Tësieule. 

2°« (Conduit cysdque. 

Il termina ^ vésl^sule çt repi^ésenté ua oanaA plui 
peut que TbQpaiiqjae , ni£^$ à p^u près de même lon- 
gueur. Dirigé ^ dçdans , eu arrière et un peu en 
havit, il rencoptre à angljGi çMgu ce dernier, qull cô- 
toie d abord , et auquel il s^unit bientôt pour former^ 
le conduit cbo^lédpque dont, il partage la structure. 
Pans sou intérieur et sur(Opt près du col de la vési- 
cule , il présente plusieurs {^tiis repUs irrégulèers et 
disposés en n?ianière de valvule^ , dont il a défà été filît 
mention* Ce conduit est pl^é » ainsi que les autres 
i^aisseauik biliaires ^ au milieu de beaucoup de lissa 
cellulmre grais^ux, entre les lapies de Tépiploon 
gastro-hépatiqUe » séparé du canal hépatique par la 
branche droite de Tartère, du même nom. Cest au- 
dessous de lui que se voH Fouverture de Ija cavifé des 
épiploons^ dout il sera parlé dans la desciîptiov da^ 
péritoine* 

§ IlL Du Conduit cholédoque. Trajet et 

rapports. 

Il résulte du concours de Thépiitique et du cys- 
tique 1 mais se mMe être plutôt, la continuation du« 
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premier ; U se dirige donc , aipst que kii » en bas* 
et ea dedaps çntre les deux lames de IVptploon , au 
d^y a^t d^ la vçinp pQFt/ei » aurde#(>iis de Tartère bé* 
patique , environné , conune tous ces vaisseaux , de 
ti$$u ceUi49irç $ de glandes «t de vliUseaux lympba* 
tiqaesu ' 

Ug^oç la partie pp^t^i^ure de Vesîtémité droite 
du pdncréA3 eu pas^atUt del^i'ière la secoisuié portioa' 
du, ^uodénum;* Ài^l'iyé I^^ taalôt il s^unit au cana^ 
pancréatique, ^t tasi^ ppinrwit soa trajet*, simfile^ 
ment collé à ce conduit ; dans les deux cas il perce la 
tunique iokarttue dé rintesfein ,^ rampe obliquement 
entre elle et la membrane muqueuse » et vient s^ou- 
vrir- l^a^jl )e dwiodéxMttn, derrière la féconde eour*- 
bure. L'embouchurad^i^ ç^hejédoque est garnie d*un 
petit repli membraneux que Ton croit destiné à y 
prévenir re^ijtrQe.dsïdimene. Mais rëoocilétnent de 
la bile par ce conduit lors du trajet de ceux-ci dans 
le duod^mii^ » et en outre lé mode^le aen^îbftite dbnt 
il jppi^ 9 font des obdaqks plus certains. 

r 

OrgamMUon. càmmime des oanauaa hépatique y, 

cy'^dqfiA etcholédoque. 


j i -t 


m 

C^^ ^£rér€»scociduitfr-exci:«étaurss6iûft foim^par 
ihsixi^ IfOQ^s B^embcaiteuses. distinctes. Biekat/dana 
soA 4^^tpiipe ^néralè^ assimile Text^riqur au tissu 
oellujiaîr^simmiiqiieax. Cependant nulk par tce tissu 
Ti% 1^ d^tité qi» prçaeote «cette prêmièi^e tunique « 
]aiq[ueltesemMf^dWleur$foriifée défibres blancbâtrea. 
et longitudmaks. Quam au fei»lkt muquefix , il est 
très mti^y; im ilj voit plus les papiSes si abon^* 
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damment répandues sur celui de la vésicule in*- 
liaire. Enfin , ainsi que ce dernier, il est coloré par 
la bile qui a été en contact avec lui à Tinstant de hi 
mort* .' 

Quelle que soil aa re^te leur organisation , les 
conduits biliaires jouissent d'une assez grande eiLten- 
sibilité , comme' on peut s'en convaincre par la dila- 
tation qu'ils peuvent subir quand , par exemple , un 
calcul est arrêté dans le cheledoque, et s'oppose d'ane 
manière «permanente au trajet de la bile. 

... 4 

ARTICLE QUATRIÈME. 


' p -• 


Développement du Foie depuis la 

naissance. 

.$ h^. État du Foie à la naissances 

A laiïiàissance, le foie , quoique proportionnel- 
lement moins volumineux ^u'il ne l'étoll à une 
époque plus voisine de la conception , conserve tou* 
jours une prédominance remarquable sur les autres 
viscères* Nous verrons ailleurs que son volume con- 
sîdérable dans le fœtus, tient à ce qu'il reçoit une 
grande partie du sang venant de la mère par la veine 
ombilicale, distribution qui, è n'en pas douter, a 
un but des plus imporlLans à l'existence et au déve- 
loppement du foetus ; nous verrons encore que , par 
la répartition inégale du sang dans les deux lobes 
principaux de cet oi^aoe, le gauche est beaucoup plus 
développé proportioundlement que le droit; je pui» 
ttiéme dire d'avance que , dans le milieu de la gres^ 
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sesse , il y a égalité de volume entre ces deux lobes ^ 
et même que si on peut reinarquer quelque diffé- 
rence entre eux , elle est cértaiBement à Tavantage 
du gauche. Ce rapport est , comme on voit , biea 
opposé à celui de ces lobes dans Tadulte, et même 
dans Tenfant qui naît , chez lequel le lobe droit a 
déjà ravantage sur le gauche , quoique ce dernier 
soit très gros. 

On pense bien que la position et les rapports du 
Toie ne sont pas précisément les mêmes que dans 
Tadulte; une autre circonstance ajoute encore à ce 
qui devroit simplement résulter du volume du foie » 
c'est Tétat du diaphragme qui, chez Tenfant, ainsi 
qu'il à été dit ailleurs, est très- peu voûté, vu l'éva- 
sement de la base de la poitrine. En conséquence 
le foie <]e Tehfant qui nak proémine singulièrement 
au-dessous de cette dernière, et donne à Tàbdo- 
men un volume qui paroit d'autant plus considé- 
rable que le bassin est très -peu développé à cet 
Âge. Ce rapport plus étendu du foie avec la paroi 
antérieure de Tabdomen, le rend plu^accessiUe aux 
pressions, aux atteintes diverses des corps extérieurs; 
c'est même une des.raisops qui, toutes choses égales « 
d'ailleurs , rendent Taccouchement par les^ pieds 
un peu plus dangereux pour TenËint que celui jpar 
la tête. Indépendamment de ses rapports avec les 
parois abdominales , le foie est appliqué alors sur 
toute la surface supérieure de Testomac , et s'étend 
jusqu'à la rate , qu'il recouvre même ordinaire-^ 
ment. 

Sa couleur est d'un rouge foncé; ses formes exté- 
rieures sont toutes mieux prononcées que dans 
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1 achUte , les éminences plus saillantes , les eatit^ 
plMS pi^fondest 

Uorganisation du foie présente sans doute à la 
naissajice des diffarences essénûeHes , mais elles sont 
impéaëlrables ; seulemeiit qoos venons que le pa- 
renchyme de cet organe est alors plas^mou, plus 
«pongiîQUrX , qu'il est pénétré d'une |dus grande quan- 
tité de sang. 

Quaiit à r<appareîl exûréteur « déTek>ppé en n^son 
de oe qu'il sera, par la suite , il n'est pas proportionné 
au vc^uoae actuel du foie. On en conçoit aisément 
larqison; eu (effet, dans fe festus, le foie n^est si 
<)od^idérsUe que par rapport aux usages qu'il resi^ 
plit à l'égard da sang de la veine ombilicale, et 
non pour la sécrétion de la bile qui , pendant -le 
eé}our de l'enfisint dans le sein de sa mare, est presque 
nulle: en comparaison de ce qu'elle doit être après 
la naissance. Voilà, aussi ponnqiioi la Tetne port^v 
destii^^ et porter au foie les matériaux de la bile , 
fuiit le dé^eloppemcni de l'appareil exorélieur , tandis 
tcfu^ l'artère Wpatbique, voia de transmission des ma- 
l(érii»u% «utnli£i, a au contraire un diamètre pro^ 
^portic^Hié au ^iFoAismer du foie Im-aràme. Du reste 
nulle auire partioulariibé imporlianCéteisohant cet ap' 
pai]ieil e&créteiir 9 sinoit que la vésicule biliaire est 
çami^ètement cachée sous le lobe droit , que son 
food: est oonstammenl; éloigné de ki ciiH:ooféretice 
lUi foie, et qu'eiAu tes parois de cette oavfté son* 
tçèâ^ouinttes» 
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$: n. Changemens €pie le fais éprowe à la 
naissance, eu développement ullérievr de cet' 
organe. 

La révolution subite qoi arrive à la naissance daâs 
la circulation de Tenfant imprime an foie 'un chan^ 
gement bien remarquable. Ne recevant plus de sat>g 
de la veine ombilicale 9 cet organe diminue réel-^ 
lement de vokune dans les premiers temps de la vie ; 
son tissu se resserre 9 acquiert plus de densité , prend 
aussi 9 mais plus tard 9 une couleur différente; de 
brun dbscur qnll étoit, tantôt il devient d*un ronge 
vif 9 tantôt il pâlît d'une manière remarquable; 
la teinte fauve ou vermeille sont les deux nuances 
qui le distinguent dans Tenfance. Mais quoique 
le foie diminoe de volume dans les premiei*s temps 
de la vie, il ne perd pas complètement sa prédo- 
mâiance sur les autres m^nes. Bientôt mênle il 
participe à Taecroiss^meât général , et augmente 
aussitôt que sa diminution par les phénomènes 
nouveaux établis k là naissance , a cessé. C^est pour 
cala que dansk jeunesse ses formes exjtérîeuresaonf: 
bien mieux prononcées. 

LVpparetl excréteur n^éprouve aucune mutation 
sensibleé Un fait que je ne piis expliquer , c'est que 
les diverses parties qiû le ooknpoeent sont beaucoup 
moins susceptibles alors de se laisser pénétrer par la 
Jbile que dans un Age plus avancé. 

Il est une époque de la vie à laquelle le foie atec 
•es dépendances a enfin acquis , comme les autres 
oi^aBttt» tout k développement dont il est sus« 
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ceptible; mais il paroit qu^à une autre plus avaucée 
il prend un surcroît d'etiergie vitale sans aucune 
révolution apparente dans son existence matérielle* 
Alors il joue un rôle plus important dans Tecono-- 
mie 9 il modifie nos aiTections, inilue sur le caractère : 
ses maladies sont aussi plus fréquenteSé 
* Enfin , dans le vieillard , le foie se flétrit » pour 
ainsi dire; et sHl ne s*atrpphie pas réellement» comme 
cela a lieu quelquefois, au moins il devient fréquem- 
ment mon yflasque^et prend une couleur plus foncée. 
Quelquefois, mais rarement^ on trouve des points 
d'ossification suf sa membraqe * extérieure. L'ap* 
pareil excréteur n'offre rien de parlioilier : depuis 
qu'il est parvenu à son complet développement, il 
n'éprouve aucun changement remarquable. ' 

ARTICLE CINQUIÈME- 

Remarques générales sur la sécrétion de 
la bile , et le trajet de ce fluide. 

Il seroit étranger à notre objet d'entreprendre 
l'histoire complète de la sécrétion de la bile et de 
tout ce qui peut y être relatif. Ces détails appar- 
tiennent à des réflexions physiologiques plus éten** 
dues que celles que nous nous permettons parfois , 
& l'exemple de Bichat , qui en a placé dans les par- 
ties de cet ouvrage traitées par lui-même. Je ne 
veux donc que jeter ici un coup d'œil rapide sur la 
source dé ce fluide et sur les phénomènes principaux 
de son trajet. 

Le foie est le seul organe qui , indépendamment 
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du sang rooge qui lui est apporté par une artère assez 
considérabley reçoive du sang noir que nous avons vu 
lui être transmis pai* le sjsètme de la veine porte. Une 
disposition aussi particulière devoit naturellement 
fixer Tatteiition des physiologistes, aussi n'échappa*t« 
elle à aucun d'eux ; et n'accordant au foie d'autre 
fonction bien certaine que déformer la bile, presque 
tous adoptèrent que la veine porte transmet au foie 
les matériaux de ce fluide , et que le sang de Tartère 
bépatique est uniquement destiné à la nutrition de 
Forgane. Je ne rappellerai pas ici lés raisons sur les-* 
quelles repose ce' sentiment ; on les trouve exposées 
en détail dans IJaller et Sœmmering : un très-^petit 
nombre de physiologistes ont pensé le contraire , 
ou au moins ont regardé la question comme encore 
ipdécise; Bichat est de ce nombre. On peut voir 
dans son Anatomie générale , à l'article du système 
veineux abdominal , une discussion presque con- 
vaincante à ce sujet. 

S'il s'étoit définitivement prononcé en faveur de 
l'opinion vers laquelle il paroit pencher, j'aurois res- 
pecté son sentiment; mais l'indécision dans laquelle 
il reste après avoir développé toutes les objections , 
zne permet de faire remarquer deux circonstances 
dont il me semble que les physiologistes n'ont pas 
hissez tiré parti, et ^ qui, selon moi, concourent à* 
établir la destinaticfti généralement admise du sang 
de la veine porte* La première concerne le dévelop-; 
pcment de la rate ; la seconde celui de l'artère hépa- 
ûque et de la splénique. 

I ^. D'après ce que nous avons dit ailleurs ^ la rate 
it dans son développemi^nt l'activité de la sécrétion 
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de là bile j afftisî qiie le dév elopfiement de l'appareil 
excréteur de ce fitiidey et non pas le volume du foie ; 
de manière que dam !e fdstus, ehez lequel la séci é- 
tîcm est pre^e nulle , la rate eait très - péiîtè , ainsi 
que les vaisseaux et la vésiùule. biliaires qui sont 
peu développés , en compâratéon au âioins dû foie 
lui-même qui est Irès-consîdérable : d*où il résulte 
évidemment ces deux choses ; i». que la rate est 
incessamment liée aux phénomènes de la séçrétiqn 
de la bile ; 2^. que son inthtence ne peut être rela- 
tive qu'au sang de la veine porte ^ puisqu'elle n'a pas 
d'autre action reconnue que de préparer et de con- 
vertir ett sang veineux celui qu'elle reçoit. 

2\ D'après là remarque déjà faite par Haller, et 
qu'on peut confirmer ions les jours, l'artère îiépa- 
tique est proportionnellement d'autant plus grosse 
qu'on Texamine à une époque plus voisine de la 
naissance et même de la fcôhception : son développe- 
ment est donc déterminé par le volume , par l'é- 
tendue de la masse dû foie , et non pai* râctivité de 
la sécrétion biliaire j d'où, il est naturel de penser 
qu'elle porte au foie les maîtérianx de sa nutrition et 
non pas le sang qui doit servir à la sécrétion de la 
bile* L'artère splénique est au contraire d'autant plus 
considérable qu'on l'examine aune époque plus éloi- 
gnée de la naissance, puisqpe k sang qu'elle porte à 
la rate est destiné à être déposé dans le système de 
la veine porte, après avoir éprouve dans cet organe 
des changemens particuliers. 

Ces deux faits me semblent donc de nature à 
feer l'incertitude qui pourroit exister sur la deSti- 
tifttion du sang de la veme porte i eu mémie tèuipi 
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qu^ils coofirmeat Tusage présumé dç la raie , d'être 
UQ organe auxiliaire du foie , et destiné à préparer 
une certaine quantité du sang de là veine porte ^ 
sans du reste qu'on puisse rien déterminer sur la 
nature des changemens qu'elle lui imprimCf S'il est 
permis d'émettre son sentiment sur cet objet , je 
dirai qu^il me paroit que le sang qui vient de la 
rate n'a pas d'autre qualité que le sang noir de tout 
le corps , et qu'il n'a même pias éprouvé un com« 
mencement de putréfaction , comme l'a prétendu 
Haller , et comme l'ont adopté d'après* lui quelques 
physiologistes; et si le sang de la rarte n'a pas des 
qualités spéciales » on s'étoïine moins que cet organe 
puisse être extirpé sans apporter de dérangement 
sensible dans les phénomènes digestifs , lorsque les 
animaux survivent à une semblable expérience. 

Je passe sous silence tout ce qui regarde le travail 
de la sécrétion biliaire , et j'indique de suite le trajet 
du fluide qui en est le pr(|4uit. Séparée en plus ou 
moins grande proportion , la bile traverse les con^ 
duits excréteurs disséminés dans la substance du 
foie 9 et le canal hépatique qui leur succède. Son 
trajet ultérieur est réglé sur l'ordre des phéi^mè- 
ses digestifs y et voici comment Bicbat ; dans son 
Anatomie générale , expose le résultat de ses expé- 
riences à ce sujet : «* i^. Il paroît que dans tous les 
» temps le foie sépare une certaine quantité de bile » 
» quantité qui augmente cependant durant les di- 
» gestions, ^o. Celle qui est fournie pendant l'abs* 
» tinence se partage entre l'intestin qui s'en trouve 
» toujours coloré , et la vésicule qui la retient sans 
» en verser aucune portion par le conduit cyslique » 
V. 8 
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» et OÙ , ainsi retenue , elle acquiert un caractère 
» d'âcieté, une teinte foncée, nécessaires sans doutes • 
» à la digestioâ qui va suivre. 3^. Lorsque les'ali- 
» mens , ayant été digérés par Testomac , passent 
» dans le duodénum, alors toute la bile hépatique, 
» qui auparavant se partageoit, coule dans l'intestin 
» et même en plus grande abondance. D'une autre 
» part , la vésiculef verse aussi celle qu'elle contient 
» sur la pulpe alimentaire qui s'en trouve alors toute 
» pénétrée. 4^* Après la digestion intestinale, la bile 
» hépatique diminue et commence à couler en partie 
» dans le duodénum , et à refluer en partie dans 
» la vésicule, où^ examinée alors , elle est claire 
» et en petite quantité , parce qu'elle n'a encore eu 
», le temps ni de se colorer , ni de s'amasser* en 
^abondance. 

» Il y a donc cette différence entre les deux biles , 
» que l'hépatique coule d'unemanière continue dans 
» l'intestin , et que la cj|pique reflue , hors le temps 
» de la digestion , dans la vésicule, et coule pen« 
» dant cette fonction vers le duodénum ; ou plutôt 
» c'est le même fluide dont une partie conserve 
» toujours le caractère qu'il a en sortant du foie : 
^> l'autre va en prendre un différent dans la vésicule. 
» La diversité de couleur de la bile ,cystique., sui- 
» vant qu'elle a ou non séjourné , a beaucoup d'à- 
» nalogie avec la couleur de l'urine, /qui, plus ou 
» moins retenue dans la vessie , se trouve plus ou 
» moins ibncée ». 
V D'après ce qui vient d'être rapporté , la vésicule , 

pendant l'abstinence , se remplit donc d'une certaine 
, quantité de bile qui y prend des qualités nouvelles* 
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Or 9 00 demande par quelle vole la bile est ainsi 
(ransmise dans ce réservoir. Les aualomistes et les 
physiologistes «icluels nVa connoissent pas d^autre 
queIecaoalcj$ti'que,à travers lequel une partie du 
fluidte biliaire qui traverse le conduit hépatique reiluet 
en vertu du mode de sensibilité dont ce canal est 
doué ; de manière qu^il est à la fois , mais à des 
époques différentes , la voie de transmi sion de la 
bile du conduit hépatique dans la vésicule , et de 
cette dernière dans' le cliolédoque» Mais dans Ten*- 
fance de la physiologie, alors que l'empire des forces 
vitales étoit moins connu , on présuma un ordre 
particulier de vaisseaux biliaires qui , nés de la subs* 
tance du foie , s'ouvroient directement dans la vé- 
sicule ; on les nomma vaisseaux hépato-cystiques. 
Leur existence fut tour à tour admise et combattue 
par les différens anàtomistes ; mais depuis Haller ou' 
pense qu'ils ont été gratuitement supposés , et que 
l'esprit de prévention a pu seul faire prendre pour tels 
de simples vaisseaux, etleslienscelluleuxquiuftissenC 
la vésicule à la substance du foie. Haller termine 
"une discussion savante à ce sujet , en disant : J^idi 
ramos arteriosos plurimos ex hepatico vesitulce 
éiheo in ejusmembranas bendenles ; vidiDenulas; 
*ijidicellulosa fHa , omnia istaflavissima , ut facile 
pro biliariisy canalibus habuissem, si placuissd^ 
wnihi imponi. 
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DES VOIES URINAIRES. 
Considérations générales. 

L'appareil urinaire se rapproche beaucoup de Tap- 
pareil biliaire. Comme lui , en effet, il ^e compose 
d'un organe sécréteur , double à. la vérité , de deux 
cauauic qui transmettent le fluide séparé dans un 
réservoir spacieux ou il séjourne; pendant un temps 
plus ou moins long, enfin d'un second conduit 
qui lui livre passage pour son excrétion définitive. 
Ce dernier , à des époques éloignées ^ est aussi 
chez rhomme le canal conducteur du fluide sémi- 
nal; chez la femme la conformation particulière 
dès organes génitaux extérieurs apporte quelques 
différences dans la terminaison de l'appareil uri- 
naire. Cependant il y a aussi • entre ces deux ap- 
pareils sécréteurs des différences remarquables : 
I ®. le foie est toujours unique , le nombre des reins 
au contraire est presque constamment multiple; 
2^. en comparant le volume de l'organe sécréteur 
à la capacité du réservoir , on trouve un rapport 
inverse dans les deux appareils : d'un côté le foie 
est très-considérable, au point même qu'il sur- 
passe, à n'en pas douter, le volume de tous les 
organes glanduleux réunis; la vésicule biliaire est 
très-petite : d'un autre côté, dans l'appareil uri- 
naire , la petitesse des reins contraste avec la capacité 
très-grande de la vessie. Celle opposition dans les 
dimensions comparées de l'organe sécréteur et du 
réservoir des voies biliaires et urinaifes, dépend des 
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phénomènes dif férens de la sécrétion opérée par Tua 
et Tautre appareil; car, suivant la remarque faite 
depuis long-temps par Haller, il ny a dans Tinter- 
valle des digestions qu'une petite quantité de la bile, 
actuellement séparée par le foie, qui passe dans la 
vésicule; la plus grande partie. coulé dans Tintestin 
duodénum : c'est donc à cette circonstance jointe à 
ce qu'habituellement il y a moins de bile séparée par 
le foie que d'urine par le rein, qu'il faut attribuer la 
disproportion entre la capacité de la vésicule et le vo- 
lume du foie. D'un autre côté , comme toute l'urine 
doit être et est en effet reçue dans la vessie , et que 
d'ailleurs ce fluide est abondamment fourni par les 
reins, voilà pourquoi la vessie nous présente de si 
grandes dimensions proportionnellement au volume 
^ des reins. 

Ceci me conduit à jeter un coup d'œil sur les prin- 
cipales circonstances qui établissent une démarcation 
exacte entre la sécrétion de l'urine et toutes leâ 
autres. 

lo. La quantité de fluide que les reîns séparent 
équivaut à la somme des autres fluides sécrétés; on 
pourroit même assurer qu'elle est plus considérable. 
Ainsi donc , parmi les divel^s appareils sécréteurs , 
les reins tiennent le premier rang , sous le rapport de 
l'abondance du fluide séparé , comme le foie est la 
plus considérable de toutes les glandes. 

2®. L'urine se compose fréquemment de liquides 

ijui viennent d'être presque actuellement introduits 

dans les voies digestives, et qui n'ont eu que le 

temps de parcourir celles de la circulation ; plus 

limpide alors, et beaucoup moins foncée en coiilcar , 
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ou rappelle communément urine de ldi?oisson^9Â!^ 
il ipe semble qu^ou a altachë beaucoup trop d'impor- 
tance à cet état de Turine , qui ne diffère alors de celle 
que nous rendons, par exemple , le matin » et qu^on 
nomme urine de la coction ou de la nutrition ^ 
que parce que les principes constitutifs de ce fluide 
y sont plus étendus et moins concentrés. 

3^. Le rappiort de Turine avec la sérosité du sang 
en entraine un autre avec les exhalations extérieures 
et intérieures, qui ne se remarque pas à Tégard des 
autres sécrétions : ainsi , plus la transpiration est 
abondante , moins les reins séparent dWine : de 
même , pour les exhalations intérieures , la sécré- 
tion de Turine est toujours notablement diminuée 
dans les hydropisies considérables. On voit qu^alors 
la peau dont Texlialation est excitée d*yne ma- 
nière quelconque, ou une poche séreuse hydro- 
pique , soustrayant une grande partie de la sérosité 
du sang, les reins ne peuvent plus eu séparer la 
même quantité* Je ne m^arréte pas sur les circonsr 
tances mille fois variées qui mettent en évidence ce 
rapport inverse delà sécrétion uriuaire avec les exha* 
lations : il m*a suffi de faire observer que , complè- 
tement étranger aux autres sécrétions , ce rapport 
appartient exclusivement k celle de Furine , et quil 
est un de ses cai^ctères fondamentaux. De là dé- 
coulent naturellement les variations si fréqjientea 
dans la quantité de Turine , tandis que les autres 
fluides sécrétés sont toujours formés à peu près dan$ 
les mêmes proportions.^ 

4^« Enfin un dernier caractère de la sécrérioi^ 
opérée par les reius et qui la distingue de toutes le% 
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aatres , c^est que le fluide qui en est le produit ne 
concourt à aucune fonction ; il doit être complète^* 
ment expulsé , après avoir traversé ses diH*érentes 
Toies« Au cc^raire , les larmes humectent d'abord 
le globe de Toeil, et mêlées ensuite au mucus nasal , 
elles se précipitent en , partie dans les voies dîges- 
lives. La salive a des usages import ans pour la di- 
gestion : la pénétration des alimens par ce fluide « 
en même temps qu^ils sont soumis à Tacte mas* 
ticatoîre 9 leur communique de la chaleur» leur 
donne un premier degré d^antinalisation « et y incar- 
cère une certaine quantité d'air. J^ous avons indiqué 
rinfluence de la bile et du suc pancréatique sur la 
séparation ou Tespëce de départ qui se fait dan» le 
duodénum, de la substance alibile du chyme d'avec la 
matière excrémentitielte. Tous ces usages des fluides 
sécrétés, auxquels je pqiprrois ajouter ceux des fluides* 
muqueux, contrastent d'une manière évidente aveo 
la nullité complète d'influence del'uri ne sur les autres 
fonctions de l'économie*. De là résultent s£|ns doute 
les effets pkis graves de la diminution de quelque»* 
uns d'entre eux , d'abord parce qu'ils sont .utiles à 
quelques fonctions » et en second lieu parce qu aucua 
afitre fluide ne les remplace. L'urine , au contraire, 
n'est, presque constamment, augmentée ou dimi- 
nuée que par des circonstances naturelles ou consé** 
cu^ivement à l'état opposé de quelques -exhalations ; 
ce qui fait que nous ressentons beaucoup moins les 
effets d^s variations de-quantité dont elle est sus^ 
ceptible. 
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ARTICLEPREMIER. . 

JDes Hems* ^ 

• En donnant plus haut uue idée de Tappareil un* 
naire 9 j'ai parlé d'après Tétat actuel de nos connois- 
sances ^ el n'ai pas indiqué d'autre voie de trans- 
mission de l'urine dans la vessie que les reins : c'est 
en effet la seule connue , et probablement même 
l'unique qui existe* Il faut attribuer à l'incertitude 
des connoissances physiologiques, et surtout à l'abus 
de l'application dé la phy^que au mécanisme de nos 
fonctions , l'idée dans laquelle on fut pendant long- 
temps qu'il y avoit des vaisseaux de communication 
directe des voies digestiv es dans la vessie. En effet ^ 
leur existence , admise poui^ rendre raisoii de la 
promptitude avec laquelle souvent ipious rendons les 
boissons qui viennent d'être prises , n'est nullement 
démontrée ; d'ailleurs , cette rapidité du passage des 
boissons dans les voies urinaires n'a rieif de surpre- 
nant d'après les phénomènes connus de la circula- 
tion; ajoutons que le plus ordinairement, quand 
nous sommes, pressés par le besoin d'uriner après 
avoir pris beaucoup de boissons , l'urine que nous 
rendons en premier Ueu est ceUe qui étoit contenue 
dans la vessie auparavant. 

§ I«'. Disposition générale. 

Les reins , organes sécréteurs de l'urine , sont pro- 
fondément placés dans les régions lombaires , sur les 
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parties latérales de la colonne vertébrale. Il y en a ua 
de chaque côté ; maïs leur nombre varie quelquefois, 
de même que le lieu quils occupent : ainsi chez 
quelques sujets on n'en trouve qu'un , placé pour 
l'ordinaire au devant des yertèbres ; ou bien il s'en 
trouve trois , l'un d'eux ayant la même position que 
le précédent. J'ai vu une fois les deux reins réunis 
par leurs extrémités supérieures , et formant sur la 
colonne vertébrale im croissant à concavité inférieure, 
U seroit au reste aussi long qu'inutile de rapporter 
toutes les variétés à cet égard qui se sont présentées 
aux anatomistes; je rappellerai seulement ce que j'ai 
déjà dit ailleurs, que ces variétés suffîroient seules 
pour détourner /de toute idée de symétrie dans l'ap- 
pareil que nous décrivons. 

Les reins, dans la place qu^ils occupent, sont 
remarquables par la grande quantité de graisse solide 
qui les environne ; telle est même , dans certains su- 
jets, leur disposition à cet égard, que chacun d'eux: 
semble chatoné dans une cavité ou loge graisseuse 
qui l'isole complètement des parties voisines ^ et qui 
lui est unie^par un tissu cellulaire lâche. 

Dans les circonstances ordinaires , le rein gauche 
est plus élevé que le droit, à cause du volume diffé* * 
rent de la rate et du foie ; cependant cette différence 
de position n'est pas toujours très - grande; souvent 
même il est impossible de l'observer. Haller croît 
avoir remarqué que le même rein est un peu plus 
petit que celui du côté opposé. ♦ 

On compare avec assez de justesse de rein, pour la 
fignre, à une fève de haricot dont la concavité seroit 
tournée eu dedans« En effet , allongé de haut eu bas , . 
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aplati d'ayant en arrière » convexe dans la plus grande 
partie de sa circonférence , et un peu plus large à son 
extrémité supérieure » cet organe se divise naturelle- 
ment, pour en mieux étudier les formes extérieures 
et les rapports , en deux faces et en circonférence. 

§ II. Conformation et rapports. 

Des deux faces, V antérieure est convexe et tantôt 
recouverte complètement par le péritoine, toutefois 
par rintermède d'une couche de tissu cellulaire, tantôt 
en rapport plus ou moins immédiat avec le colon lom- 
baire correspondant , par la manière différente dont 
le péritoine se comporte à l'égard de cette partie du 
tube intestinal ; puisque chez les uns il. ne fait que 
passer au-devant , et que chez d'autres il forme de 
chaque côté un repli plus ou moins lâche , appelé 
Théso'Colon lombaire. 

La {acepostérieure est presque plane , et appliquée 
sur une couche épaisse de graisse qui la sépare du 
diaphragme, auquel elle répond dans l'étendue des 
deux dernières fausses côtes à peu près, et plus bas 
du feuillet antérieur de l'aponévrose du'transverse. 
Ce feuillet aponévrotique ne fait qu'une très -petite 
partie de la masse épaisse de parties molles, qui^ 
placée postérieurement entre la base de la poitrine et 
celle du bassin , met le rein presque complètement à 
l'abri des violences extérieures , et même le rend 
presque inaccessible à nos moyens chirurgicaux. 

La circonférence du rein présente , i». en haut une 
extrémité épaisse et arrondie,embrassée en manière dô 
casque par la base des capsi4es surrénales ; z\ en ba& 
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Dne extrémité plus mioceet plus allongée que la pré- 
cédente , distante plus ou moins de la crête iliaque; 
3°. en dehors, un bord convexe, épais et arrondi » 
correspondant aux parois musculeusesde Tabdomea 
et au diaphragme ; 4^. dû côté interne , une sinuosité 
. profonde , appelée scissure du rein. Cette sinuosité 
dont les rebords sont épais et comme tuberculeux, est 
revêtue par l'enveloppe extérieure du reste de l'or- 
gane. Remplie d'une certaine quantité de graisse, elle. 
est occqpéeparlesdivisionsde l'artère rénale quisont 
en haut et en devant , celles de la veine qui sont 
derrière , et le commencement de l'urètre près de 
Textrémilé inférieure ; on y voit enfin au fond la 
paroi interne et libre du bassinet* 

Les capsules surrénales sont communément dé- 
crites à l'occasiou des reins ; mais leur développe^ 
ment considérable dans le fœlûs , et leur presque 
disparition à mesure qu'on avance en âge ^ permet-^ 
tent de croire qu'elles appartiennent spécialement 
aux premiers temps de l'existence , et nous autori<- 
sent à en renvoyer la description à l'histoire anatomi^ 
que du fœtus« 

§ III. Organisation. 


T^aisseaux et Nerfs. Les artères rénales ont été . 
décrites dans l'exposé du système artériel ; il suffit à 
mon objet de rappeler à leur égard les considérations 
suivantes. 

Elles naissent de l'aorte , à angles presque droits ^ 
et parcourent un trajet peu long avant de parvenir 
aux reins, Leur diamètre est considérable propor- 
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tionnellement au volume de l'organe auquel elles se 
distribuent. On sait même que , d*après des calculs 
qu'il ne faut pas cependant admettre avec rigueur , 
on juge qu'elles portent aux reins la sixième partie 
4n sai^g de Taorte abdominale. Toutes les recherches 
et expériences faites pour établir la certitude de cette 
donnée n*ont conduit à aucun résultat avantageux, et 
ne doiventplus figurer quedansrhistoire de lascience 
anatomique et physiologique. Toujours avant de s'in» 
iroduire dans la sinuosité du rein , les artères rénales 
se partagent en plusieurs branches, qui elles-mêmes 
sîe subdivisent bientôt pour se placer entre la subs- 
tance du rein et les parois du bassinet, après avoir 
traversé la membrane qui revêt Tintérieur de la si- 
BUosité. Placées d'abord dans la graisse qui sépare 
les calices, les premières divisions artérielles se ra- 
mifient à l'infinie , et des injections très-fines ont 
montré qu'elles se terminoient surtout dans la subs- 
tance corticale dont nous parlerons bientôt ; ce qui 
s*accorde avec l'idée dans laquelle on est , que cette 
substance opère seule la sécrétion de l'urine , la 
tubuleuse h'étant que le moyen de transmission du 
fluide quand il a été séparé. 

Des veines disposées comme les artères sortent 
des reins par plusieurs branches qui se réunissent en 
lin , deux ou trois troncs de chaque côté. Ceux-ci 
vont , sous le nom de veines émulgentes ou rénales , 
s'ouvrir dans la veine cave inférieure. Les racines de 
ce second ordre de vaisseaux concourent aussi sans 
doute à former le pareach^'made l'organe que nous 
décrivons. 
' Un plexus nerveux , division du solaire » augmenté 


DES VOIES VlilNAIllESi 12^ 

|>ar le nerf petit splanchnique qui s y réunit com-^ 
plètement , accompagne les divisions des artèpes et 
pénètre la substance du rein. 

Des vaisseaux lymphatiques ou absorbans naissent 
de cette substance qu'ils concourent à former. 

Substance propre ou parenchyme. Le tissu du 
rein est plus consistant que celui de tous les antres 
organes glanduleux» et, sans aucun doute , d'une 
nature différente , puisque » sous l'influence de 
quelques agens chimiques » il se comporte d'une 
manière particulière , comme nous le dirons plus 
bas ; il diffère aussi de tous , quant à son organi* i 
sation, en ce qu'au lieu de n'offrir qu'une subs* 
tance identique dans toutes ses parties , il résulte 
évidemment de deux très-distinctes sous tous les 
rapports , Tune appelée corticale , tt l'autre ùubu^ 
letMse. Quelques anatomistes en ont bien admis une 
troisième sous le nom de mamelonèe ; mais nous 
verrons bientôt que celle-ci n^est autre que le som- 
met; des petits cônes que forme la tubuleuse : îl 
n'y a de différence que dans la conformation, mais 
non dans la structure intime. Pour bien voir la 
disposition intérieure du rein , il faut le fendre de 
haut en bas » sur son bord convexe , de manière 
à prolonger la section jusqu^au bassinet , dont ou 
divise la paroi adhérente : on a de cette manière deux 
segmens égaux , sur la surface desquels se remarque 
égalementi'arrangement des deux substances. Je ferai 
observer que tous les reins ne sont pas également 
propres à ce genre d'inspection ; au moins il en est 
dans lesquels^ sans aucune affection apparente , ces 
deux substances sont presque confondues ; on ne 
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p eut y bien distinguer que les mamdons de la tubtt-* 
leuse. 

La corticale forme d^abord à loutle relu une 
couche extérieure d'une ligne ou deux d'épaisseur , 
immédiatement recouverte par la membrane propre 
dont il sera bientôt fait mention; elle forme ensuite 
plusieurs loges dans lesquelles se trouvent les par- 
lies isolées de la substance tubuleube, que séparent 
des cloisons appelées improprement colonne char- 
nues. Ces cloisons diminuent d'épaisseur vers le bas- 
sinet, dont elles sont presque constamment éloignées 
par de la graisse. 

Cette première partie de la substance du rein a 
communément une couleur fauve qui la distingue 
bien de la tubuleuse ; elle n'a guère d'ailleurs que la 
consistance du foie , et se déchire aisément : c'est à 
^Ue quesedistribuent presque entièrement les artères 
rénales. 

La substance tubuleuse ou médullaire représente 
plusieurs cônes d'un volume inégal^ dont la base 
arrondie est dirigée vers l'extérieur du rein , et le 
sommet vers le bassinet. Embrassés de toutes parts 
par la substance corticale^ excepté à leur Sommet 
qui est reçu dans les calices, ces petits cônes de la 
substance tubuleuse s'en distinguent aisément par 
leur couleur rouge foncée, surtout à l'extérieur, car 
le>ceutrede chacun d'eux est plus pâle et quelque- 
fois même blanchâtre. Indépendamment de sa cou* 
l^ur particulière, la substance tubuleuse a d'autres 
caractèi^es frappans; elle est dense et ferme, résis- 
tante même jusqu'à un certain point, et paroit com- 
posée de filameus nombreux qui sont, à n'^n pas 
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douter , les vaisseaux excréteurs : ce qui la fait pa« 
roitre comme striée. Ces canaux , extrêmement fins 
çt déliés , sont en quelque sorte épanouis à la super- 
ficie de chaque cône^ et s^enfoncent dans la substance 
corticale , d'où ils tirent leur origine; par leur extré- 
mité opposée, ils sont serrés les uns contire les au- 
tres , et s'ouvrent à la surface des mamelons ; on 
peut même , en comprimant ceux-ci , faire suinter 
lurine par les orifices de ces conduits. 

Les mamelons ne sont véritablement que les som- 
mets des cônesi. tubuleux. Quelquefois courts et ob« 
" tas , d'autres fois allongés au point de faire saillie 
dans le bassinet , ils sont encore, -dans cette dernière 
circonstance, tantôt terminés en pointe, tantôt cylin- 
driques. Toutes ces différences peuvent se remarquer 
sur un même sujet , sur un même rein. Leur nombre 
varie comme celui des cônes de la substance tubu-« 
leuse : tantôt il est égal à celui dès cônes qu'ils .ter- 
minent; tantôt deux de ces derniers se réunissent 
pour former un seul mamelon alors plus gros ; quel- 
quefois , mais plus rarement, il y a un double mame- 
lon pour un cône : en un mot , on en trouve depuis 
cinq ou six jusqu'à qilinze et dix-huit. Quoi qu'il en 
soit de ces variétés , lès mamelons ont toujours une 
couleur vive , et sont probablement recouverts par 
une muqueuse très^fine , comme nous le dirons plus 
bas : c'est à leur surface qu'on voit les orifices peu 
nombreux des conduits urinifères; ce qui faitpré- 
sunier , comme le remarque Haller , que si tous les 
filamens qui composent la substance tubuleuse sont 
de tels conduits, il est indispensable que plusieurs 
Aboutissent à un même onfice. * 
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Diaprés ce qui a été dit jusqu'ici du parenchyme 
du rein, soit sur les apparences extérieures des deux 
substances qui le composent , et auparavant sur la 
manière dont se terminent les divisions de l'artère 
rénale, on est assez généralement convaincu que la 
substance corticale seule est destinée à \â sécrétion 
de Turine, que la tubuleuse y est complètement 
étrangère^ mais qu'elle transmet le fluide dans le 
bassinet. Cette dernière a d'après cela une orga- 
nisation plus simple , puisqu'elle n'est formée que 
par l'assemblage des conduits urinifères^ la corticale, 
au contraire , a plus de rapport avec l'organisation 
cachée du tissu des autres glandes : d'où l'on voit 
, que le pare'ncbyme du rein diffère de celui des autres 
glandes en ce qu'il n'y en a qu'une partie destinée à 
la sécrétion , l'antre servant uniquement au premier 
trajet de l'urine. Ces deux parties de la substance du 
rein ont nécessairement entre elles une communi* 
cation intime, au moyeu des conduits urinifères qui 
naissent de la corticale ; mais on ignore de quelle 
manière précise ces conduits tirent leur origine de 
celle-ci. Sans agiter ici cette question , je dirai 
seulement que l'extrême facilité avec laquelle on fait 
pénétrer les înjecti{»ns de toute espèce des artères 
rénales dans les canaux urinifères , et que le passage 
pendant là vie du sang en nature dans ces conduits, 
plus fréquent ici que dans les autres glandes, ont été 
singulièrement favorables au sentiment de ceux qu { 
ont admis la continuité immédiate des vaisseaux san- 
guins avec les canaux excréteurs des glandes. 

Le rein se putréfie encore moins promptement 
que k foie ; c'est de tous \çs viscèr es parenchyma 
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tettx celui qui résiste le plus à la destruGlion spop- 
Canée. Soumis àTaOtion deTeaiffeouillante, son tissu 
y devient plus ferme ^ plus résistant; ce dont on peut 
secopvaipcre sans aucune autre expérience, en exa- 
mioaQt les reins d*animauxquel on sert sur nos tables : 
au contraire , la substance du foie se ramollit par la 
cuisson, Nous ^vons vu aussi qu'elle se dissolvoit dans 
2'dcide suJfurique ; tandis que celle du reiu s'y racor« 
nit, comme au reste dans la plupart des princi|)aux: 
agens auxquels je ^'ai exposée , telsque l'acide muria<- 
.tique, l'acide nitrique, Tapimoniaque , etc. 

Membrane extérieure: Tous les viscères abdo^- 
mtnaux s'approprient une partie du péritçine , qui 
sert aux uns de première enveloppe, à 4 -autres de 
tuniqucN extérieure entrant dans la composition de 
leurs parois ; le rein fait exception et n'a qu'un 
rapport médiat avec ce sac membraneux. Une seule 
«tunique qui lui est propre constiti^e son enveloppe 
extérieure. Après l'avoir recouvert complètement , 
elle s'enfonce dans la sinuosité , où elle est traversée 
par les divisions des artères et des veines rénales , puis 
se réfléchit sur la surface libre du fkssinet, comme 
je l'exposerai plus particulièrement en décrivant ce 
dernier. Qupique au premier coup d'œil elle paroisse 
.€tr(Htement unie à la substance corticale , elle n'y tient 
que par de foibles liens, ce qui fait qu'on l'en détache 
aiséçient toute ejitière. -Assez mince et demi-trans- 
parente, elle est cependant plus épaisse qu'un feuillet 
du péritoine. Je la crois de texture fibreuse ; car, 
plongée dans l'eaubouillante , elle s'y racornit, prend 
le double et le triple d'épaisseur , et acquiert surtout 
une résistance assee considérable. La dissection la 
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plus soignée ne démontre point de tissu cellulâtife 
au - dessous , en Ârte j^^ellé paroit adhérer à la 
substance du rein par des filamens d'une délicatesse 
extrême qui se détachent de sa sur&ce interne* Quel- 
; quefois on Ta trouvée cartilagineuse en partie ou en 
totalité. 

Après les conduits uriniferes qui, en quantité in- 
nombrable , composent la substance tubuleuse , les 
▼oies destinées au trajet de Turine sont , i o. une petite 
poche ou cavité membraneuse placée au milieu du 
rein , nommée bassinet^ et dans laquelle Turine est 
conduite par des tubes appelés calions , dont l'extré- 
mité opposée au bassinet embrasse un ou plusieurs 
manielons; z^. de chaque côté un canal très-long qui 
transmet le fluide du bassinet dans la vessie , c'est 
X uretère; 3°. la vessie, réservoir spacieux dans le- 
quel séjourne l'urine un temps plus ou moins long 
avant que d'être expulsée définitivement; 4^'. enfin 
V urètre , dernier conduit d'une conformation diffé- 
rente chez l'homme et chez la femme , et que je ne 
décrirai qu'à l'occasion des organes génitaux* 

♦ 
ARTICLE DEUXIÈME. 

Des Calices p du Bassinet et de V Uretère^ 

§ 1er. j^n BasHÙet et de} Calices. Disposition 

générale» 

Je place et je dçcris le bassinet avant les calices , 
parce qu'il me semble que la disposition de ceux-ci 
doit en être mieux co0çue^ 
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Le bassinet est jaue petite poche membraneuse , 
élloogée suivant le grand ^îàniètre du rein , et placée 
dans le fond de la scissure de cet organe » ou, à 
proprement parler » dans son intérieur ; car le rein 
représente vraiment une cavité à parois épaisses et 
pai*enchymat§uses occupée par le bassinet qui pré^ 
sente en eonséquence deux parois ; Tune profonde , 
appliquée «ur la substance du rein, et à laquelle 
viennent se réunir les calices dont nous allons bientôt 
parler ;«laUtrè qui se voit dans la sinuosité et qu'a^ 
voisinent les vaisseaux de Torgane et beaucoup de 
graisse. La coupe qu'on fait pour ei^aminer la subs^ 
tance du rein découvre la sar&ce interne du bassinets 
Elle a pour l'ordinaire , et surtout chez les jeunes 
sujets, une couleur blanchâtre qui dépend de la tu- 
nique moyenne ou propre que permettent de voir la 
délicatesse et la transparence de la membrane mu^ 
queuse. On y remarque les embouchures des calices ; 
et de plus, à la partie inférieure de la paroi qui ré- 
pond à là sinuosité , Torifice très-évasé de l'uretère , 
nommé pour cela infujidihulum ou entonnoir : cette 
ouverture n'est garnie d'aucune valvule. Le bassi- 
net n'est pas toujours unique : Hàller l'a vu douhltt 
deux fois* 

Les calices sont de 'petits conduits niembranenx ^ 
<}'une organisation semblable , comme nous le ver- 
rons bientôt, à celle du bassinet dont ils ne sontqie 
des dépendances. En effet , exactement continus 
à lui par une de leurs extrémités , on les volé par 
l'autre embrasser la base des mamelons qui proé^- 
minent plus ou moins dans l^intérieur de chacun 
â'eux , à peu près comme le col de la matrice e%l 
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embrassé par rextrëmîté supérieure du vagin et fait 
saillie daus rintérieur de ce dernier. 

Le nombre de calices varie singulièrement; on 
en trouve depuis cinq à sj^L jusqu^à dix ou douze : 
ils ne s^oùvrent jamais que dans la partie la plus 
profonde dii baSsiiiet , soit à ses extrémités , soit vers 
le coté qui regarde la xx)nvei^ité du rein. Leur dia- 
mètre est toujours proportionné au nombre des ma- 
melons que chacun' d*eux embrasse ; puisque , comme 
je Tai déjà dit en les décrivant, deux ou trois de ces 
derniers sont quelquefois reçus dans un même calice. 
^Enfiti y ces conduits ont une longueur différente : les 
uns parcourent un trajet de quelques lignes ; d'autres 
sont si Courts que les manielons répondent dans le 
bassinet inéme. 

Organisation du Bassinet et des Calices» 

s. 

Cette partie de la description du rein me semble 
avoir été mal présentée par les auteurs. Le bassinet 
et les calices sont formés dé 4roîs membranes bien 
distinctes, mais disposées d'une manière différente. 
L'une estla tontinuatiou de l'enveloppe extérieure du 
rein; une seconde, intérieure, est une dépendance de 
la muqueuse déployée sur jes voies génitales et uri- 
Haire^; la troisième , intermédiaire aux deux précé<« 
dentés , constitue la tunique propre du bassinet et 
appartient aussi à l'uretère qui, pour le dire d'à- 
vance , a , selon toutes les apparences , la même or- 
ganisation que le bassinet et les calices. 

Membrane commune. La membrape du rein , 
après avoir revêtu le foûd de la sinuosité, se ri- 
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fléchit de toutes parts sur le bassinet et forme ainsi 
autoi^rdela portion correspondance dç cette cavité, 
un cul-de-saç assez profond qui s'ëteqd quelquefois 
jusque sur le commencement de quelques calices aux- 
quels cette membrane 9 d^ns tous les cas, ne corres^ 
ponidque dans une très-pelite étendire. Du reste elle 
adhère dssez intimement à la tunique propre, et 
paroit se prolonger sur ruretjère. 

Membrane propre. Cest elle qui donne a» bas- 
sinet son épaisseur , et la couleur blanche opsique 
qui le distingue : continue d'utie part avec celle de 
l'uretère , elle donne naissance du côté du rein à plu- 
sieurs petits canaux; ce sont les calices , dont elle forme 
la tunique extérieure , puisque , d'après ce que noqs 
venons de dire à rios(aut , là membrane commune ne 
les recouvre quMmparfaitement. Ces canaux ne se 
terminent pas à la base des mamelons qu'ils embras-^ 
sent, mais se prolongent au-delà dans la substance du 
rein , et s'y perdent. * 

Cette membrane propre du bassinet et des calices , 
du côté où elle n'est pasi revêtue par la première 
tunique , répond à de la graisse qui sépare ces der- 
niers. 

Membrane muqueuse* Elle est très-mince et con- 
tinue avec celle de l'uretère qui , plus épaisse , pré- 
sente aussi plus évidemment les caractères des autres^ 
membranes muqueuses. Déployée sur toute la sur- 
face iqte rne du bassinet , on la Voit se prolonger dans 
les calices ; lorsqu'elle est parvenue à la base des nia - 
melops, elle abandonne lâtunique propre qu'elle avoit 
accompagnée jusque-là, et se réfléchit distinctement 
sur eux, en formant autour de kur base un petit cul- 
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de-sac; mais alors elle est si délicate qu'on ne peut 
que soupçonner son existence sur ces corps et son 
introduction dans les conduits uriniferes. 

§ IL De V Uretère. 

L'uretère succède au bassinet, à la partie interne 
et inférieure duquel il commence par Torifice évasé 
que nous avons indiqué sous le nom àHnfundibu^ 
lum. De la il s'étend jusqu^à la partie moyenne du 
bas-fond de la vessie , endroit où il n'est guère dis« 
tant que d'un pouce de celui du côté opposé. 

Ce canal a communément la grosseur d'une 
moyenne plume à écrire, excepté cependant à son 
extrémité inférieure, où il paroit se rétrécir un peu» 
Le plus ordinairement unique pour chaque rein , il 
est quelquefois double , tantôt d'un seul côté , tan-* 
tôt des ^eux , comme j'ai eu occasion de le voir 
une fois sur une fempie quî| par Tefifet d'une des- 
cente de matrice , avoit une rétention dVriue dans 
la vessie, les uretèrés^et les bassinets, Ce cas ed 
quelques autres de rétention semblable , m'ont donné 
occasion de remarquer que toujours , dans ces cir- 
constances , le bassinet se dilate en dedans , c'est-à-i 
dire du côté de la sinuosité du rein , puisque c'est 
dans ce seul sens qu'il est libre j il fçrme alors une 

Soche membraneuse appliquée sur le bord interne 
u rein, et souvent beaucoup , plus volumineuse 
que lui, Au reste, le cas de double uretère n'est pa$ 
très-rare ; je* l'ai observé encore deux ou trois fois 
sur les cadavres apportés l'biver dernier i woa 
amphithéâtre. 
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Depuis son origine , Turetère se porte obliquement 
en bas et en dedans jusqu^au devant de la symphyse ' 
sacro-iliaque , n^étant plus^lors séparé de sou sem- 
blable que par la largeur du sacrum à- sa base. Dans 
ce preiiiier trajet chaque uretère est placé derrière le 
péritoine qui le recouvre; celui du côté droit se 
trouve en dehors de la .veine cave inférieure à la«. 
quel il est parallèle. Tous deux croisent à angle 
très*aigu le grand psoas, puis à angle un peu plus 
ouvert l'artère et la veine iliaques primitives. L'un et 
l'autre sont accompagnés par des ramuscùles très*^ 
déliés de vaisseaux» 

Parvenu à \0 base du sacrum , Turetère descend 
en avant et un peu en dedans, au milieu de beaucoup 
de graisse , pour gagner le bas dé la région latérale 
de la vessie. Là il croise à angle aigu , chez l'homme ,. 
le conduit déférent derrière leque} il se trouve, et 
parvient bientôt en dehors et un peu an*dessns de 
la vésicule séminale. Dans la femme « il se dirige 
obliquement dans }e bassin jusqu'en bas delà ré- 
gion postérieure 9 sans avoir aucun rapport impor- 
tant. 

Déjà moins éloignés l'un de l'autre qu'ils ne l'a- 
voient été jusqu'alors , les deux uretèi^es s'insinuent 
entre la tunique charnue et la tunique muqueuse de. 
la vessie , et suivent , dans l'épaisseur même des pa- 
rois de cet organe , un trajet oblique en avant et en 
dedans d'environ un pouce , après lequel ils se ter- 
minent aux angles postérieure du trigone vésical, 
chacun par un orifice très -étroit. * * 

La disposition des uretères entre les tuniques de 
kvj^ie e^t (ligne de remarqviç. EUe* a fait croire 
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que f dans le cas de plëDÎtude an peu, considérable oe 
ce réservoir, ces conduits étant comprimés Furine 
éprouvoit de la difficulté* à s*y précipiter encore ; 
mais des exemples de distention extraordinaire in- 
firment cette assertion qui ne trouvoit de fondement 
que dans Tidée où Ton a été pendant long-temps que 
Turihe tomboit par son propre poids dans là vessie. 

Organisation. 

Uuretèreparoît avoir la même structure que le bas- 
sinet. Haller admet déjà trois tuniques à ce conduit ^ 
mais regarde Textérieure comme cellbleùse , tandis 
que si elle est la continuation de celle du irein, elle 
n^apasce caractère. Des deux autres , Tintérieure 
est évidemment muqueuse ; l'autre, qui est la conti- 
nuation de la membrane propre du bassiiiet , en par- 
tage les attributs extérieurs. C'est san^ doute elle 
qui est le siège du racornissement extraordinaire que 
subit Turetère quand on le plonge dans Teau bouil- 
lante : il ne diminue pas seulement de longueur , ses 
parois deviennent encore à Finstant même épaisses ^ 
résistantes, et he perdent pas cet état par TébuUition 
prolongée. La même expérience faite sur le bassinet 
donne le même résultat. 

Ainsi organisé , l'uretère jouit d'une t'rès-graode 
extensibilité ; cette propriété peut même y être dé- 
veloppée d'une manière assez prompte , cfomme on 
l'observe quand un calcul^ par exemple , s'efigage dans 
ee conduit, et oppose un obstacle insurmontable au 
trajet de l'urine. Le bassinet eti est également doué; 
e*est sans doute par cette raison que la rupture de 
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Fun et de Tautre est très-rare , ainsi qae le remarqua 
Haller. 

Toutes les parties dé Tapi^areil excréteur de Tu* 
rioe que nous avons déjà examinées , sont pénétrées 
de propriétés toniques, qui président au trajet de ce 
fluide ; car il y a long-temps que les phjit^iologistes 
n^admetl^ent plus l^influence de la piesanteur sur sa 
transmission des reins datis la vessie , non plus que 
les conséquences qui en avoient été déduites sur 
la force avec laquelle cet organe est dilaté. 

ARTICLE TROISIÈME. 

JDe la Vess^ie. 

S I«r. Dispoiidon générales 

La vessie est le plus considérable et le plus com^ 
pliqué des réservoirs appartenaïis aux appareils sé« 
créteurs. Placée dans la région fayppgasttique , vok* 
médiatement derrière le pubis , et soutenue par là 
paroi inférieure du bassin yelle a une étendue et des 
rapports différens suivant Tâge , le sexe même , el 
surtout selon les chàngemens d^état dont elle est sus- 
ceptible pour Texericice naturel de ses fonctions. En 
effet , destinée au séjour momentané de Tiirine quy 
versent continuelleiOept les uretères, elle se dilate 
pendant Taccumulation de' ce fluide, se contracte et 
revient sur elle-miéme lors de son expulsion qui , dans 
le» circonstances ordinaires , est sous l'influence d© 
la volonté. 

La vessie présente dans ses dimensions quelques 
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Tariétésqui dépeodeat surtout de Tbabilude qu'on 
peut avoir contractée d'évacuer Turine à des inter< 
valles plus ou moins longs ; et comme mille circons* 
tances de ]a vie sociale nous contraignent à résister 
au premier besoin de débarrasser la vessie, la condi- 
tion derh<9mme explique pojarquoi chez lui ce réser- 
Toir est proportionnellement plus spacieux que chez 
les animaux t au moins chez ceux dont Torgani- 
sadon peut être comparée à la sienne; car il en 
est, comme on sait, dans lesquels -1^ vessie n'est 
. qu'un lieu de passage pour l'urine qui se rend dans 
le cloaque où elle va se mêler aux excrémens«Haller 
a cru remarquer que la vessie est aussi un peu plus 
grande chez la femme , que. les bienséances condam-* 
sent dans la société à une réserve et à une gêne aux* 
quelles l'homme est beaucoup moins assujéti. 

La yessie n'est pas exactement ovoïde, quoiqu'elle 
le paroisse au premier coup d'œil ; elle a plutôt la 
forme d'un cône légèrement aplati d'avant en arrière, 
ayant sa base * en bas , sfêu sommet très - obtus en 
haut. Mais du reste cette figure de la vessie ne s'ob- 
serve que dans l'adulte ; car cet organe diffère sous 
ce rapport comme sous beaucoup d'autres aux di- 
versesépoques delaviejCtlesTariations qu'il éprouve 
par cette seule influence font naître de gi-ands chan- 
gemens dan g ses connexions avec les parties voisines. 
Ajoutons que dans l'adulte la forme que nous ve- 
nons de lui assigner n'est pas la même dans les 
deux sexes ; elle appartient surtout à l'homme ; car 
chez la femme, la vessie , disposée d'après les di- 
mensions transversales plus grandes du biassin et la 
pré$encç de la matrice et du vagih qui l'éloignent 
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du rectum , est pluç étendue d^un côté à Tautre ^ 
paroit s'élever un peu moins au-dessus du pubis 
dans son état de plénitude , et présente conséquem*- 
ment une forme plus aiTondie. ^ 

9 - 

Tant que la vessie , dans un état moyen de plé^ 
nitude, est eneore dans rexcavatloii du bassin, elle 
a une direction complètement verticale; mais lorsque 
très-distendue elle s'élève beaucoup au-dessus du 
pubis, ^ souplesse des parois abdominales lui per- 
met alors de se porter un peu en avant , et son axe 
prend une obliquité plus ou moins grande. On croit 
asse:^ généralement qiie le bas ^ fond est légèrement 
incliné à gauche ; mais cette xlisposition apparente 
dépend uniquement de la direction du rectum. 

§ IL Conformation. 

Envisagée sous ce second rapport , la vessie pré- 
sente , comme tous les organes creux , deux sur- 
faces, une externe et une interne. 

Surface externe^ 

/Cette première surface, inégalement convexe , esjt 
divisée en six régions ou parois ,.une antérieure , une 
postrrieure, deux latérales, une supérieure et une 
inférieure. D'après la forme de Torga'né, on sup- 
pose bien qu'il n'existe pas entre ces diverses ré- 
gions une démarcation précise; néanmoins elles sont 
essentielles à admettre pour indiquer avec plus de 
précision les rapports de la vessie avec les parti^ 
"voisines, 
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La région antérieure , , une des plus ëtendiies » 
répond à une très-grande quantité de tissu cellulaire, 
et par rintermède de celui-ci à la surface inférieure 
des deux pubis , et aux parois de la région djpogas- 
trique dans Tétat de plénitude de la vessie ; ce dernier 
rapport est d'autant plus étendu que Torgane con- 
tient plus d'urine. Du bas de cette région on voit 
naître un petit faisceau fibreux aplati de haut en 
bab 9 qui de là se po^te horizontalement au-dessous 
et derrière la sj^mpbyse pubienne à laquelle il se fixe 
sous le nom de ligamenù antérieur de la 'vessie. 
Il est presque immédiatement appliqué sur la glande 
prostate. 

.La région postérieure est limitée inférîeurement 
par le culde-sac que forme le péritoine derrière elle, 
et sur les côtés par deux replis de la tnéme mem- 
brane , qui improprement nommés ligamens pos- 
térieurs de la messie , s'étendent jusqu'au rectum j 
chez l'homme, jusqu'àla matrice ohezlafemme.Lisse 
et revêtue par le péritoine, cette région est conliguë, 
suivant le sexe, à l'un de ces deux organes, dont 
quelquefois sans doute la séparent, pendant la vie , 
des circonvolutions de l'intesfcin grêle. 

Les régions latérales, en partie recouvertes par 
le péritoine , correspondent dans une plus grande 
étendue au tissu cellulaire du bassin. Côtoyées dans | 
les deux sexes par les artères ombilicales , et de plus, 
chez l'homme, par les conduits déférens, elles n'of- 
frent d'ailleurs rien de remarquable. 

Larégion supérieure j que recouvre seulement en 
arrière le péritoine, supporte en partie les circonvo- 
lutions intestinales. Du milieu d'elle s'élève Xou- 
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raque, cordon fibreux qui , placé eutre cette mem- 
In^aiie et la ligne blanche, se rend à Tombilic où il 
s'entrelace avec les aponévroses abdominales. Ce 
cordon né paroît destiné qu'à maintenir la vessie 
dans une situation fixe; car dans aucun moment de 
rexistence de Thomme, à moins que , par des vices 
de conforma^on, mais dont les exemples sont infi- 
niment rares , Touraque ne présente la forme de 
conduit qui lui est naturelle dans les fœtus de cer- 
tains quadrupèdes , et chez lesquels il est pour 
Furine un moyen de communication de la vessie 
dans une poche formée par une membrane appelée 
alantoïde, 

La région inférieure qui a des dimensions à 
peu près égaleîs en tous sens, se continue sur les côtés 
avec les régions latérales sans aucune démarcation 
sensible. Bornée en devant , mais seulement chez 
l'homme, par ia glande prostate, elle Test en arrière 
par la réflexion du péritoine de la région postérieure 
sur le rectum ou Je vagin. Plus étendqe que la supé- 
rieure , elle a aussi des connexions plus importantes 
qui diffèrent dans Tun et l'autre sexe. 

Chez l'homme, les vésicqles séminales 'avec lé 
conduit déférent qui côtoie chacune d'elles , lui sont 
unies par un tissu cellulaire Ijiche en arrière , plus 
serré au voisinage de la prostate. Entre ces deux 
réservoirs que sépare un espace triangulaire , cette 
région est en rapport avec le rectum : un tissu cel- 
lulaire abondant , en même temps graisseux et par- 
semé 4*un^ immense quantité de vaisseaux , sur- 
tout de veines, est leur moyen d'union. Ce rapport 
de la vessie avec le rectum explique beaucoup de 
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circonstances d6 leurs maladies respectives 9 permet 
plusieurs tentatives dans la pratique chirurgicale > a 
fait naître une fotUe de précepjtes qui le rendent ua 
des plus imporlans à bien connoitre , lilàis qu'il n'est 
pas de mon objet d'énumérer. Enfin en dehors des 
TésiculeSy et même à leur niveau, beaucoup de 
graisse sépare cette région du releveur de Tanus ; 
mais la vessie n^en est pas moins soumise à l'influence 
de ce muscle. 

Chez la fenune , la région inférieure répond uni-* 
quement au vagin et au releveur de Tanus ; ses coa«> 
neuons avec le premier sont les mêmes qu^avec le 
rectum dans rhomûqie* 

Surface internes 

Elle appartient à la membrane muqueuse dont 
Jious parlerons plus bas» On y voit , 1^. des ville* 
sites nombreuses qui donnent à cette surface Tas- 
pect velouté qu'ont déjà présenté l'estomac et ks 
intestins; 2<>. des rides multipliées, plus constantes 
que dans ces derniers organes, par l'état de con" 
traction dans lequel on trouve plus fréquemment 
la vessie sur les cadavres, puisque ces rides , for* 
mées par la muqueuse , sont également ici l'effet de 
l'inégale contraction de cette membrane et de la 
musculeuse ; 3^* dans certains sujets seulement, des 
saillies allongées dues aux fibres de la tunique char* 
nue assez^dévelo]Jp|^eSv pour proéminer à l'inté- 
rieur de la vessie au-dessous de la membrane mu- 
queu|je ; ces saillies laissent entre elles de petits inter- 
valles qui servent quelquefois de loges à des calculs 
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, €t dans lesquels oq a vu s'en développer de très-gros. 
C'est alors que ces calculs sont , comme oi^ le dit ^ 
chatonés on enkystés. Les vyessies qui présentent la 
disposition indiquée sont communément appelées 
vessies à colonnes. 

Indépendamment des objets dont il vient d'être 
fait mention , Fintérieur delà vessie est remarquable 
par quelques autres qui se rencontrent à sa partie la 
plus déclive. 

Trois ouvertures. Tune atntérîeure » les deux 
aujxes postérieures » ainsi que les espaces à peu près 
égaux et d'un pouce et demi environ qui les s^|k- 
rent, marquant les limites d'une sur&ce triangu- 
laire , horizontale et légèrement saillante , appelée 
trigone "vésicaL Les parois de la vessie ont un peu 
plus d'épajiseur dans cet endroit. Les rides de la 
membrane muqueuse sont* moins prononcées sur 
cette surface qui ne jouit probablement pas, comme 
on Ta prétendu , d'une sensibilité plus vive que le 
reste de Uintérieur de l'organe ; en effet , la douleur 
que fait naître au périné la présence d'un calcul dans 
la vessie , et sur laquelle a été établie cette assertion » 
s'explique aisément par le contact permanent du corps 
étranger sur le bas-fond. , * 

L'ouverture qui existe à l'angle antérieur du tri- 
gone et qui se trouve un peu au-dessus du niveau 
du bas-fond » est l'orifice de l'urètre j on l'appelle 
encore le col de la vessie : son contour est épais 
et arrondi. Un petit tubercue, nommé par Lieu-> 
taud luette vésicule y se trouve quelquefois au bas » 
mais n'est rien moins que constant. Susceptible de 
s'engorger quand il existe, ce tubercule bouche alors 
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l^ouverture dont nous parlons au point de produire 
une rétention d^urine dont on a Quelques exemples» 

Les ouvertures qui marquent les angles postérieurs 
du trigone sont les embouchures des uretères dans 
la vessie. Allongées et obliques en avant et en dedans, 
elles sont quelquefois couvertes par un petit repli 
muqueux qui ne permet de les i)ien voir que par 
rintroduction d*UQ stilet dans les conduits qu'elles 
terminent* 

Toute la partie de l'intérieur de la vessie qui 
répond à la paroi inférieure est ce qu'on nomme te 
haS'fond; quoique par cette dénomination on en« 
t&nàg; plus particulièrement un enfoncement large 
niais superficiel qui existe, derrière le trigone. 

§ III. Organisatiqfim 

La vessie est formée de quatre tuniques ou mem- 
branes , une séreuse, une ceJluleuse., une muscu- 
leuse et une muqueuse. Outre cela des vaisseaux et 
nerfs se distribuent dans ses parois. 

Tunique séreuse. C'est la plus extérieure ; elle 
dépend du péritoine qui, parvenu au pubis après 
avoir revêtu la paroi antérieure abdominale , glisse 
sur la face postérieure et un peu sur les côtés de 
la vessie, seules parties de l'organe qu'il revête, 
toutefois en s'accommodant , comme il sera dit 
plus bas, aux variations de capacité dont cet or- 
gane est susceptible. Après s'être ainsi comporté 
à l'égard de la vessie , le péritoinie se réfléchit sur 
les organes placés derrière elle et sur les parois 
latérales du bassin. Celte première tunique, peu 
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ëtetidue comme on voit , puisque les parois ànté'- 
rieure et inférieure en sont complètement dépour- 
Tues et qu'elle ne reçpuvre qu'en partie les autres ^ 
est plus lâchement unie à la tunique charnue que ne 
Test la membrane séreuse de l'estomac et des intes^ 
tios^ à la musculeuse soujacente* Ëllie n'a d'ailleurs 
dans son organisation rien qui la distingue des autres 
parties du péritoine. 

Couche celluleuse. Je décria ici en particulier 
le tissu cellulaire qui environne de tous côtés la 
vessie , parce qu'il me paroit avoir plus de part à 
1 organisation de x;e réservoir et à la solidité de ses 
parois qu'on ne l'indique communément. En effet ^ 
par -tout où la tunique séreuse n'existe pas , la 
vessie est distinctement revêtue d'une couche cel* 
luleuse, sahs laquelle la membrane muqueuse seroit 
à DU entre les fibres de la musculeuse ^ qui ^ excepté 
au bas-fond et au voisinage de l'ouraque , sont rares 
et écartées. Je crois donc que cette couche celluleuse 
fortifie singulièrement les parois de la vessie; car 
qu'on en dépouille complètement cet organe préala- 
blement distendu , alors on voit la membrane mu- 
queuse feire , de distancé à autre , hernie à travers ' 
les mailles ou dans les intervalles des fibres de la 
tunique charnue* 

Du reste cette couche de tissu cellulaire ri*a ni la. 
même épaisseur , ni les mêmes apparences dans tous 
ses points. Très-lâche , abondante , et le plus ordi- 
nairement graisseuse entre la vessie et le pubis ^ 
et sur les parties latérales , elle est , daiis le voî*- 
sînage du bas - fond , parsemée d'une prodigieuse 
quantité de vaisseaux, surtout de veines, et devient 
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eiifiadeose 9 blanchâtre entre la prostate 9 les vésicule) 
sémiuales et la vessie. Cest donc elle qui établit les 
rapports plus ou moins éloignés de la vessie avec les 
parties voisines. Elle est beaucoup plus mince au« 
dessous de la tunique séreuse, et n*est d'ailleurs, 
dans les parties recouvertes par celle-ci , que son 
moyen d'union avec la tunique musculeuse. 

Tunique musculeuse. Elle tient le milieu pour 
la couleur et l'épaisseur entre celle de l'estomac et des 
intestins d'une part , celle de l'œsophage et du rectum 
d'une autre, mais n'est pas également prononcée dans 
toute l'étendue de la vessie. J^Qz épaisse vers le bas- 
fond entre les vésicules séminales, et à la paroi supé- 
rieure^où ses fibres sen^lent plus rapprochées,elleest 
ailleurs si mince par leur épaïiouissement, qu'il est 
des sujets chez lesquels on peut à peine la distin- 
guer du tissu cellulairel Cependant il ne faut pas 
s'en laisser imposer par le changement que déter- 
mine l'état de distention dans )equ^ on a coutume 
d'étudier la vessie. En, effet , conune les parois de 
cet organe ne cèdent pas également. en tous sens, 
elles sont alors très-minces ^ns certaines parties ou 
la tunique charnue paroit à peine ; tandis que lors- 
qu'on examine une vessie contractée » elles ont une 
épaisseur à peu près uniforme. . 

La plus grande partie des fibres qui composent cette 
tunique charnue , sont dirigées suivant l'axe de l'or- 
gane. Quelques-unes seulement spnt transversales. 
Les premières naissent presque toutes du col , c'est- 
à-dire de la substance comme fibreuse qui entre dans 
l'organisation particulière de ce dernier , ainsi que je 
le dirai bientôt ; puis elles se dispersent par petits 
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faisceaux sur les diverses parois , excepté sut* la su^ 
périeure où cette tunique est ordinairement formée * 
. par quelques fibres qui naissent aux environs de 
l'ouraque. J ai déjà dit que quetques-Uns des faisceaux 
dont elle estr^^s^mblage^ très^prononcés chez cer^ 
tains sujets» soulevoient à Tintérieur là membrane 
muqueuse , et constituoient ainsi ce qu*ou appelle 
les colonnes ckarnues de la ^vessie. 

l^aniéfue muJqueuse^ Cette dernière tapisse rin-^' 
teneur de la vessie et fait partie de la meiUbrane 
géniùo'-ufinmre^ Elle est asseè mince ^ blanchâtre ^ 
surtout vers le cdl. Dans le plus grand nombre des 
sujets^ rqsil ne peuty apercevoir de glandes muqueu- 
ses; mi^ les aiFeclîenscatarrhalesatixquelleselleest 
elposée les y développent d*une manière sensible; ce 
qui permet Attiswte que dans Tét^ na turel la petit essé 
seule de ces glandes les dérobe à npB reehercbeSéUnd' 
couche extrêmement dense et mînce , setnblaMe à' 
celle qui est par^ tout soujacaDte aux membranaes mu- 
queuses, unit c^tte dernière tiunique de la vessie à ta 
précédente : c'est elle que jusqu^à présent on a impro* 
prement désignée sous le nom de tunique netVéùse^ 

Le col de la vessie est organisé d*une manière un peu 
diftérente que le reste de Torgané. Entre la membrane 
muqueuse et le tissu cellulaire denae qui est à Texte- 
rieur , se trouve une substance blanchâtre ^ Cclfmme 
fibreuse , d'une épaisseur assez considérable^ Élisant 
suite àla tunique charhue dont les fibres tméme s y in^ 
sèrent. Un petit prolongement mince de cette subs"* 
tance détermineenarrièreducolletrigone tésicël ; eil 
devant , une autre petite appendice étroite et allôngéief 
forme le verumontanum qui se voit au Commence -< 
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ment de Turètre. La résistance que le col delà vessie 
emprunte de cette structure particulière, et par 
laquelle il s'oppose à la sortie de Turine , qui auroit 
continuellement lieu en vertu de la tendance de la 
vessie à une contraction permanente , cette r^'^istance, 
dis-je, estcomplètementpassive. Cependant quelques 
anatomistes ont cru à Texistence d'un sphincter mus- 
culeux ; mais Tinspection ne justifie pas son admis- 
sion, et, pour me servir dé la judicieuse remarque 
de ^aller ,il est si vrai que ce sphincter n'existe pas , 
que les divers anatomistes qui l'ont admis ne sont pas 
d'accord sur le lieu qu'il occupe , puisque les uns l'ont 
placé au devant de la prostate , les autres à l'orifice 
même 4e l'urètre, c'est-à-dire au col de la vessie. 

1^ aisseaux et nerfs. La vessie reçoit ses airtères de' 
l'iliaque interne immédiatement , ou des brandiesde 
oe trpnc principal ; ses veines vont se rendre dans le 
plexus hypogastrique. Le plexus nerveux du même 
nom , auquel concourent des nerfs des ganglions et 
quelques-uns de la mpelle épikiière , envoie des ra- 
mifications nombreuses à cet organe; et comme les 
lïerfs des ganglions sont en très-grande proportion 
dans ce plexus> il eu résulte , i?. qu'ainsi que dans 
1^ rectum , l'irritabilité domine dans la vessie sur la 
contractilité animale; 20. qu'en vertu de l'irritabilité, 
la vessie aune tendance permaneote à expulser l'urine 
qu'elle contient , tendance dont l'effet est prévenu 
par la résistance organique du col ; 3^. que la con-> 
tractilité animale, qui pendant l'ampliation de la 
vessie modère l'irritabilité , ne s'exerce réellement, 
ainsi que cette dernière, qu'à l'instant <le l'expulsioià 
volontaire de l'miae^ 
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ARTICLE QUATRIÈME. 
Développement des ^uoies urinaires. 

Les grands chaDgemens qu'éproure l'appareil url* 
fiâire aux diverses époques de la vie, et les appli- 
cations utiles qu'on peut faire de la connoissauçe de 
quelques-uns d'entre etix, rendent leur histoii^ pi us 
importante que celle du développement de beaucoup 
d'autres appareils. Je 1 examinera, successivement 
dans^le fœtus , à Fëpoque de la naissance et pendant 
1 accroissement» enfin chez le vieillard*. 

§1®'^. État de V appareil urinaire dans tefœùus^ 

Chez le foetus toutes les parties qui composent cet 
appareil sécréteur sont remarquables par leur prompt 
développement , et en outré par des particillaritéa 
essentielles dans leur conformation et leur structure. 
I®. Les reins sont très-gros en comparaison dé la 
plupart des atitres organes* D'abord plongjBS au mi* 
lîeu d'un -tissu cellulaire mou et rougeâtre , ?on les 
trouve avant le terme de la grossesse entourés d'une 
petite quantité de graisse qui a une apparence gve« 
nue et qui est plùis abondante eu arrière , de ^ ma-» 
nière qu^ils sont {Presque immédiatement recouverts 
en devant parle péritoine. Chacun d^eux est sur- 
monté d'un corps particulier qui a déjà été indiqué , 
mais dant il ^era fait une mention plus expresse 
dans l*bistoire anatomique du fœtus ; ce sont les 
capsules surrénales qui se {létrissént insensiblement 
après la naissance , et dont on ne trouve le plus ordî^ 


i 
I 


^5o APPjiRt:iLS DES SEC&ÉTIONS. 

uaîrement aucuue trace dans un âge un peu avancé. 

A cette époque les reio^ n^ont cependant pas exac- 
tement la forme qu'ûs doivent présenter parla suite ; 
ils sont en effet à Textérieur inégaux, bosselés. Ou 
diroit que d'abord isolés les uns des autres , les cônes 
-tubuleux , recouverts dVne couche corticale mince , 
-se sont rapprochés, mais ne sont pas encore parfaite* 
ment réunis« Cependant les choses ne se passent point 
ainsi ; car y à quelque âge qu^on examine le fœtus , le 
rein n'est réellement pas ainsi partagé en plusieurs 
jDarties { les bosselures dispersées sur toute sa sur- 
iace , ef qui réponderi^ en effet aux bases des cônes 
tubuleux , dépendent de ce que la substance corticale 
n'est point encore complètement formée jà rextérieurt 
Du reste la peiitt3 portion qui existe est déjà bien 
(li.stiççte de la si;hsUn<;e tqbuleiise : t^ut^s deux ont 
fQeme assez de fermeté , su^to^t sî 09 ^lapare les 
rejqs;au fpie età|a fate dpnt la|ni>)lp|^e i^^^j^tréme. 
jPa outre \^& xpçijiielpns spnt r^i^^içpif^lea par leur 
rougeur très- vive. 

\^^ membrapç extérieure est trèsrprwpiicêe ; mais 
elle ^'enlève avec unç sipguUère f$iciiUé:; oa diroit 
quelle q'est qu'appliquée sur lorg^pe^ 

2^. Les calices. Je; biassinet , Turetèr^. » frappenl 
par Iç^r déve|oppe(B^nt ^ Je doiHwier ^rtQut; car» 
par exemple , d^us uu foetus, de s^pt pii huit mois » 
il presque la mpjtié (Ju dis^mètr^ q» pu lui remarqua 
dans Tadulte. On juge mieux encpre 4q saprédo- 
^nînance, quand on le compare au conduit déférent 
^ur un foetus mâle ; ce dernier conduit n'est paa 
plus gros qu'un peiit filet nerveux» et n'est recou- 
noissable qu ù sa hlaucl^eur. 
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3<>. La vessie 9 dont le développement est propor'- 
tienne à celui du reta, présente en oatre une forme et 
des rapports particuliers. Très-allongée , elle s^élève 
en pointe et se termine à peu de distance de Tombilic 
par un cordon fibreux qui se jcÂnt bientôt aux ar* 
tères oml^licales pour se perdre dans le tissu dense 
qui les unit à k veine de mémo nom. Ce cordon est 
l'ouraque , qui , parlaformedela?esste, est beaucoup 
moins long proportionnellement quele petit i^iseeati 
fibreux qui le remplace dans Taduke* J^aî déjà dit 
que Touraque étoit un corps solide , et que seule- 
ment, dans des cas rares et extraordinaires , U s*etoit 
présenté comme un véritable canatptivert à rombilic. 
Toujours, au reste, il est plus prononcé, plus gros 
dans le fœtus, et psuDÎt destiné à niaietemr fixement 
la vessie , qui se trouve presque complèttemefit aui^ 
des'^us du bassin , et en rapport avec les paroils m<oUes 
de Tabdomen* - 

Cette dernière disposition de la véâste d&M le 
foetus dépend beaucoup aussi de FobHqmié du dié*^ 
troit supérieur et de la petitesse du bassin , qm « 
surtout dans les derniers temps de h> gestation , est 
reihpli par le recimm qu)e dilate une grande ^an-* 
tité de méconiuDBu 

L^intérieur de la néssie du feevu^' nV>flii'e rirar 
de remarquaUe , sinon que l^e ^èi o0 rorifice dâ 
Turètre se trouve à là partie 1» plus déclrré^ la fétm 
kiférieuve i3i^étant.f!ias développée , ou y pol»r Meux 
dire, la vessie n'étant poiiol évasée vers son bàs^' 
fond , comme elle Test dans radul le» 

I>u reste les paroisf de cette pocbe mewbrânewse ^ 
qui est dans uu état de resserrement par la JK^t^!# 
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allongée qu'elle conserve pendant long 4eiiips»qa(x« 
qu'à un moindre degré que chez Tenfiint qui nait , et 
le développement incomplet du bassin , qui détermi- 
nent ce rapport long-temps prolongé de la vessie 
avec la paroi abdominale ^ rapport singulièremenl 
favorable à Topération de la taille hypogaslriquechet 
les enfans. . 

§ III. Éùaù de I^ appareil urinaire chez le ^vieillard* 

Après ces révolutions diverses, Tappareil uri- 
Daire touche enfin à son complet développement ; 
c'est sous ce dernier état que nous Tavons envisagé: 
:mais Tàge lui Imprime bientôt de nouveaux cbange- 
mens » moins remarquables ^ à la vérité^ que ceux 
qui ont été le sujet des réflexions précédentes. Voici 
néanmoins quels ils sont. Dans le vieillard les rein» 
ont perdu la fermeté qu'ils présentoienft d'abord; 
ils sont ordiomrement mous , flasques; communé- 
ment aussi le tissu ceUulaira qui les^ entoure se dé- 
pouille de graisse. Leur membrane extémure pré- 
sente quelquefois des points cartilagineux. 

La vessie pçut contracter deux disposilîoms diffé- 
rentes. Chez les uns » en effet , elle a pierdu de son 
iiritabilité ^ permet^ sans en être inccumnodée , le 
séjour d'une très-grande quantité d^urine q« elle 
n'évacue q^'à. des intervalles trèsr longis , et pread 
d'après cela une grande capacité* Che» d'autres ^ au 
cpntraire » elle semble se resserrer ^ se racornir ; ses 
parois devijennent très- épaisses» Cette det-nière dis- 
position y assez commune ; iait qu'es général la taille 
hypogastrique est plus dilIScile à patiquer sur Ie& 
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fiellIarcU. D ailleurs remarquez que la présence d^une 
pierre dans la vessie décide plus pariieulièrement à cet 
âge qu'à aucun autre de la vie 1 état dont il vient d*étre 
parlé, lequel néanmoins peut s'observer sans qu'au* 
cune cause sicnsibie paroisse l'avoir déterminé. 

ARTICLE CINQUIÈME. , 

Remarques sur les phénomènes principauoc 
du séjour de l^ urine dans la vessie , et 
de son évacuation. 

Ces réflexions découlent trop naturellement de 
ce qui a été dit sur l'organisation de la vessie , pour 
que nous ne terminions pas par elles l'histoire anato- 
mique deTappareil urinaîre.Continuellementséparée 
par les reins , en plus ou moins grande proportion , et 
par un mécanisme ignoré , aussi-bien que celui des 
autres sécrétions , l'urine trî^verse les calices et le bas- 
sinet, d'où elle est transmise sans interruption par 
les uretères datfs la vessie : elle y séjourne un certain 
temps et en est ensuite rejetée par un aclè Soumis à 
la volonté. En bornant nos remarques auK fonctions 
de ce réservoir , nous aVoûs à considérer les princi-* 
palescîrconslances de son état de vacuité , les change- 
mens qui surviennent à l'occasion dfe la présence de. 
rurine, enfin le mécanisme même de. rexcrétion 
définitive de ce fluide, 

Après avoir évacué l'urine dont nous supposons 
qu'elle étoit préalablement remplie, la vessie, reve- 
xiue sur elle-même, est cachée dans le petit bassin » 
n'occupe plus qu'un petit espace , et a avec tespainies 
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voisines des rapports moins étendus que ceux qu^ellé 
avoit un instant auparavant. Ses parois contractées 
ont beaucoup d'épaisseur ; mais toutes les tuniques 
qui les composent ne prennent pas une part égale à 
cet état passager. D'un côté , la séreuse et la couche 
celluleuse y sont complètement étrangères ; d'ua 
autre, là membrane muqueuse que son organisation 
rend incapable d'une contraction prompte et éner- 
gique dont la tunique charnue est seule susceptible» 
se plisse sur elle-même et forme les rides multipliées 
qui se remarquent à la surface Interne de la vessie, 
sur les animaux vivans ou sur certains cadavres. 
C'est donc de la contraction soutenue de la mem- 
brane musculeuse que dépend l'état de resserrement 
de la vessie , et si , pendant sa vacuité , Us parois de 
cet organe sont plus épaisses que celles de l'estomac, 
des intestins daqs le même état, c'est que sa tunique 
charnue est plus forte et mieux prononcée que celle 
de ces derniers. 

Bientôt l'urine déposée goutte à goutte , fait un 
nouvel effort contrie les parois de la vessie qui , dila- 
tée d'une manière lente, contracte insensiblement de 
nouveaux rapports avçcles parties voisines. Quoique 
i'ampliation de ce réservoir ait lieu en tous sens, 
c'est néanmoins sur tout de bas en haut qu'il s'agran- 
dit.' D'une part,, il presse par son bas- fond dilaté 
sur le rectum chez l'homme et sur le vagin chez la 
femme ; tandis que , d'une autre part , il s'élève au* 
dessus du pubis, détache et soulève le péritoine ac- 
tuellement appliquée sur la partie voisine des parois, 
abdominales. Danscp changement d'état de la vessie'^ 
la tunique charnue 3e distend, les rides de la mu- 
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queiise s^effacent , et les parois de l'orgaàe s^amin- 
cîssent ea raison di\ degré de dilatation. 

La cause qui détermine le séjour de Turine dans la 
vessie , ç^est le ressort ou la résistance organique du 
col, qui surmonte la tendance de cet organeà une con« 
traction permanente en vertude son irritabilité. Aussi 
qu'il existe aux parois de la vessie une ouverture ac- 
cidentelle , bu bien que le col ait perdu , par une cir- 
constance quelconque, son organisation naturelle, 
alors Turine s'écoule involontairement et sans inter- 
ruption : c'est ce qu'on remarque dans les fistules 
urina^res vésicales, et ce qui autrefois étoit fréquem- 
mênjt la suite de l'opération de la taille. 

Plusieurs circonstances influent sur la durée du 
séjour et la quantité de l'urine dans la vessie avant 
que nous ressentions le besoin de l'évacuer : d'abord 
les qualités du lluide, qui peut être plus ou moins 
incitant; puis la quantité fournie dans un temps 
donné; car, en général, la vessie supporte difficile- 
ment, une dilatation trop prompte : mais aucune 
n'est plus remarquable que le degré d'irritabilité, de 
cet organe. En effet , la vessie est quelquefois si 
6ensîble à l'impression de l'urine , que son action est 
sollicitée par la présence d'une très-petite quantité. 
On voit cela dans les enfans , chez lesquels le besoin 
d'uriner se renouvelle fréquemment : le contraire 
s'observe dans la plupart des vieillards. 

L'acte volontaire par lequel nous évacuons l'urine 
pour mettre "fin au sentiment pénible qu'excite sa 
présence , est simple et facile à saisir. L'effort au- 
quel nous nous livrons a pour but de vaincre, la 
ré^stance du col, seul obstacle qui existe, au 
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moins dans l^élat naturel. Au moment donc ou ]ii 
besoin d^uriner se fait sentir , la vessie n^a encore 
qu^une tendance à se contracter en vertu de soa 
irritabilité; mais alors nous provoquons volontalre-f 
ment son action , et l'urine, pressée de toutes parts « 
francbit le col et traverse le canal de Turètre. Quel-* 
quefois nous faisons concourir à Fexpulsion de ce fluide 
les muscles abdominaux. Dans tous Tes cas. an reste ^ 
la vessie ^ pendant sa contraction , trouve daus le 
muscle releveur deTanus un point d'appui fâvorabk) 
mais d'abord passif, ce muscle prend lûentôt une 
part active à la fonction dont j'explique le méca-* 
nisme. En eflCet , pour évacuer les dernières gouttes 
' d^urine , il se contracte à plusieurs reprises , et sou« 
lève à chaque fois le bas-fond de la vessie , qu'il met 
au niveau de rorificé dé l'urètre ; d'où Ton voit que 
ce muscle agit dans ce cas bien différemment que 
dans l'expulsion des matières fécales, a laquelle il ne 
cëncourt pas précisément , puisqu'il ramène seule-* 
ment l'aous ksa position naturelle. 

L'évacuation de l'urine est accompagnée d'un bien- ^ 
être proportionné à la gène qui précédoit. A ce sù}el 
remarquons que le j^aisir et la douleur senties deux 
liens qui aitachent invariablement l'homme à l'exé- 
cution des actes de la vie soumis à la volonté : ainsi 
pour assurer notre conservation individuelle , la na« 
ture a excité en nous le sentiment pénible de la 
faim, le besoin insurmontable d'évacuer Farine et le 
résidu solide de nos alimens; et d'un autre côté^ 
entraînés par un penchant irrésistible , nous cédons 
à l'attrait du plaisir quand nous nous livrons à l'acte 
duquel dépend la propagation de l'espèce* 
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Considérations générales. 

Ija faculté de se reproduire est un don de la na* 
ture <}ue rhomme partage avec tous les corps orga^ 
tiisés. La fonction à laquelle elle donne lieu chez lut ^ 
bien différente des phénomènes de la vie animale 
^t de la vie organique , euge absolument le con-^ 
cours de deux individus à chacun desquels est af£ec« 
tée une organbation différente sous quelques rap« 
ports» Cette condition est au reste commune au plus 
grand nombre des êtres doués de la vie : seulement 
ils ne peuvent' étendre ou propager leur espèce ^ 
tous de la même manière» 

Exposer Tétat anatomique des parties qui^ dans 
chacun des deux individus de Tespèce humaine» 
servent à la génération; considérer sous le même 
point de vue le nouvel être dont la création est le 
hat de Tunion des sexes t c^est là le double ob- 
jet de cette dernière partie de Tanatomie descrip- 
tive* Je ne dirai rien ici des grands caractères qui , 
iodépendamment du but tout différent » distinguenC . 
ia génération des autres fonctions de Téconomie ; ce 
r. Il 
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seroit retracer des considëratioDS déjà présentées sous 
des dehors séduisans par tous ceux qui se sont oc- 
cupés de rétude de Thomme , et répandues même 
dans les autres ouvrages de rhomme immortel qui 
auroit dû mettre la dernière main à celui -ci. J'observe- 
rai seulement qu'en comparant la durée de rexistence 
de rhomme à celle des animaux , la puberté , cette 
époque heureuse de la vie à laquelle il se pénètre 1 
de la dignité de son existence , de sa supériorité sar 
tous les êtres qui l'entourent , s'établit en même temps 
dans les conditions nécessaires à la propagation de 
son espèce; la puberté , dis-je , est plus tardive chez ■ 
lui que dans les diverses classes d'animaux. Je re- 
marquerai en outre que la génération , si distincte | 
dans son but , mais enchaînée cependant à tous les 
autres phénomènes de l'organisation, exerce sur 
plusieurs une influence remarquable , et que les 
siens propres participent à la fois du caractère des 
actes de la vie animale et de celui des fonctions de 
la vie organique. Ainsi , d'un côté , tout ce qui 
précède l'union d^s sexes, toutes les impressions : 
tnutuelles que font naître dans l'un les charmes que 
la nature a répandus è/ar l'autre , sont du doniaine 
des sensations : cette union ou ce rapprochement des 
«exes est uà acte de lé vie extérieure ; le pur instinct 
le comtnande dans les animaux, la raison y préèide 
jusqu'à un certain point dans Téspèce humâibe : 
enfiù l'habitude exerce également ici son * émph^e ; 
il est vrai qu'au lieu d'émousser les jouissances i elle 
Jes rend au contraire plus vives, et que trop souvent 
elle fait naître dès besoins factices.. D'un autre côté , 
la sécrétion du fluide par l'émission duquel l'hommt 
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tODCourt a la reproduclion , l'œuvre mystérieux dé 
la conception , le dëveloppément du nouvel être qui 
en est le produit, etc., tous ces phënomèues rentrent 
dans la classe- dé ceux de la vie organique. 

Il est quelques considéralious générales auxquelles 
on peut soumettre les organes génitaux des deux 
sexes, et qui doivent précéder leur description ana- 
tomîque ; mais avant de les présenter offrons un 
tableau abrégé des grandes différences d'organisation 
de rhomme et de la femme. 

§ I«r. Différences générales des sexesm 

Les deux sexes, dans l'espèce humaine, diffèrent 
l'un de l'autre sons beaucoup d'autres rapports que 
sons celui de la conformation et des usages des ov^ 
ganes destinés dans chacun à la reproduction* En 
prenant d'abord l'homme pour sujet decomparaison » 
voici quels sonl les principaux traits d'organisation 
physique qui distinguent la ieiBme,au moins dans 
le climat que nous habitons» 

La femme a , en général , une stature moins élevée 
que celle dé l'homme, la tête pins petite, lecouuupeu 
plus long, ta poitrine moinsétendueen hauteur , mais 
un peu plnsévasée. Chexelle le bassina desdîmensions 
plus grandes qui sont favorables à l'accouchemeiit ; il 
offre en conséquence au tronc/unebasedesustentatioa 
plus large : mais ce dernier avantage est bien affoibli 
par la gêne qni réstihe ponr la progression etlacourse 
de récartemenl plus grand des fémurs; et d'ailleurs 
il n'est pas aussi réel qu'on pourroît le croire, car les 
pieds, constamment plus petits chezla femme, offrent 
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en ^eriil^r résultat une base de sustentation moioâ ^ 
étend ue. Dans les membres inférieurs , les cuisses sont 
proportionnellement plus grosses 9 Técartement des 
fémurs fav orisan t le développement des parties molles. 
Une main petite, des doigts courts , délicats et flexi- 
bles , terminent les membres supérieurs dont la lon- 
gueur, toujours moindre chez la femme que chez 
Thomme , répond à la petitesse de sa stature générale» 
Chez elle, les os sont plus petits, leurs émiq^nces 
surtout moins saillantes , le système musculaire est 
aussi moins développé : de là résultent en partie la 
délicatesse dans ses formes extérieures^ la légèreté 
et la souplesse dans ses mouvemens. 

Ces premiers traits distincti£s de Torganisation de 
la femme appartiennent à presque toutes les époques 
de son existence , et ne sont le caractère essentiel 
d'aucune» Mais il en est quelques autres qui dis- 
tinguent principalement la période de la vie marquée 
par la nature pour la reproduction» Alors un tissu 
cellulaire abondant et pénétré de graisse dérobe les 
saillies musculaires , soulève mollement la peau , et 
donne à certaines parties du corps ces contours gra- 
cieux, ces formes arrondies, qui sont Tapanage de 
4a femme» Quelque^ parties du visage , les joues , 
les lèvres , empruntent du système capillaire un co^ 
loris agréable dont Téclat est encore relevé par la 
blancheur et la finesse de la peau» 

En outre des différences de stature, de formes 
extérieures et de grandeur respective des diverses 
paities du corps, Thomme , dont la figure est toujours 
plus expressive que celle de la femme, dont la peau 
plusfoncéeencoulèurestpresquetoujoursrecottverte 
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de beaucoup de poils , Thotntne , dis-je , a suï'toiit la 
barbe pour aUribut caractéristique. Cette prôdûètîbii; 
ornement de la figure du tnàle dans respècehùdi^iûe» 
est plus ou moins abondante suivant lès sujets. Elle 
ne commence à paroitre qu'à l'âge de puberté , et 
met toujoui^ plusieurs années à se développer com- 
plètement. On sait d'ailleurs que sa grande épaisseur 
dépend souvent de l'habitude qu'on a contractée dé 
la couper fréquemment dans la jeunesse. C'est dàn^ 
la vieillesse seulement qu'on Yoït la barbe pôûsseï? 
chez quelques femmes; encore , toujours di^et*sée 
d'une manière irrégulièire, jamais elle n^â l'épaisseU!? 
qui lui est naturelle chez l'hdmmé ; elle n'est pas non 
plussusceptîbled'acquérir la mém6-lpnguetir« Cepen- 
dant on a vu des femmes en avoir une très-longue ; et 
même , à l'instant où j'écris de passage , j'apprenîf^^ 
qu'un cas de cette espèce Vient de s^e.présenter a 4 Hôsi 
pîce de l'Ecole. Une femme âgé^ d'ùùe qu^raàtiiîné 
d^années^ , che%< laquelle les mameKes sont tres-biea 
développées , et qui même a eu' un ënfânt , porte une 
barbe aussi forte qu'un homme peut l'avoir; dès poils 
en grand nombre couvrent aussi le lobe des oreille^* 

§ IL Considéradons générales sût les appareils 

génitaux des àeux sexes* 

SI, guidés patries réflexions qui ont été &f£ès pré'f 
cédemment sur l'ensemble des appareils d^orgahé) 
destinés aux. fonctions animales et orgâbiqûe^ , noua 
envisageons sous les mêmes rapports ceux dëstiTiéï 
dans chacun des deux sexes à la génération , il noui 
sera facile de saisir uu certain noaib*e décircbmékàceà 
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d'organisation parnii lesquieTles plusieurs sont propres 
^c^ organes ^ le^ dis.tingnent spécialement,. et dont 
qiiel(]ues autres sont autant de caractères qui les rap- 
prochent à la fois des appareils de la ^ie de relation et 
de çeu^. delà? vie înd éiieure. . , 

, .r i**..XAes.6rganes^énitaux ne font qu*une très-petite 
|)arliç de rorgauiçatiQn.Cbez rhpmme , ijls repré^ 
^ent^nt un simple i^ppareil sécréteur, plq^s com- 
pliqué ,11 est vrai, que ceux que. nous avons exa« 
ininés ,, mais K^onçéntrédansi un. assez pétil espace, 
et moins étendu que quelques - ups d'entre eux» 
Cbez^aJfemmè c^pencb^^ générateur aç 

cpmpq^e d'up j^Uis ^rand npmbred'pbj^tSipuii^quç , 
indçD^dajp^ imniédia|s de. la fopc* 

lion , deux gWnde^ cpu^^^ au devant 

de' la poitrine , sont d^strnée^ à préparer pour Ten^ 
faut qui vïèut de nâîtrç • .la pQurritWie. qu'elles doi- 
TjJUt lui tpurnir p^endant les preiqiçfs temps de laviê. 
^jou^z.que daus ce sexe ^ que la nature a constitué 
dépb/vtairc du produit de la conception , la ma- 
Irlçç , darif laquelle ce dernier se dp^pjpppe , est sus- 
ceptible d'un changement particulier d'état qui lui 
donne des dimensions très-grandes ; tandis que /chez 
l'hgujme , qui p'a de part à la géi^éi^ion que peo- 
dant î^afcte niémç,Jes organe^ n'éprouvent qu'un 
développement momentanédaus lequet ils s'éloignent 
^^u^çoup moins deieur état at^t^g^d^iiH què ceux de 
]^.^mvp^ dprant la ' g!:osse$se« . A^ssi , spit p^r leur 
prpporùçai., soit p^r la nature deleurs fonctions et la 
papt qu'ilj»;preufientajuxphéi^npènesdje la reproduc- 
tioiju, les organes génitaux de la feibmé font chez elle 
pluSjesse^tiellemé^V^tie de ll^g^^i^ation» 
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z% L'appareil générateur dans Tun et Tautré sexe 
partage avec les organes de la vie animale la symétrie 
des formes, extérieures : cependant la position un peu 
plus élevée d'un des testicules chez Thomme^ Tin- 
clinaison légèi%r de la matrice dans un sens ou dànis 
un autre , et le volume quelquefois un peu difféi:ent 
des ovaires chez la femme , modifient ce caractère. 
En outre cet^ appareil n'est pas dans ses fonctions 
soumis à la loi de l'harmonie ; car ^ d'une part , la 
soustraction d'un iesticule ne suspend pas la fa- 
culté génératrice de Thomme; et d'une autre , ou 
a des exemples de grossesse malgré l'altération de 
l'un des ovaires : on est d'ailleurs presque ptrsùadé 
que, dans les circonstances prdi'ôâires ^un seul de ces 
derniers ofganes e)^ actif dans chaque conceptioui' 

S^é Les vices de conforniation sont ^ns les èr^n^s 
génitaux plus rares que dans les appareils âes fonq- 
tions intérieures , mais plus fréquénsque dans î^s 
organes destinés à la vie de relation. Beaucoûj^ d'entre 
eux ne sont pas de nature à empêcher l'exerctce des 
fooctioDsde ces organes; quelques-uns , au contraire, 
sont des causesoertainesd'impùî^safice^. de stérilité. 
Ea général ils sont pluà fréquenS chéx là feiaimé.^ 
ne dis rien ici de l'hermaphrodismeou-de la réunrda 
dans un même individu d'ùti- pliis od moins ^i^arid 
nombre des^organesde l'un ou de l'autre sexe ; j'àteài 
occasion d'en parlêi^ dans lé^tat)Ieau général dès vidés 
de conformation ,' ^i fera suite èffhïstoîre du fdéiuSr 

4^ . Une circonstance qui seinble ràtorocher les oif- 
ganes^ënitauxdè'quelques^ûns de ceux de la vie ani- 
male , et qui appartient surtout à éeùx dé l'homitlé ^ 
quoique ceux de la femme n''y soient pas complète- 
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ment étrangers , c^estrinfluénce de Texercice sur leui* 
développement. En effet , une continence absolue 
à répoque de la puberté et dans les âges sûivans » 
arrête quelquefois leur accroissement ; tandis que 
cbez rhomme ^ par exemple ; la.grosseur considérable 
de la Ycrge et des autres parties de l'appareil généra- 
teur , est ordinairement Teffet d*un abandon sans 
réserve à Texercice de ces organes. 

5^. Très-souvent chez Thomme , et constamment 
chez la femme ^ les autres parties du tronc sont dé- 
pourvues de poils ; toujours , au contraire , dans Tun 
et Tautre sexe , la région du pubis en est recouverte - 
d'une |)lus ou mcûns grande quantité , indépendam- 
ment qu'il s'en trouvé quelques-uns sur la verge et 
le scrotum chez l'homme , sur Ja partie externe des 
grandes lèvres chez la femme : ils n'ombragent ces 
parties qu'après la piiberté. Les cara(5tères de cette 
partie du système pileux ont déjà, été inudiqués dans 
VAnatomie générale. 

6^. Les affections organiques , très-fréquentes dans 
les organes génitaux de la femme ^ j sont souvent les 
suites de l'abus des jouissances. Celles plus rares 
auxquelles l'homme *est exposé reconnoissent pour 
l'ordinaire d'autres causes. Si, à ce sujet , nous com-^ 
parons dans chacun des deux sexes les suites mal- 
. heureuses des excès dans lesplai^, nous voyons 
^ que chez l'homme elles se manifestent promptement 
et portent constamment sur toute l'économie ; tandis 
que le germe en est pour l'ordinaire long-temps caché 
dans la femme _, chez laquelle elles consistent plutôt 
en des affections organiques de quelques-unes de& 
parties çxçrcées. 


DES ORGANES GÉNITAUX 

DE L' HO M ME. 

JLjes organes destinés che^ Thomme à }a génération 
^ divisent naturellement en trois classes : les uns pré- 
parent la semence , ce sont les testicules ; les autres 
servent de réservoir à ce ttuidequi leur est trausnlis par 
les canuuK excréteurs des précédens , ce sont les vési- 
cules séminales ; enfin la nature a confié à un dernier 
susceptible de se roidir, de s'ériger , Tusage de porter 
dans les parties de la femme le fluide sémlnaL Ces 
organes réunis composent un véritable appareil sé« 
crétenr, double^ seijlement pour les orgaoesdesdeux: 
premièt^s classes. Plus compliqué dans son organisar- 
tion que chacun de ceux.par lesquels nous avons ter« 
miné les organesde la vie intérieure ^ il diffère de tous, 
quant à son action particulière , par la petite quantité 
du fluide qu'il sépare , par le séjour plus long de ce 
même fluide dans son double réservoir » par Tétat 
particulier danslequel Torgane chargé de son émission 
^oit absolument se trouver pour que. celle-ci ait lieu ^ 
enfin par le sentiment voluptueux que Thomme 
éprouve lorsqu'elle s'effectue. 

ARTICLE PREMIER. 
Des Enveloppes du Testicule. 

§ I«"^. Disposition générale. 

Placés hors de l'abdomen , moins prot^és contre 
l'atteinte des corps extérieurs que la plupart des 
flaires wganes importans » les testicules sont sus^ 
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pendus chacun à* un faisceau yasculaîre considérable 
appelé cordon spermatique , et contenus dans une 
sorte de poche ou cavité particulière fonnée de plu- 
sieurs couches membraneuses. Une cloison médiane 
partage Tintérieur de cette cavité, et les sépare Tua 
de Tautre , ainsi que leurs enveloppes qui sont 
doubles y à l'exception de la plus extérieure. Celle-ci, 
formée par les tégumeus , 6t communément; appelé^ 
le scrotum , représente une poche unique qui ren-r 
ferme toutes les autres. 

Ces enveloppes forment par leur ensemble ce 
qu^on nomme vulgairement les bourses ^(\\x\y%.TkéQ% 
supérieurement au bassin , libres dans tout autre 
sens, sont contiguës latéralement à la partie interne 
des cuisses , en devant à la vei'ge , et séparées de Far- 
Bus en arrière par un intervalle de deux à trois 
travers de doigt appelé le ;E?e>/w<^e. Un petit repli de 
ia peau prolongé au-dessous de» la verge , uue rai^ 
nure peu, profonde , et enfio une ligne, J^^iUante qui 
commence la médiane du périnée » se succèdent pour 
tracer à l'extérieur leui: division symétrique. Cepen- 
dant le côté droit des bourses est assez c^nstamnient 
plus élevé que le gâuqbe; ç^qùi tient à la brièveté du 
cordon spermatique correspondant , et à la situation 
du testicule plus voisine de l'anneau. Recouvertes par 
nos vêlemens et pénétrées d'une chaleur humide 
presque permanente , les bourses sont pour l'ordi- 
naire molles, relâchées et. pendantes; mais exposées 
à des causes variées d'excitement , elles se resserrent 
et reviennent sur elles>mémés. Ce dernier nétat que 
l'impression du froid, la crainte, une douleur vive 
provoquent , s'observe Qaturellement Jors de l'éreo 
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tion et peodacit le coït; alors ea effet les bonrs^sise 
coniiacletit et prennent un certain degré dé fermeiié > 

en méaie temps qu^eUes se couvrent de rtdes. . * 

« 

5 II. JDes [Enveloppes du Yesticuie en partieuUen 

é 

Elles se succèdent dans Tordre suivant : i?. enve- 
loppe cutanée, connue sous le nom de scrotum ^ 
2®. couche celluleuse; 3°. membrane commune au 
testicide et au cordon spermatique , d'apparence fi- 
breuse ; 4**. membrane «érèuser Le: dartos ne se 
trouve pas placé parmi ces enveloppes ; nous ver- 
rons plirs bas sur quoi je me fonde poui* ne pasTad- 
naellre : j y range au contraire une autre membrane 
dont la plupart des anaiomî^es ne • parlent phs; sa 
descripifon particulière, mû conduira k prouver son 
ei^istence. 


-' à > i » « '. . • ,#».>#» 


1^ Eaiveloppè cutaméB ousàrùêutH. 




Le scrotum se contiiiutt.'aT«c les t6gui|iêt$6 de la 
partie interne des cuÎKes^<du> périnée ^t 4(ie'4ii' verge. 
Sa couleur toujours brune lie distingue- -asS^ de la 
peau des autres région^ dcnbti il suit du' té^é les 
nuances vaViées , ayant :txK4ûurs^' là si^âd^e^ domi- 
nante. Des poils en petit nombre ;' mi' f^u moins 
longs , mais de même espèce que ceu=x éei péllil^ exis- 
tent à sa siirface ; Tobliquit^ de le^r implâtftation et 
la présence du bulbe -itniiîédiKtemènt'âiï^àei^soitâ de 
l'épîderme, font paroître sur le scrôlûpi- des rugo- 
sités qui ne s^effacent paslorsqu^on distend lés bouir* 
ses pendant ia vie ou sur le cadavre. ... 
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Lç scrotum a la même orgaaisatiom que la peaa 
eu général k seulement son corion est si mince qu'on 
voit très-bien à travers les veines dont est parsemée la 
couche sQujacente de tissu cellulaire non graisseux» 
Indépen^mment des propriétés de tissu et des pro- 
priétés Vitales qui lui sont communes avec tout le 
système dermoïde, le scrotum jouit de Tirritabilité ; 
cette assertion ' est étay ée des remarques Suivantes 
sur le dartos* 

V 

2^. Couche célluleuse* 

On a coutume de décrire , immédiatement au- 
dessous du scrotum , une membrane particulière 
sous le nom de dartos. Les auteurs admettent 
aussi qu^il y a deux dartos j un de chaqiie coté , 
et que de leur adossement résulte la cloison in*^ 
térieure des bourses'^ qui sépare Tun de l'autre les 
deux testicules. Les uns ^ en lui donnant une oi^ga- 
nisation musculeuse , ont assimilé cette double mem- 
brane au panicule charnu qui existe au-dessous de 
la peau de beaucoup d'animaux , et dont pu trouve 
quelques traces chez l'homme; d^autres ont cru 
qu'elle n'étoit que celluleuse; mais tous .Fou tregardée 
comme susceptible de contraction et destinée à opé- 
rer le resserrement des bourses. Dans la crainte .qu'on 
ne me reproche de m'écarter un peu trop des idées 
généralement reçues , j'ai été sur le point de taire 
mon sentiment sur cet objet ; cependant convaincu 
de plus en« plus par rinspection 9 j^abandonne Tidée 
quW a du dartos. 

D abord, malgré toutes les apparénces^^ }e croisi| 
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intlmemeot qu-il n'existe au-dessous du scrotum 
aucooâ; fibre charnue » et que la seule présence d'une 
immensité de vaisseaux lymphatiques , de vaisseaux 
éanguins et de nerfs ramifiés au-dessous de la peau et 
surtout dans la cloison 9 a pu faire croire à Texis* 
tence d'une tunique musculeuse ; et je suis pénétré 
que cette couche un peu dense que la dissection dé* 
couvre au-dessons dû scrotum, fait essentiellemeDt; 
partie du tissu cellulaire lâche et non graisseux placé 
plus profondément , dont les auatomistes font a peine 
mention, et qui mérite cependant de fixer Tattention. 
Si donc cette çoiiche n'est que celluleuse , jç crois inu- 
tile d'en faire une description particulière ; car il n'est 
pas démontré qu'elle soit le siège de la contraction 
en vertu de laquelle s'opère le resserrement des bour- 
ses. En effet , à l'égard de cette dernière circonstance , 
il m^ semble que ce qui a engagé tous les anato* 
misles à admettre le dartos comme une membrane dis- 
tincte, et à lui accorder la propriété contractile , c'est 
moins une rigoureuse inspection , que l'idée dans la« 
quelle on a été pendant long-temps que la peau n'étoit 
susceptible par elle-même d'aucun mouvement anssi 
apparent que l'est celui des bourses , lequel ne peut 
dépendre que de l'irritabilité. Mais remarquons que 
déjà on convient que dans les autres parties du corps , 
la peau est douée de la tonicité ou contractilité or- 
ganique insensible à un plus haut degré qu'aucun 
autre système de l'organisation: eh bien, je pense 
que la peau du scrotum , sans avoir une organisàtioa 
différente de celle des autres parties de l'enveloppe 
cutanée générale , possède le premier degré de Tirri- 
ftabilité ou contractilité organique sensible } que c'est 
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elle qui est le siège du resserrement des bourses ^ et 
non pas une membrane soujacente. Je me fonde 
x^. sur ce que daus cet état lestégumens des bourses 
ne sont pas mous, flasques, mais très- fermes « ëvi» 
demment contractés ; leur épaisseur ayant d'ailleurs 
sensiblement augmenté^ 2<>. sui' le mouvement moins 
énergique à la vérité, mais parfaitement analogue, 
et provoqué par quelques-unes des mêmes cirerons* 
tances qu^on ne refuse pas à la peau des autres 
parties , et d'où résulte cet état appelé chair de 
poule. 

En me résumant sur cet objet , je ne nie pas l'exis- 
tence d'une couche menjibraniforme assez dense im- 
médiatement au-dessous du scrotum ; j'admets éga- 
lement que c'est d'elle que dépend la cloison des 
bourses ; mais je ne lui reconnois nullement Torga- 
nisation musculeuse; je la regarde comme faisant 
partie essentielle du tissu cellulaire lâche qui se 
trouve plus profondément ; enfin je pense qu'elle 
influe beaucoup moins sur le resserrement des bourses 
qu'où tie l'a pensé jusqu'à présent, si même elle n'y 
est pas complètement étrangère. 

Lors donc qu'on divise le scrotum ,on découvre un 
tissu cellulaire lâche et abondant, au milieu duquel se 
trouvent le testicule et le cordon spermatique ren- 
fermés dansla poche membraneuse que je vais bientôt 
décrire. Ce tissu cellulaire est un peu plus dense 
immédiatement au-dessous de l'enveloppe cutanée'; 
mais on n'v voit là aucune trac^ de fibres charnues 
qui piiissent autoriser l'admission d'une tunique 
musculeuse particulière soujacente au scrotum. On 
•y voit dispersés beaucoup de vaisseaux , de veines 
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surtout, et il doit à la présence d'un grand nombre 
de filets nerveux la sensibilité très*vive qu^ dé'- 
montre la dissection de la tumeur dans Topération 
du sarcocèle. Pénétré de graisse au voisinage de Tan- 
neau et un peu vers l'urètre , il en est par-tout ail- 
leurs complètement dépourvu. Cette disposition, 
commune à quelques autres parties du système ceilu- 
laire , le rend très-susceptible d'infiltration, tantôt 
essentielle, comme chez les enfans et les vieillards 
par la négligence des soins de propreté , tantôt sy m- 
ptomatique et devançant alors une leucophlegmatie 
générale. A ce sujet , je feiai remarquer qu'il n y a 
qu'une partie du système cellulaire qui soit pourvue 
de graisse : c'est la plus considérable , à la vérité ; c'est 
sur elle seule que portent lesvariations si fréquentes de 
maigreur et d'embonpoint ; elle seule aussi est sus^ 
ceptible d'être le siège de ces grandes accumulations 
graissefuses qui se remarquent chez quelques indivi- 
dus à certaines époques de la vie.Maîs dans les parties 
où les variations d'embonpoint auroient pu nuire 
aux fonctions des organes voisins , le tissu cellulaire 
abreuvé de sérosité est étranger à ces grands chan- 
gemens. Ainsi, quelle que soit ailleurs l'abondanee 
de la graissçf , la verge, les bourses ne grossissent 
pas , les paupières conservent la même épaisseur ^ 
le pharynx. tie change pas de dimensions ; et nous 
voyons ici , dans un des objets les moine frappans 
peut-être de l'organisation animale , une 'disposition 
prévue aussi bien que la construction précise de cer- 
tains organes pour lesquels notre admiration est 
sans bornes. Mais ce même 'tissu cellulaire nongiais- 
seux est , en raison de cet état habituel , plus disposé 
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àrinfiltratioD. L*œdèaie local et essentiel ne s'observt 
qu'aux bourses, à la verge, aux paupières : etquand^ 
déterminée jjar une maladie organique, Finfiltiatiou 
doit occuper tout' le système cellulaire , c'est parles 
mêmes parties qu'elle commence, ou par les pieds; 
elle ne s'étend ailleurs qu'après que l'état de mai- 
greur est survenu, et que le tissu cellulaire s'est <x>n- 
séquemment dépouillé de la graisse qui y existe na- 
tarellement. 


3o. Enveloppe fibreuse^ 

La poche membraneuse qui paroit au milieu des 
bourses et dans laquelle le testicule est contenu , n'est 
pasformée d'une seule membrane, et n'appartientpas 
uniquement au testicule , comme on seroit tenté de 
le croire d'après les^ descriptions qu'en donnent la 
plupart des auteurs sous le nom de tunique Dogi-- 
nale. Cette poche ou cavité est très-distinctemeàl: 
formée de deux tuniques, l'une extérieure qui d'abord 
renferme médiatement le testicule , dans laquelle ^st 
aussi contenu répididy me, et qui ensuite se prolonge 
autour du coi'don pour se terminer au voisinage de 
l'anneau ; l'autre intérieure , moins étendue, disposée 
comme les membranes séreuses, et de telle manière à 
l'égard du testicule et de l'épididyme, qu'elle se ré' 
fléchit sur eux et les recouvre presqueen totalité , sans 
que ni l'un ni l'autre soit réellement renfermé dans le 
sac qu'elle représente. Il paroit que les anatomîstes 
français n'ont d'abord pas fait attention à la gaine 
membraneuse dont le cordon est enveloppé , et 
qu'en outre ils ont pri$ pour une membrane unique 


qu'ils ont décrite sous le nom de tunique vaginale , 
les deux membranes qui forment le sac dans lequel 
le testicule.se trouve , et dont Tintérieure seule pré- 
sente la disposition des poches séreuses. Haller avoit 
cependant déjà reconnu une partie de la dispositions 
aoatomique sur laquelle j'insiste dans ce moment ; 
car il dit que la tunique vaginale se divise au basda 
cordon en deux lames , dont Tune extérieure se pro-^ 
longe sur ce dernier » et l'autre intérieure se réflé* 
chitsur le testicule ; et il admet que cette tunique ^ 
qu'il étend d'après cela jusqu'à l'anneau » forme \ 
l'intérieur deux cavités : \ta fit, ut interiotes cavec& 
duœ sint-; superior doscuHs spermaUcis circum^ 
jecta ; inferior tesU propria. 

L'extérieure des deux membranes qite nous disops 
être réunies pour former la poche qu'on voit au mi** 
lieu du tissu cellulaire des bourses , représente un 
petit sac allongé qui, large mférieurement pour con- 
tenir le testicule et l'épididyme , forme dans sa moitié 
supérieure un canal servant de gaine aux vaisseaux 
an cordon 9 et s'étendant jusqu'à l'anneau où il se con«; 
vertiten tissu cellulaire* Pour se çonvàinct*e que cette 
mem<brane est très*distincte de la séreuse qui en re vêc 
à l'intérieur toute la portion correspondante au testi^ 
cule , il y a Un moyen bieti' simple et qui réussit tou- 
jours; c'est d'insuffler avec un petit tube^ et par une 
oiivefture faite àla gaine du cordon , le tissuCellulaire 
qui unit ces deux membranes; on peut ensuite ne di- 
viser que celle dont il est question maintenant et la 
séparer complètement ^ d'abord dél^utre» puis de l'é- 
pididynoLe auquel elle adhère dans une petite étendue » 
et enfin de dessus les vaissiéauK du cordôU.'On voit 
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que 9 d'après cela , elle a beaucoup de rapport aiec le 
feuillet fibreux du péricarde. Cette membrane , ea 
général très - miuce , surtout dans la partie qui 
•embrasse le cordon , Test cepeudant plus ou moins 
<ians le$ divers sujets '^ chez quelques - uns on la 
trouve assez épaisse , tandis que sur d'autres on peut 
à pleine l'examiner. Au reste , disposée comnie nous 
venons de le dire , elle joint à une couleur klancbâlre 
une demi-transparence ;. elle crie sous la pointe du 
scalpel et offre une certaine résistance à Tinstrument 
qui la divisfi.On y voit des fibres entrelacées plus dis- 
tinctement que dans la plupart des autres jtnembraaes. 
reconnues fibreuses dont elle réunit néanmoins tous 
les caractères d'oi'ganisation et à la classe desquelles 
elle appartient incontestablement. 

4P. Membrane séreuse. 

. On peut laisser à celle-ci le nom de tunique ^vagi^ 
nale^ puisque c'est à elle seule que peut convenir ^a 
description donnée jusqu'ici par la plupart des anato- 
mistes> Cette membrane , la plus profonde des en- 
veloppes du testicule, forme, ainsi que cbacune des 
autres membranes séreuses à la classe desquelles elle 
appartient , un sac san^ oiivêrture* Elle se comporte 
-d'une manière très-'simple : d'une part elle tapisse' 
la partie, inférieure du sac fibreux que nous venons 
de décrire 5 d'une auti« elle recouvre» d'abord Tépi- 
didjme , mais d'une manière un peu différente , sui- 
vant les sujets, ainsi que nous le verrons plus particu-» 
lièrement en décrivant ce petit corps, puis toute la 
surface du testicule,. à Texeeption de son bord supé- 
rieur : en se réfléchissant delà surface interne de la 


cavité fibreuse sur répididyme ^ elle embrasse la 
partie ioférieure des vaisseaux du cordon, surteut 
en devante 

La tunique vaginale est presque aussi mince que 
larachnoïde» Plus étroitement unie par sa surface ex* 
terne auxorganes qu'elle enveloppe qu'à la membrane . 
qu'elle tapisse,elleestàirintérieur,dan$rétat naturel ^ 
lisse, polie et bumide de sérosité dont Taccumulatioix 
constitue la maladie appelée hydrocèle^ On trouve 
fréquemment entre ses deux, portions des adhérences 
qui tantôt ne consistent qu'en des brides plus ou 
moins multipliées , et qui tantôt sont st complètes 
qu'on ne peut découvrir aucun point de la surface dii 
testicule : cette dernière disposition est le résultat dé 
rinflammàtion suscitée par des moyens chirurgicaux 
pour la gùérison radicale d'une hjdrocèle; tandis que 
la première dépend sans douté d'une inflammation 
ai^técédente survenue accidentellement , dont toa 
n'admet , il est vrai , là possibilfté que. par analogie^ 
et dur laquelle on ne sait encore rien de positif* 

Observons , en terminant l'examen de la tunique 
vaginale^ que dans tous les temps de la vie elle n'existe 
pas telle qu'elle vient d'être décrite î nous verrons , à 
rartîcle du développement , comment, pour la for- 
mer, une partie du péritoine est entraînée dans le 
foetus au travers de l'anneau • avec le testicule* 
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ARTICLE DEUXIÈME. 
Du Testicule et du Cordon spermatique. 

§ I*"^. Disposition générale et conformation du 

Testicule. 

Il y a pour rordinaîre deux testicules dans les 
bourses ; cependant ce nombre n'est pas si invaria- 
blement fixé, qu'on ne puisse en trouver un de plus, 
et même deux, au moins si Ton ajoute foi à quelques 
observations rapportées* D'un autre côté, il peut-, 
dans quelques sujets , n'y en avoir qu'un seul au 
dehors, le second se trouvant dans l'abdomen et n'é* 
tant point encore descendu dans les bourses* 

Considéré dans l'adulte, \e testicule a une grosseur 
ordinaire que chacun connoît ; mais plusieurs varié- 
tés se présentent sous ce rapport : on a quelquefois 
vq , par suite d'une continence absolue avec privation 
complète de tout ce qui peut exciter les désirs , Iç 
testicule affaissé et comme flétri : chez un homme qui 
a, au contraire ^ contracté l'habitude des jouissances f 
les testicules ^ après quelque temps de privation , se 
gonflent, sont même un peu douloureux, f:outefois 
quand la nature ne satisfait pas elle-même au besoin: 
enfin sur plusieurs sujets pris , autant que possible, 
dans les mêmes circonstances, il y a des diiférences 
de volume qui tiennent à une disposition primitive* 

L'un de ces deux organes est communément plus 
gros que l'autre ; mais ce n'est pas toujours le droit , 
ainsi que quelques-uns l'ont avancé. 

Le testicule est assez exactement ovoïde, et un 
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peu aplati dans le sens de son petit diamètre. Celte 
forme est de tous ses attributs extérieurs le plus 
coiiistant. Sa direction, que détermine Tarrang^ment 
des vaisseaux du cordon , est telle , en général ^ que 
de ses deux extrémités, Tantérieure est plus élevée 
que Tautre et portée un peu en dehops ; mais cette 
obliquité du testicule n'est jamais très - grande ; ou 
rencontre même fréquemment des suj^etssu,r lesquels 
le grand diamètre de cet organe est tout à fait hori* 
zontal ; aussi, afin d'éviter une double indication, 
dit «on seulement le bord supérieux du testicule,, 
quand on veut exprimer le côté qui répond au cor- 
don , comme aussi on emploie simplement la déno- 
mination è^ antérieure et de postérieure pour les 
extrémités.. 

Suspendus chacun à un cordon formé des mêmes 
parties, les deux testicules n'ont pas précisément la 
mérAC situation ; presque toujours celui du côté droit 
est plus élevé et plus vx)isin de l'anneau: mais l'un et 
l'autre sont à une distance variable de cette ouver- 
ture , suivant l'état de relâchement ou de contraclioa^ 
des bourses ; d'ailleurs cette dernière est presque tou- 
jours accompagnée de la cootraption du çrémaster , 
surtout lor^ de l'érection pendant laquelle ^ comm0 
on sait, le testicule droit est près de s'engager dans 
l'anneau. Cette position un peu différente de chaque 
testicule n'échappe pas aux peintres et aux sta- 
tuaires : en la considérant ici sous le point de vue 
pathologique, nous y voyons sans doute la raison pour 
. laquelle le varicocèle est plus fréquent à gauche : en 
effet , les veines spermatiques de ce côté ayant une 
longueur plus considéràUe que celles du côté droite 
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le sang qui y circule est plus long-temps exposé à 
rinfluence de la pesanteur , c'est -à dire au^ causes 
qui peuvent en ralentir la marche, Remarquons que 
cet état du cordon est une dilatation de tontes ses 
veines, et qu'il diffère des varices proprement dites „ 
qui affectent principalement les membres inférieurs. 

Le testicule a dans Tétat naturel une consis- 
tance assez remarquable ; plus grande dans la jeu- 
nesse , elle diminue avec l'âge : elle augmente un peu 
quand Torgane se gonfle par une abstinence insolite ; 
elle est presque toujours moindre, au contraire, après 
une ou plusieurs évacuations séminales. 

Recouvert dans la plus grande partie de son éten- 
due par la membrane séreuse dont il a déjà été fait 
mention, le testicule en emprunte un aspect lisse et 
poli ; la couleur blanche qu'il présente appartient à 
Talbuginée. Du reste il est libre et simplement con- 
tigu en bas et sur chacun de ses côtés aux parois 
membraneuses voisines : son bord supérieur es( 
côtoyé par Tépididyme qui sera décrit plus bas^ 

§ II. Organisation du Testicule^ 

9 

La partie immédiatement destinée à là prépara-* 
lion de la semence, plus molle que le parenchyme 
4'aucnB d^s organes glanduleux précédemment exa- 
minés, est contenue dans une véritable cavité mem- 
braneuse , de structtu*e fibreuse, qui détermine les 
formes extérieures du testicule et donne en partie à 
cet organe la consistance qu'il nous a présentée; cette 
piembrane se nomme albuginée^ 
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1^. Membrane albuginée ou fibreuse^ 

On la voit au travers de la portion de tunique 
vaginale dont leteslicule est enveloppé et avec la* 
quelle elle a des adhérences très-forles : cependant,, 
malgré rîntimilé de l'union de ces deux membranes» 
il /est possible , avec un peu* de soin , de soulever en 
partie le feuillet séreux en commençant à le dissé- 
quer vers répidîdyme : de cette manière on se con- 
vainc de l'existence de là tunique vaginale sUr toute 
la surface de Talbuginée^excepté aux endroitsoùrépi- 
didyme adhère au bord supérieur du testicule. Dans 
toute retendue de ce bord, Talbiiginée est percée d'un 
grand nombre de petites ouvertures qui donnent pas- 
sage aux vaisseaux spermatiques et aux conduits sé-« 
xninifères. 

De la surface interne de Talbuginée il se détache 
un grand nombre de fîlamens assez déliés qui s'en- 
foncent dans la substance du testicule, et s'y entrela- 
cent pour concourir a former les cloisons qiVi la par- 
tagent: mais parmi eux, quelques-uns seulement sont 
de vrais prolongemens de la membrane ; beaucoup 
sont des vaisseaux sanguins qui viennent du centre 
de l'organe • 

L'albugînée qui sert d'enveloppe solide au testî^ 
cule et détermine les formes de cet organe /appar- 
tient au système fibreux ; elle en a tous les attributs 
extérieurs , et se comporte comitne lés autres mem- 
branes reconnues fibreuses dans toutes les expé- 
TÎences comparatives auxquelles ou la soumet. Quoi- 
que assez mince elle offre cependant une résistance 
assez grande^ et c'a qu'unç transparence très-légère ^ 


• 
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$on épaisseur est manifestement plus considérable à 
l'endroit où elle est traversée par les conduits sémi- 
nîfères; c'est là qu'existe ce qu'on nomme le corps 
à* Hygmor 9 sur la disposition duquel nous revien- 
drons plus bas. 

Celte membrane est douée des propriétés de lissu : 
ainsi le gonflement considérable du testicule parla ré- 
tention de la semence y démontre l'extensibilité ; la 
codtractililé s'exerce quand l'organe diminue de vo- 
lume avec l'âge, ou s'atrophie par la destruction acci- 
dentelle de sa substance. Les propnétés organique3 
y existent pour les phénomènes nutritifs. Jouit elle 
de k sensibilité animale et a-t-elle quelque part à la 
douleur vive que nous ressentons quand le testiciile 
€st comprimé ? 

Quelques membranes fibreuses ne passent jamais 
à Télat cartilagineux; telles sont , par exemple , la 
sclérotique, celle du corps caverneux : ralbugînée,au 
contraire , après l'eùveloppe fibreuse de la rate , est 
de toutes , sans contredit, w\le qui présente plus fré- 
quemment cet état; on est fondé à croire qu'il est dans • 
cette membrane l'effet de causes accidentelles ^puîst 
qu'elle peut le contracter à toutes les époques de la 
vie. Cette conversion de l'albuginée mérite. quelquç', 
importance ; car , comme je l'ai déjà remarqué dans . 
tin mémoire sur le cancer, il paroît qu'on l'a con^ 
fondue jusqu'à présent avec le sarcocèle. 

On trouve souvent à l'extérieur du testicule^ de 
petites excroissances surlesquellesilcoxLviendroit bien 
aussi de fixer l'aitention: elles me semblent propres 
à éclairer la théorie de la formation des corps étran- 
gers dans les arliculationÇi Je ne puis encore décider 
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si elles appartiennent à Talbuginëe ou à la membrane 
séreuse ; l'analogie pourroît peut-être faire croire 
qu'elles » dépendent' de celle-â : mais quoi qu'il eu 
soit » je les regarde comme l'origine des concrétions 
pierreuses qui se trouvent quelquefois dans l'inté- 
rieur de cette dernière membrane , etau milieu d'une 
certaine quantité de sérosité dont I9 production est 
probablement due à leur présence. 

:i<>. Substance întéîieure du testicule. 

Des vaisseaux sanguins et lymphatiques, peut- 
être des nerfs, entrent dans l'organisation de la 
substance intérieure du testicule , dont la contex* 
ture intimé est un peu mieux connue que celle des 
autres glandes. 

1 ®. L'artère*spermatîque qui se distribue en grande 
partie au testicule , est remarquable par sa petitesse, 
sou origine à angle très-aigu de l'aorte, sa longueur 
pi us considérable qu'aucune autre branche aussi petite 
du système artériel, enfin parles nombreuses fléxuor 
sites qu'elle décrit dans son trajet. On sait, d'après la 
. description qui en a été faite ailleurs, que tantôt sans 
se diviser, tantôt partagée en plusieurs rameaux, elle 
concourt à former le cordon sperihàtîque dont-nous 
indiquerons plus bas la disposition générale , et que 
parvenue au testicule , ses divisions'se partagent entre 
ce dernier et l'épididyme. Les ramifications plus ou 
moins nombreuses destinées au testicule percent 
l'albuginée dans toute l'étendue dii bord supérieur , 
el traversent la substance intérieure : des injections 
grossières, faites cependant dans le dessein d'ob* 
server la disposition de ces vaisseaux » les mon- 
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irent 8e croisant dans Tépaisseur de la substance in- 
lérieure du testicule, et allant se terminer sur les 
différens points de la sur&ce internieide Talbuginëe, 
a*près avoir donné en tous sens des ramuscules iufi« 
nimelpt déliés. 

2^» Les veines qui naissent du t^ticule , avant de 
traverser Talbuginée pour se rendre dans celles qui 
concourent à former. le cordon, se comportent bien 
différemment que les aVtères : les plus considérables 
sont placées immédiatement au-dessous de Talbugi" 
née, et peuvent même se voir sur un testicule entier 
au travers de cette membrane; tandis que les pripci* 
pales artères traversent , au contraire , comme nous 
venons de Tindiquër , la substance intérieure. Cette 
situation opposée des plus grosses br^inches de Tun 
et di^ Tautre Ordre de'yaisseaux me paroît digne de 
remarque! En effet, ne peut-on pas regarder la pré- 
sence des principales divisions artérielles au centrodu 
testicule comme la cause d^une excitation assez vive 
pour suppléer à celle dont il est privé, et que la plu- 
part des autres gl^iides reçoivent du mouvement des 
parties voisines, du battement des grosses anères ? 
D un autre côté , les veines platées à Textérieur du 
parenchyme peuvent recevoir de l'espèce de secousse 
conti^uelle qui lui est impriiâée par les artères une 
influence favorable à la circulation : c'est ainsi qu'oa 
juge avantageuse au cours du SQng veineux dans le 
crâne, là positio;)des sinus qui placéssur divers points 
delà sur&ce interne de cette cavité, sont mollement 
comprimés par l'élévation et l'abaissement alternatif 
4^ cerveau. 

. 3% £>es vsd3$e»ux lymphatiques ou absorbans naig* 
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sent saos doute dé la sul>stance dont nous parcou- 
rons les divers élémens constilutifs. 

4<'. 11 est encore indéterminé si quelques filets ner- 
veux du plexus lombîore qui accompagnent le cordon 
pénètrent dans le testicule. De même Textréme ténuité 
du petit plexus qui , né du rénal et appartenant au 
système des ganglions , accompagne Tartère sperma- 
tique à son origine , n'a pas permis de le suivre jusqu'à 
]a fin du cordon. Q le penser , d'après ce résultat des 
recherches des anatomistes les plus distingués , du 
sentiment de quelques physiologistes qui ont placé 
dans les. nerfs la source de la semence? Cependant 
ne perdons pas de vue que le testicule jouit d\ine 
grande sensibilité y et qu'une légère pression de cet 
organe fait éprouver une douleur très-vive qui se 
propage à la région lombaire. 

La substance du testicule remplit exactement 
l'intérieur de l'albuginée. Elle se distingua de tous 
les autres parenchymes glanduleux par une grande 
mollesse : cet état dépend de sa texture compièie- 
ment vasculeuse; il tient aussi à ce que beaucoup 
de fluides la pénètrent, car quelques expériences 
ont appris que, par la dessiccation , le testieSûle se ré- 
duisoit au huitième ou neuvième de son poids. Ce 
parenchyme de couleur grise ^ quelquefois rougeâtreà 
^ause de l'immensité des capillaires sanguins qui 
s y ramifient , est traversé par de petites riloîsons 
très-minces dont le plus grand nombre coupent le 
grand diamètre du testicule , dont une ordinairement 
est dirigée d'une extrémité à l'autre de l'organe , et 
qui plus ou moins pft)noncées, suivant les sujets, 
sont formées par les filamens qui naissent de l'albugi* 
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xiëe, et par des vaisseaux. La substance du testicule se 
trouve aibsi partagée en un certain nombre^de par ties 
qui du reste communiquent toutes , puisque ces pe- 
tites cloisons I par-tout incomplètes, ne sont même 
dans quelques points que des brides filameAteijses. 

La substance du testicule est Tassemblage de fila- 
mens entrelacés et repliés en tous sens, unis les uns 
aux autres d'une manière lâche. Ils sont si fins 
qu'on auroit peine à ciboire qu'ils fussent de véri^ 
tables canaux, si on n'étoit parvenu à injecter si- 
non eux-mêmes, au moins d'autres conduits qui 
résultent de leur réunion. Tous ces filamens ^ au 
milieu desquels on voit dispersés beaucoup de capil- 
laires sanguins , sont donc de petits tubes dans les- 
quels se sépare et circule la semence : on les nomme 
n^aisscaux ou conduits séminifères. Le diamètre de 
ces conduits a été estimé à a-h de pouce par Monro, 
à qui on est redevable de. beaucoup de recherches 
sur l'organisation du testicule, mais dont oa doit 
plutôt admirer la patience que suivre l'exemple : 
leur nombre est incalculable , et je ne pense pas 
qu'à l'époque actuelle de la science anatomique, il 
soit important de le déterminer^ et conséquem- 
ment de rapporter, surtout dans un ouvrage élé- 
mentaire , les recherches qui ont été faites à ce su- 
jet. Qu'importe également de connoitre le nombre 
des ilexuosités que chacun d'eux décrit avant de 
parvenir à son terme ? Croit-on même qu'il soit 
possible de le fixer rigoureusement^? Il sufifit 
donc de savoir que succédant aux divisions des 
artères avec. lesquelles ils communiquent, mais 
d'une manière indéterminée , les (Conduits sémini** 
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ères ont chacun une longueur assez considérable » 
plus même qu'elle ne le paroit ^ la première inspec- 
tion 9 car quand on eil saisit quelques-uns et qu'on 
cliei*che à les étendre , alors on les voit se dévelop- 
per , en même temps que de petites granulations ou 
de petits renflemens miliaires qu ils présentoient d'a- 
bord,disparoissent; ce qui indique qUe ces granula- 
tions dépendent destortuositésnombreusesde chaque, 
conduit. Cette simple idée des vaisseaux séminifères 
suffît pour faire juger combien est longue la route 
que la semence parcourt dans le testicule : cepen- ' . 
dant n'exagérons pas ; en effet le fluide séparé à la fois 
dans beaucoup de conduits, n'a ensuite d'autre trajet 
à parcourir que celui de chacun d'eux en particulier. 
Tous les vaisseaux séminifères vont aboutir à ce 
que nous avons appelé le corps d'Hygmor; jusque-là 
ils sont exactement cylindriques et ne communi- 
quent point entre eux ; mais alors ils se réunissent 
en tubes moins nombreux , plus gros , plus résistans 
qu'on est parvenu à injecter avec du mercure par le 
canal déférent , et dont Haller a le premier bien ex- 
posé le trajet ultérieur , en mettant fin aux djscus- 
6ions des anatomistes qui l'avoiedt précédé sur la 
structure du corps d'Hygmor. Il résulte de ses re- 
i^erches que ce corps qui occupe le bord supérieur du 
testicule et sur lequel est appliqué l'épididyme ,.con- 
siste uniquement dans une augmentation d'épaisseur 
de l'albuginée, et ne représente pas un canal comme 
l'avoient prétendu quelques anatomistes et comme 
cela a lieu dans certains animaux. Or , les conduits 
séminifères dont nous parlions len dernier, lieu, per- 
cent ce corps au niveau et un peu au-d^^sdus à^ la 
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tête 4e répididyme , pour ne plus former ensuite pat» 
leur réunion <|u'uusettl conduit dont ^arrangement 
particulier constitué répididyme lui-même. Haller 
croit avoir observé quecesconduits , assez nombreux ♦ 
puisqu'il en a com^ jusqu'à trente , se dilatoient un 
peu avant de se confondre, et formoient autant dé 
petits cônes dont le sommet répond au corps d'Hyg* 

mor. 

L'extrême ténuité des vaisseaux scminîfères ne 

permet pas dc^ rien avancer sur leur organisation 
intime: seulement on peut dice qu'ils sont plus ré - 
sîstans qu'on ne le croiroit au premief- abord ; car 
* lorsqu'on les allonge, ce n'est pour l'ordinaire qu'après 
s'être complètement développés qu'ils cèdent à la 
traction qu'on exerce. Dans certains sujets la subs- 
tance du testicule est plus sèche ^j moins pulpeuse , 
et presque toujours alprs les conduits paroissent cas- 
sana et se rompent au moindre effort. 

§ III. De VEpididyme^ 

L'épididyme commence les voies d'excrétion de 
la semence séparée par le testicule. C'est un petit 
corps allongé, vermitbrme, placé le long du bord su- 
périeur de cet organe. Recourbé suivant sa longueur 
et légèrement aplati de sa convexité à sa concavité , 
il est plus grêle dans son milieu qu'à àes deux extré- 
mités et surtout qu'à la supérieure connue sous le 
nom de tête , par opposition à l'inférieure appelée 
queueâe Vépididyme, et àlaquelle succède le conduit 
déférent» Environne de beaucoup de vaisseaux dont 
il reçoit lui-mêiae des ramifications, l'épididyme a 
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une couleur grisàlrequi ressort à côté de la blancheur 
de ralbuginée. Sa tête est arrondie et appliquée sur 
rextrémité antérieure et supérieure du testicule 
qu'elle surmonte. Sa q)aeue répond à rextrémité 
inférieure et adhère également à Talbuginée» La 
partie moyenne de Tépidîdyme est pour Tordinaire 
unie au testicule par un de ses bords ^ et plus i6ou« 
yent p^r Tinterne; mais quelquefois elle ne tient 
à lui que par un repli membraneux. L*épididymé 
placé hors du petit sac qpe représente la membrane 
«érëu se décrite plus haut, en emprunte cependant 
u ne enveloppe extérieure , iticomplète , à la v érité , et 
d*mlleurs différente encore pour chaque partie. Cette 
membrane ne recouvre de la tété et de la queue que 
la surface non adhérente au testicule ; tandis qu'elle 
est d'abord appliquée sur presque toute la convexité 
de la partie moyenne , et qu'en outre elle en revêt ' 
la concavité en formant, soit deux petits culs-de«sac 
dont l'adossement constitue une bride membraneuse 
intermédiaire à cette partie de l'épididyme et aa 
testicule, soit un seul qui d'opdinaire se trouve au 
dehors , dernière disposition qui coïncide avec l'adhé- 
rence immédiate du bord interne de Téj^ididyme 
avec l'allNiginée. En général ^ la tunique vaginale est 
assez fortement unie à l'épididyme, excepté aux 
endroits où elle commence aie recouvrir après s'étire 
réfléchie des parties voisines. 

L'épididyme que nous venons d'exaBodner dans ^sa 
conformation extérieure , n'est autre chose qu'un 
conduit formé de la réunion de^ tous les vaisseaux! 
séminifères après qu^ils ont traversé le corps d'Hyg- 
lûor. Ce conduit est replié une infinité de fois sur 
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lui-même , et ses nombreuses flexuosités sont unies 
d^une manière très-serrëe par des brides celluléusesé 
Plusieurs anatomisles sont parvenus à l^injecler et à 
rétendre en déu^uisant ces brides par la macération : 
malgré que les résultats de leurs travaux diffèrent un 
peu , il est toujours démontré que ce conduit a une 
longueur considérable ; ainsi Monro lui en accorde 
une de trente-deux pieds ; d'après quoi on peut juger 
en même temps de sa ténuité. 

L'épididyme se recourbe vers son extrémité pour 
donner naissance au déférent : il est plus petit dans 
ceteiidroit par la seule diminution des fle^Cuosités du 
conduit qui le forme, car ce conduit lui-mémeprend 
au contraire un diamètre plus .considérable. Haller 
parle d*un petit canal qu'il dit naître du milieu de 
l'épididyme et se porter le long du cordon. Il en a 
suivi le trajet jusque un peu au-delà de l'anneau, 
mais sans pouvoir en découvrir la terminaison. Monro 
l'a regardé depuis comme destiné à verser une partie 
de la semence«dans le tqrreq); de la circiilation : peut- 
être ce conduit n'étoit-il qu'un vaisseau lymphatique , 
car on sait que <}u temps de Haller Je système absor- 
bant étoftbeaucoup moins connu qu'il ne l'est à pré- 
sent : cet£e conjecture trouveroit un appui dans la 
découverte de Meckel^ qiii, dit-on, l'a vu s'ouvrir 
dans un des . vaisseaux lymphatiques de l'abdomen. 
Cependant ysi je ne me suispastrompé,ilm'a semblé, 
sans aucune préparahon, voir une fois ce canal qui , 
Irès-délié avoit néanmoins la couleur et la densité 
du déférent : il étoit droit à son origine , . devenoit 
ensuite flexueux et se perdoit bientôt au milieu des 
vaisseaux spermallques* 


<^ 


% ly. Du Cordon spermatique , et du ConduU 
eoceréteur sénUnal en partie ulien ' 

Le conduit déféi^ent ou excréteur sëiiHiial suCéède 
donc à répididyme , deirrière lequel il se porté obli« 
qaement en avant et en haut ^ en formant avec lui 
un angle aigu. Il décrit des flexuosité» qui , d'abord 
très-rapprochées » deviennent insensiblement plus 
légères ^ €;t ne cessent complètement que lorsque ^ 
après un certain trajet ,- il se. joint aux vaisseaux qui 
concourent à former le«cordon spermatique» 

i^. Parties canslituanies du Cordon ipefrnatiquéi, 

Ce ^isceau assez éon^déraUe auquel est suspendu 
le testicule est principed^nent formé de vaisseaux^ 
de nerfs et du conduit excréteur;^unies entre elles pai? 
du tissu cellulaire » ces parties .aont cônt^ciues dans 
Une gaine membraneuse; enfin à Textérieur de celle-ci 
il existe un petit muscle; appelé orémtistet^ 

Vaisseauœ et ner/^êllsson t déjà connus chacun en 
particulier ; ainsi ily a^ i^* Tartère spermatique ou ses 
divisions qui serendent à J'épididynie et au testicule ; 
2^. les veines spermatiques qui naissent des mêmes 
parties et qui entourent Tarière par des ramifications 
multipliées ;^3^« des vaisseaux ab$orbans« . 

Les nerfs sont si fins qu'on ignore , comme il à 
déjà été dit » s'ils se prolongent jusque dans la subs>- 
tance du testiculcé Oa doit cependant le présumer , 
au moins pour ceux qui , j^ous le nom de plexu$ 
spermatique-, naissent du plexus rénal etenvîrpnne&fc 
immédiatement Fartère* 

V, là 
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Le conduit déférent se trouve communément pldcé 
derrière, ies^aùiseauo^: nous allons bientôt revenir sur 
sa disposition particulière en îe suivant jusqu'à sa 
terminaison. 

Le ti$$a ctiUalaire qui unît toutes ces parties est 
trè$-lâcbeei9.'^auçup§ opmmuniçaûon avec celui qui 
est sou^Qççnl ^u J^crotym 9 dont il partage néanmoins 
la natui^ i cur» ainsi que lui , il est pour Tordinaire dé- 
pourvi^ de gr^aii^s^ On en trouve cependant quelques 
flocoi^ daQaies* sujets qui ont un embonpoint copsi- 
d^rable< BieàacQttp moins disposé à Tinfiltration qn^ 
le précédant , sains doute parée qu'il n'existé autour 
des vaisseaux qu'en petite proportion , il est quel- 
quefpia lé. siège d'une bydropisîe enkystée que les 
pathologistes appellent hydrocèle du cordon. J'ai 
rencontré dernièrement cette maladie sur un ca- 
davre. On Yoy oit très-distinctement le l^ste ren- 
fermé dans la gaine du cordon; celle-ci avoit 
même acquis beaucoup d'épaisseur ; c^st au reste 
ce qu'on remarque aussi « dans l'hydrocèle appelée 
oyaginalcy pour là portion de la membrane com- 
mune tapissée par la séreuse dans laquelle cette der- 
nière hydrojHsie a son siège. Les parois du kyste , 
très-minces, étoient adossées inférieurement à la 
memi»*ane séreuse ; l'intérieur formoit une cavité 
unique remplie d'un liquide très-transpare/it. 

Gaine membraneuse dû cordon. Elle n'est autre 
que le canal qui termine isupérieurement la mem- 
brane commune décrite à l'occasion des enve- 
loppes *da testicule. Nous avons comparé cette 
membrahe au feuillet fibreux du péricarde : il y a 
pourtant cette difierenëe que celui-ci , après que le 
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leuîUet sëreuK Ta abandonné ^ se t^ontinue bientôt 
avec les parob des vaisseaax qui sortent du coèaf 
ou qui arrivent à cet organe ; tandis que la mem^ 
braue doat il est ici question ée prolonge beaucoup* 
au-dessus de la séreuse , qu'elle n^a ' pas un rap« 
^Ft immédiat avec les vmsseaux du cordon , puis- 
qu'elle leur forme une gatne commune très-làche , 
«t quVûfiti elle se perd insensiblement dans le tissu 
cellulaire voisiu de l'anneau: Il résulte de cette dis* 
|K>sitioti que les vaisseaux spermatiqùes ne répondent 
pas immédtatenient au milieu dU tissu cellulaire des 
bourses, mais 'bien par rintét*mède diï canal mëm- 
liraneux qui lès environné. Je^erois curieux ^esa^ 
voir si dans la hernie, inguinale « les parties déplà^ 
oées sont dans ce canal ou à . rextérieur t le n'ai 
point encore trouvé Toccasion de dissiper mes doutes 
à ce sujet. 

Couche musculeuse. Beaucàdp d'auatomistes la 
décrivent ayec les enveloppés dii testicule soùs le nom 
de tunique rouge ou ërythrùtde: on la connoit plus 
ordinairement sous celui de muscle crêrricâie^. 

r 

Très-mince en général, mais plus ou moins àppa^ 
reot suivant les sujét$ , ce itiuscle a plusieurs ori* 
gines s t^. la plupartr dé s<és fibres viennent ^dë 
l'épine iliaque antérieure et supériëurd et font suite 
à celles du'petit oblique} 2°. quelques-unes parois- 
•eut dépendre du transverse ; 3°é plusiefurs naissent 
constamment de la surface interne du ligament de 
Fallope prèsde Tanneau; 4^. enfin dans quelques su- 
jets on en voit qui sont implantées à la partie vbisinë 
A\k pubis. JDe ces divers points dWigine les fibfçs dû 
^G^jrémaster viennent se réunir vers Tanneau :* d'abord 
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|;rès-rapprochée6,ellesformeDtun petit faisc^iu placé 
à rextërieur et principalement au côté externe de la 
gaine, du cordon ; mais tnentôt ellei se sepai^eot et 
constituent par leurépanouissement une couche mus^ 
çuleuse très^mince qui Uen rarement se porte jus-^ 
qu'au bas du cordon, et qui osi elle existe plus infé^ 
riéurement, deyleat tout à ^ fait impêl^cepiible. Le 
crémaster ainsi appliqué su^ une partie de. la mem^ 
J)rane commune: ai| cordon et au testicule , agit im-« 
médiatement sur elle dans sa- contraction 9 et soulèY^ 
ainsi ce dernier organe Aju'il amèâe près de ranneaii 
pendant Facte TénérieA sa cppti^action s'exerce même 
quelquefois avec assez de force pour l'appliquer doa- 
ïpureusement contre cette ouyertare. 

. • • ■ . . • 

7^ ^ ,DipjosiUon générale du Cordon ^spermatique* 

^> Le cprdon n'a pas la même longueur des deux 
çôté$* Nous. avons déîà.fait remarquer que de cette 
disposition dépeodoit la situation constamment plus 
élevée d'un des testicules;, et plus ordinairement du 
drQitqûe^u gauche. - 

; , Sa grosseur n çst paç non plus la même dans tous 
le^ sujets ; les difféA-encea sous ce rapport peuvent 
tenir d'^:bordà la quantité plus ou moins grande de 
lagraissj$,.que nous âyqtis dit se trouver entre les 
vaisseaux, ou bien à l'état dés veines qui entrent 
dans sa composition et qui peuvent être plus où 
moin.i;. dilatées. Il est bien probable aussi que le cré«- 
mastei^t^qui n'est pas également proqoucé chez tous 
les indîyidi^s, entre. pour quelque cboi^.daas ces 
variétés,: . • ... :'•';;. '*•: 
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> Jaes deux cordons monteat parallèlement dans une 
direction rerdcale jusque sur les côtés delà racinedelà 
verge au milieu du tissu celluldre desbourses« Là , les 
yeines nombreuses soujaeentesau scrotum viennent 
fi'y joindre: puis chacun d'etit côtitinue son ti'ajet en 
^'écartant de celui du côté opposé ^ et parvient bien*^ 
tôt à Tanneau inguinal dans lequel il s'engage oi>li« 
quement. Derrière cette ouverture les diverses parties 
qui composentle cordon se séparent : l'idée que nous 
avons donnée du crémaster et du canal membraneux 
lait bien penser qu'ils ne vont point au-delà j les 
vaisseaux sanguins et lymphatiques se plâoebt aa 
'dievant dû psoasy et se comportent comme i4 a été 
dit dans leur description particulière. C'est du^ con- 
duit éxccéteuc .seul dont nous devons maintenait 
suivre le trajet% / ^ 




3^ DisposiOûa purdcuUère et organisation' du 

: M Candmù déférent. ' *-i ' "^^ 

• ••Il . f ' • # 

Après donc .avoir frapchi l'anneau ^partieipanl} à 
rioflexion légère de la totalité du cordbn, il se 
porte obliquement-en arrière et en bas le long de 
la paroi latérale de la vessie. Parallèles pendant 
ce premier trajet da/Is le bassin , et croisés chà6ui^ 
de leur côté: d'abord par l'artère ombilicale, puis 
par ruretère,les deux conduits déférens, avant dfe 
parvenir au bas de. la région postérieure de la vessie, 
convergent un» peu : bientôt ils s'aplatissent d'nnemar<- 
pière sensible ^ adhèrent davantage aux parois de cet 
organe, et changeant de direction , se portent presque 
horiziOOtâlement d'arrière en avant, et de dehors en 
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dedans le long du coté interne des vêsieules sémU 
pales«Parveni|$à la base de la prostate » Us se touchent 
^ns comiiiuniqaer Tun avec Tautre ; bientôt chacun 
d^eux reçoit à angle trè^<-aîgû celui qui sort de la vé^ 
l^içule de .son côtéît et traverse ensuite lâ prostate soat 
le nom de conduit éfaculateur. 
, . Plus petit à son originede Tépididjine et tout le long 
du GordQn que par-! tout ailleurs , le conduit déférent 
p^est pas uniformément développe dans le reste de 
son trajet; il augmente un peu en traversant Tanneau 
^t se maintient au mémd degré jusque derrière là 
vessie : pendant qu^il côtoie les vésioules il a une 
grosseur presque double de celle qu'il axoit atipara^ 
3rant,, en même temps qu'il représente lun cylindre 
fiplatî et légèrement flexueux ; enfin àja terminaison 
il est presque aussi petit qu'à son origipe^ ^ 

Pïul conduit excréteur n'a , proportionnément à sa 
grosseur, une cavité ausâ petite que oellà du conduit 
que nous décrivons ; presque capiHai]^ depuis l'épi-* 
didyme j usque dans l'abdomen , puisqu'on a peine à y 
jintroduir^ un stylet très-fin^ eKe a.cepesidant un dia«> 
mètre plus considérable dans la partie qui répond aux 
yésiculies; il. semble d'ailleurs que là, en outre que let 
canal même est plus groa, ses parois ont moins d'épaia*. 
*^ur. • 

Le conduij^ délëreat a une couleur blancbMre. Ses 
parois plus fermes et plUs épaisses que celles d'aucua 
autre excréteur sont formées fledeux tuniques. L'in- 
terne de nature muqueu^ ne pentcepexMfent pas être 
l'igoureusement démontrée « ?» rexjtréme petitesse 
de la cavité qu'elle revêt, 

|-»'e3^tériçuTe ç* la pnnçipalej c'est ellç qui donn« 
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k ce conduit le degré de consistâDce qai le distingué 
et le fait paroitre coAime cartilagineux datifr^cercains 
points. On diroit qu^elle a une orgâimsatioti toute 
particulière ; au moins nVt-elle les apparences de la 
tunique principale d'aucun autre eitct*éteur' : ïl est 
même impossible de déterminer à quel degré elle pbs* 
sède les propriétés de t^Sn » puisqu'on n'observe ja« 
mais de changemens passagers dànd îéS dimensions 
du canal déférent. 

ARTICLE TROISIÈME. 

» 

Des J^ésicules séminales et de la Prostate. 

Oh peut placer la description de la prostate à côte 

de celle des réservoirs de \^ semence. £n effet cette 

• 

glaucle a avec les conduits éjaculateurs y auxquels les 
vésicules donnent naissance, des rapports immé* 
dlats , puisqu'ils régnent dans son épaisseur ; en 
outré le fluide qu'elle sépare est versé dans l'urètre 
en même temps que la^emence qui a séjourné dans 
les vésicules. 

§ P^. Des^ Vésiôules séminales et [des 

Conduits éjaculateurs. 

1°. Conformation. 

1 

Les vésicules séminales sont deux petites poches 
ou cavités membràneases servant de réservoirs à la 
semence. Placées au-dessous de la vessie, elles n'ont 
entre elles aucune communication, et chacune nere- 
çoit que le fluide séparé par le testicule de son côté. 
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On cite des exemples très-rares de sujets chezlesquelf 
Tune des deux n*existoit pas , et étoit remplacée par 
une simple* dilatation du conduit déférent. 

Chacun de ces réservoirs est allongé , légk?ement 
' aplati :de ha^t en bas et piriforme : sa base répond 
çn arrière, Très-écartés Tun de l'autre dans ce sens ^ 
Us ne sont séparés .vers la glande prostate que par 
les deux conduits déférenst II a déjà été parlera Focv 
casion de la vessie de l'espace triangulaire qu'ils làis* 
sent entre eux , et du rapport de cette partie avec 
le rectuni par rintçi'mède d'im tissu cellalstire par->> 
semé de beaucoup de vaisseaux* 

Pour bie^>^xaminer les vésicules séminales, il faut, 
pprès avoir soufflé la vessie , détacher le rectum., et 
enlever une couche celluleuse qui représente une 
sorte de. membrane étendue sur elles , sur la partie 
voisine des conduits déférenset sur la prostate. Alors 
on les voit tuberculeuse^ , bosselées dans toute leur 
Surface et d'autant plus qu'elles sont rènâplies par 
une plus grande quantité de fluide. Côlovées en 
dedaos par le canal déférent , n*offrant eu dehors 
rien de remarquable, toutes deux sont fixement 
appliquées aux parois delà vessie-dontjl est facile 
péanmoinsde les séparer, et correspondent en bas au 
rectum et au releveur defaiius. Leur extrémité post 
.térieure appelée hfon4 offre un cul-de-sac arrondi 
également en rapport avec le releveur j l'antérieurç 
qu.'bn nomme le coi est allongée , ttès- étroite, quel* 
quefois cachée . par la has^e dç la« prpstate., ,et SQ. 
termine par yn canal çonstanimeat tvès-çoqrt , }çquel 
$ç joipt à angle aigu avec le déférent, . ; 

Jj'intériewv dçs vésiQulesi offre une cavité ànfrao» 
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lueiise qui au premier coup d'oeil paroit formée dé 
pluaeurs cellules que séparent des cloison^ assez" 
fortes : mais quand on examine plus attentivement 
ces petites podies membraneuses , il est facile de se 
coi;ivaincre que chacune consiste en un canal tor-* 
tueux qui communique avec une douzaine de cul-' 
de*sacs ou appendi^s , lesquels en ont quelquefois 
eux-memesde plus petit s. Ce sont ces appendices qui, 
réapies les unes aux autres *et appliquées sur les pa- 
rois dti canal dont elles dépendent, donnent aux vé-' 
siçule^ ce{t aspect . extérieur sillonné , déterminent 
les Bosselures ou ampoules de leur périphérie : par 
une dissection soignée, et mieux encore par la macéra- 
tion y oja-détruitaisjément leurs adhérences mutuelles,' 
ainsi que les brides celluleuses quiuxHSsentles (lexuo- 
sites du capal, e( on décèle de : cette manière la dis^ 
position dont nous venons de parler, qui au reste est- 
cdnnue déjà depuis long-temps. • 

Oq trouve constamment de la liqueur séminale 
dans les vésicules ; mais elle a pour ^ordinaire une 
coiileur jaunâtre bien éloignée de la blancheur qui 
lui est naturelle. Je ne sais si cela tient à la transsu- 
dâtion de Turine au travers des parais de la vessie , 
Qu bien à une décomposition prompte de la semence 
après la mort. 

Vers le col , on voit dans Tintérieur dés vésicule^' 
Torifice d'un canal qui. ua quWe ligne ou deux 
d'étendue. Jjà grosseur de ce petit conduit est à peu 
près la même que celledudéférentauquel ilse joint 
à angle très-aigu. De leur réunion résulte Véjacula* 
^3ufn Cç dernier çst long d'un poure environ : sa 
§orm^ ç$t conique. En effet , assez gros d'abord^ 
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moins cependant que les deux conduits réunis aux- 
quels il succède , il diminue ensuite tellement ^ qû*a- 
Tant sa terminaisonil n'a déjà plus le diamètre de Tun 
d^eUx. Accolés Tun à Taiitresans aucune cominuûica* 
lion, les conduits éjaculateurs se partent eu avant et 
un peu en bas au-dessous de rui*ètre dans le ti$sii delà 
prostate } ils viennent s'ouvrir sur les côtés de Tex- 
trémité antérieure du nDerùmontamim chactin par un 
orifice étroit en manière de petite fente , et qu'où 
distingue avec d*autantplus depéinie que leurs parois 
sont très-minces dans cet endroit,^t tiëparois^ent plus 
formées que par la muqueuse de Turètre. 

Une conformation un peu différente de celle qui 
vient d'être exposée peut s'offrît'. Haller dit avoir vu 
plusieurs fois le .canal déférent s'ouvrir dans la vési- 
cule même : réjacùlateurtiroit alors âon origine im- 
médiatement du col , et parcourôit en conséquence 
un trajet plus considérable. 

z^* Organisation des Vésicules iéfhinûïes. 

Sans parler de cette toile celluleuse très-dense qui 
couvre la prostate, s'étend sui^ la surface inférieure 
des vésicules séminales et leur s(?i t de moyen d'union 
avec le rectum, les parois de ces dernières sont évi- 
demment formées de deux membranes» 

- L'une extérieure y asscÉ dense et blafnchâtre , ne 
paroît pas différer cssentiellenient de celle que nous 
avons indiqaée pour le conduit déférent. Quoique 
plus mince , elle a cependant encore assez d'épais- 
seur pour donner aux parois des vésicules une cer- 
taine résistance. 11 faut admettre qu'elle jouit de 
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propriétés vitales assez, énergiques pour cpi'à Tins^ 
tant du coit ks vésiGules versent \à «semence dans 
Turètre par les conduits ifaculaieurs : au moîris it 
paroit que raction du releveur.de Tanus e^t ^^W'sqne 
«uUe dans «ce phénomène. £n «Cfet ^ qua^d Torgasnié 
iréoérien n a pas.lieu , et que les orgàiiîed j*énit<iUx v.è 
sont pûs eEoités d*une maiiière spéciale , in seule 
contraction répétée de ce muscle* tk€ prbV6q«ie pas 
rémission de la semence ; en <^utre il fautVeàiârqner 
^ue c^est pour réfaculation mème*que petidaiM le êoit 
les muscles du périnée se contractent ^ et non dans les 
instâns qui précèdent : c^est dont) lorsque la semence 
est dé)à dans l'urètre; et d'après cela ii pârolt que 
ce sont surtoutlès bulbo-caverùeuacqui agissent pour 
iinprîmer au fluide un. mouvement rapide qu'il ni 
pu recevoir de la part des vésicules; mais tel est Tàr- 
rangement déi muscles du périmée » quils se préCèrit 
up point d'appui mutuel, et que la contraction de 
fcin d eux entraîne celle des autres; de là l'espèce de 
secousse qui a lieu au moment même dé rémissiou 
de la semence*: Concluons^ 'io, que le releveur dé 
l'anus, qui paroit agir, et qui se contracte e^î effet à 
plusieurs reprises lors de l'éjaculàtion , nVst alors 
^qu'auxiliaire à l'action principale des bulixi^caver-^ 
Beux; 20. que le fluide séminal est aupai^vant de<> 
posé dans l'urètre y^r la seule contraction des vési-^^ 
«suies, Nul doute en conséquence que la tunique cx^ 
térieure de ces réservoirs ne soit contractile à un cer- 
tain degré ; car on ne peut guère non plus accorder à 
la muqueuse intérieure une grande influencé daus 
I^émission de la liqueur spermatique. 

Celle-ci est la seconde tunique qui eutrç dans h 
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composition des pairois.des vésicales; elle en reyét 
toute la cavité* S^ couleur edt presque hianche , MB 
épaisseur peu considérable. Oette membrane, qui hkt 
partie de la muqueuse déployée sur tout Finlérieur 
des voies génitales et urinaires , est un peu rugueuse 
et se rapproche assez , pour cette disposition au 
moins,. de la tunique interne de la vésicule biliaire. 
Çont-ce.des cryptes mu^eux qui lui donnent cette 
apparence ? ou bien , comme dans ce idepnîer - réser- 
voir y ce caractère estril inhérent à une 'modification 
d^ striïcture ? c'est ce qu'il est ^difficile de déler- 
miner. Malgré, que les glandes muqueuses ne soietie 
pas apparentes, on doit toujours penser que la mem- 
brane dont nous.parlons^épare habituellement tfti 
fluide qui en endaitja. surface^ comme cela a lieit 
pour toutes les. autres membranes de même nature. 
Mais il est bien doutevixqu'ainsi que Ta d'tibord avaâôé 
Svyainerdam, et comme l'ont ensuite admis quelques 
physiologistes , Jes vésicules * fournissent > un - fluide 
propre qui se mêle à laseœence et lui donne des qua- 
lités particulières: il estiCncore moins prétumable que 
celui qui les remplitr soit complètement* séparé pati 
elles, et que seulement à l'instanlidu coïtle testiculoi 
fournisse la semence qu'il sécrète • ^ 


» / • • » * 


lo. Conformalion. • ' î 

. . . v: ■ • 

La prostate est placée au.devanfcsAeucol de la vessie 
qu'elle embrasse , derrière la symphyse j^^bienne qui 
la protège. La situation très-profonde' de ce corps 
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glaiiduleux rre permet pas de le sentir au travers du 
périnée, comme quelques-uns Tout prétendu : son 
seul rapport avec le rectum élablil la possibilité de 
quelques recherches pour juger de Tengorgement 
dont il est quelquefois le siège, en introduisant le 
'doigt dans cet intestin. 

^ La prostate à une grosseur en général assez upî- 
forme dans tous les sujets. Sa forme est celle d'uqi 
cône légèrement aplati de haut en bas, dont la 
base est en arrière et dont Taxé presque hori- 
zontal est cependant un pei^ oblique en avant et 
len bas. Sa surface supérieure qui regarde un peu eu 
iavant^ est immédiatement recouverte par Texpansiou 
fibreuse appelée lîgamenù inférieur de la messie. 
'La lace opposée est unie au rectum par un tissu 
cellulaire extrêmement dense et serré , surtout vers 
ie sommet : ce dernier rapport de la prostate est 
d'autant plus étendu que le rectum est plus dilaté par 
les excrémens;de là Tindispénsable nécessité d'éva- 
cuer cet intestin chez les sujets sur lesquels on va pra- 
tiquer la taille. Les côtés de la prostate répondent 
au réleveûr de Tanus. Son sommet est tronqué dans 
certains sujets; d'autres fois il se termine sans au- 
Tîune limite exacte sur la portion' membraneuse de 
Turètre. Sa base légèrement concave embrasse le 
col de la vessie , et inférieurement avance un peu au- 
dessous du col des vésicules séminales et de Textré* 
mité' du conduit déférent. 

* La prostate est traversée dans son milieu, plus 
près cependant de sa face supérieure que de l'infé- 
rieure, par Turètre; ou plutôt elle est creusée dans 
Son intérieur d'un canal plus dilate au milieu qu'à 
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ses deux extrémités, et par lequel Turètre com- 
meaceé 

•2o» Organisation. 

* 

Cette glande n'a pps de memhraoe propre qui lui 
serve d'enveloppe extérieure : mai& d*iia coté le lîga-» 
ment inférieur de la vessie, d'un autre le tis$tt cel^ 
lulaire si dense qui Tunit au rectum, lui en tiquent 
lieu* 

Son tissu auquel des; vaisseaux peu copsidérable^ 
abordeqt^ est d\ine densité très-gr^nde^ aucun pa:* 
rencbyme glanduleux ne peut même lui être comr 
paré sous ce rapport, non plus au ri^ste que sous 
tous les autres; car ^ outre sa consistance, il a une 
couleur grisâtre qui lui donne Tapparence 4q C€i** 
taines tumeurs squirreuses. Au milieu dé ce tissu oipi 
trouve disséminés un certain nombre de petits folli-* 
cules remplis d*un, liquide visqueux et blancbàtre 
dont ils sont sans doute les réservoirs 5. après qu'il a 
été sécrété par le parenchyme mén[ie de^ la glande* 
Ces follicules donnent naissance à de petits conduit^ 
excréteurs qui, multipliés dabord, se réunissent ei| 
un nombre variable depuis sept ou huit }u^u^à douze 
ou quinze, et vont s'ouvrir sur les côtés et sur la sur*^ 
îace même dMverumontanum. 

Le fluide de la prostate versé habituellement eu 
petite proportion dans l'urètre , lubrifie une partie 
de la sur&ce interne de ce conduit ; mais, selon toute 
apparence, il est fourni pjus.abondap^ment à l'instant 
du coït, et se mêle à la semence transmise par les 
conduits éjaculateurs. On dit méme.que chez les^eur 
nuques l'émission de ce fluide procure une )ouissauGCf 
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presque aussi vive que celle de la semence dans Tétat 
naturel. 

3^« Glandes accessoiresn 

On les appelle encore glandes de Cowper. Ce sont 
deux petits corps glanduleux , plus souvent oblongsi 
qu'arrondis, placés parallèiement sur les côtés dix 
bulbe et de la portion' membraneuse de rurètre, 
ciu devant de la prostate. Il est bien rare que Tune 
4? ces glandes, et plus encore que toutes deuic 
n'existent pas* Chacune est couverte par lé bulbo« 
caverueux de son coté , de manière qu'il faut diviser 
l'espèce de raphé qui unit les deux muscles et lesf 
soulever chacun de dedans en dehors pour découvrir 
ces glandes* 

A Texception de leur couleur ^ qui est rougeàtre i 
elles ressemblent beaucoup aux salivaires. Leur tissu ^ 
sans avoir la fermeté de celui de la prostate, est 
i^éanmoins assez consistant et composé de granu- 
lations très - distinctes. Ces, glandes sont - elles à^ 
même nature que cette dernière? ne seroient - elles , 
au contraire , qu'un groupe de cryptes muqueux 1 
Quoi qu'il en soit, chacune donne naissance à iy;i 
conduit excréteur d'un demi-pouce de longueur en^ 
viron , lequel , caché par le bulbe, s'insinue obli- 
quement dans l'épaijsseur des parois de l'urètre , et 
vient s'ouvrir à la partie la plus Toisine de Tinté- 
rieur de ce conduit: 

On a quelquefois trouvé une petite glande de 
même nature dans l'aD^le de réunion des deux ra/» 
cines du corps caverneux* 
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ARTICLE QUATRIÈME. 

i 

De la Verge* 

. La verge ou le pénis termine rappareil générateaf ' 
de rhommek Get organe est ïovpié de plusieurs par-^ 
ties qui ont^ chacune en particulier^ une destination 
importante dans Tadte de la reproduction , savoir , 
j®« du corps caçerneux^ qui est susceptible d'un 
état momentané de roideur, d'érection, sans lequel 
k rapprochement des sexes ne pourroit avoir lieu ^ 
2o« de Vurètre qui n'a été qu'indiqué dans Tapparêil 
uriuaire , et par lequel se fait l'émission du fluide 
séminal ; 3<>. du gland ^ petit organe spongieux doué 
^'unë vive sensibilité, et dont l'excitation pendant 
le coït provoque cette émission* La verge envprunte 
en outre des tégumens une enveloppe extérieure « 
^mplemeni contiguë au gland , mais unie au corps 
caverneux et à l'urètre par du tissu cellulaire. 

4 

§ P'. Conformation de la Verge. 

Hors l'état d'érection la verge est pour Tordinaire 
molle et pendante au devant des bourses , et repré- 
sente un corps allongé à peu près cylindrique. Elle 
n'a pas alors une longueur et une grosseur constantes 
chez le même individu ; car depuis le resserrement 
considérable qu'elle peut éprouver, par exemple , à 
l'occasion de l'impression du froid, jusqu'au gon- 
flement qui précède l'érection véritable, il j a une 
foule de degrés dans chacun desiquels la vei^ge peut 
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43 trouver saçcesstvei;aefit.^lQn les circdnstaiiices : ce;** 
pendac^ elle est susceptible d'un état tao^en-^tti^^aqui 
n'est pasie meine daps tous tes^u jets. Quaûd^.par ri»* 
âueDce. de.divers stiiuulus v. Térectiou a ii^ii^ ai^ors le 
pénis s'allonge , change de direction et devient^ par le 
gonflçmeqt de l'urètre^ pr.es^|a^ triangabire dans son 
contour : îl éprouve aussi vthe courbure légère accom* 
modée à celle du .vagin. Sur chaque individu en par^ 
ticulier , le même degré d^érection détermine tou<» 
joues la /nepie augmentatÎQn de la vergq.^ngrosseui' 
eten lon^uc^r.; et çnjgéuéral ce surcroit mopientan^ 
de dévélopp^içenjte^t. doutant plus cons^idérable que 
Kterge a des dii^ensions plu^ grandes daqs. l'état 
de repos* Çepfsud^int ce.rapport a'est pa&ç^nstanti 
et souvent l^.cpntraire a Heu ; c*est-à -dire.quie' chez 
quelques hommes 1 érection ajoute peu à uu :. pénis 
très-^cos h^iluellemei^;,t Umdîs qu'elle dopn^ une 
longuç^ ei*upe gros^r, considérables à :une ver^ 
petite et Ye^ç,rrée« Aussi p'y a- t^il pas t dqps ^s divers 
indiyi^us^qui^^exerçentlworgf^ gfénitaui^;^|i|;0jitd4 



lequel l'étçndueet le volume de cet ocgaaejSQnt^l^seft 
généralement en rapportayeoles dime.n$i(m3duyagitu- 

Sur ia partie i nférieuredèlavergeonrei}!^ 
tinuation 4u raphéqui.parli^ge en devant lesiloiirses* 
L^extrémité libre de cet organe. présente lp^Qmu?tet du 
gland I chez les uns bien découvert, y il le peude lon-f 
gueur du prépuce^ chez d'autres presqueejitièreipenfc 
caché par ce dernier • L'extrémité adhérente, est com-^ 
munément appelée là racine de la o^^rgiet;, lisais lô 
corps caverneux et l'urètre out^né ori^ue^plus/éloiT 
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gaée, Celui ci surtout^ Jd t^ pS^^sarête^isÉv^ïépe^^ 
-c'est^dice isur la surface garnie de poils qiii existe 
a»*des80s de cette exti^émité ; il n'offre rreu à àjouteï 
à ce ^a^a dit Bichat dans T Auatomie. gétiëràle; 
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lldétefmine presque lui setrt l'ê» ifiotetisiôoè de la 
vergé; car ; d\in côté; iWctreebncdiirk Biaipëu à là 
grosseur <le cet organe ; ét-d*ùn aàtré, léglànd'b'ed 
augiHéâtëpàs làlonguleur atitant ^u*ii lé seml^lehoit 
cFabôrd , puisque- sa -Base •confcaye* embrasse Textré- 
fnité arrondie ^irf cbrpk que ïibus déôrtVoùs* màiû- 
tendait.- • - ' 

' Fîté^tittx'tit'ancbey îscMor- pùbiènt^^^ ' 

racines qui' ^cf joignéM^ èHz tîc¥ de**ld' 's;^ïtf^hyse 
Ou publi?/ le œrps cià^'ertfetii est dàù^'lè'ri'sré de 
ton étëflckie allongé et âtfflsttr^^^ ^ 

divisfou 'iakéAexxtè pàï^taie' clôîsôti" tnëdiâne Ta fait 
tonsid<É:*ei( par beaucoup d'àti^tômistéVéotnké jfôriàé 
ëe deux câînâui cylîndrtqties d'dxird îsôfé^, puis 
adossés ; c*est potlr/celà' 'qii'crn dit <onrâdnément 
lès dôrfis bavèrHeuœ.'Mâis cette' cloison n'en oc- 
cupiè ipàs ciâèteniént toute la lôngueu^ »'^t iji'ésÉ en 
^àttiè partie qu'une: suite dé petits fakcéâUx dont 
lès intervalles p'ermettent 'une libre coinooiubication 
èntfé'lès deux moitiés du ti^su ;spëri^iéux' de cet , 
organe : l^inspection exacte justifie doùc la déter- 
mination prise déjà par quelques anatonïistes, et par 
M* Sabatîeic entre autres » de n'admette ^li'un seul 
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corps caverneux fatCurqué à l'uoe^ie ses exti^éoiités 
pour sa double insertion au bassin* 
• Les deux racines dece corps , qui ont deux pouces 
environ de longueur » commencent en pointe un peu 
au-dessus des tùbérosités êciàtiquesy et s'étendent 
depuis là jusqu'au devant de la symphyse* Recou'*> 
verte en bas et du côté interne par les muscles is** 
cbio et bulbo-caverneux, chacune déciles adhère for-^ 
temeut au rebord osseux qu'elle embrasse. L'espace 
triangulaire qui les sépare Vuné de Taulré est occupé 
par beaucoup de graisse et par Furèlrè qui le par* 
iage très-régulièrement après avoir passé au-dessous 
de la symphyse* * 

Le eorpscavërneuxlm-œên^e^c'est-à^irela portion 
uûique et principale qui stsccède à ces deux racines > 
est un peu plus gros vers Textrémiité -qui répond 
a la sym^physe que dans le reste de sa longueur. Ses 
côtés sont arrondis«Sursa£aGèinférieùreon remarque 
une gouttière longitudinale asi^es^ profonde , dans la^ 
quelle ^t reçu Turètre que des vaisiêaux*ef un tissu 
cellulaire trèsrdensie ànîssent àla membrane fi|>reuse 
dece Qorps« Un siinple sillon occupé par les artères 
dorsales de k verge règne sur la face . supérieure , 
et ré}>ond, Muii que la gouttière précédente 9 à la 
cloisoa^térieure. L'extrémité qui termine le corps 
caverneux est arr<Hidie» assez étroitement unie à la 
base du gland qu'elle supporte , et percée d'ouv^r-^ 
tares pour des communications vasculaires* 

Indépendamment de sa double implantation aux 
branches de l'ischion , le corps caverneux fient à la 
symphyse pubienne par <in iaisceau fibreux aplati 
transversalement 9 triai^uliiire^ aya&tsâ basé en de- 
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vanty^et assez gémraleiiient désigné sous le nom de 
ligament suspenseur de la verge. Ce faisceau très- 
dense et résistant vers la symphyse ,* n'a pas des li- 
mites bien précises ». car il dégénère insensiblement 
en un tissu cellulaire blanchâtre qui sert pour ainsi 
dire au corps caverneux d'enveloppe extérieure* 

2?« OrganisadorZé 

lies anatomistes n'ont jusqu'à présent indiqué que 
l'aspect intérieur du Corps caverneux^ sans déterminer 
exactement la nature différente des diverses parties 
^ui le composent : nous allons tâcher de remplir cette 
lacune ; pour cela indiquons d'abord ce que k plus 
simple inspection fait connoitre. 
. Ce corps est formé, de ideux parties principales; 
^ i^« d'une meml»*ane extérieure qui a une épaisseur 
asseeconsidérable^etdelaquelleil emprunte sesformes 
particulières; a^.d'un tissu mou, spongieux, quirem* 
plit exactetn^it la cavité formée par cette membrane » 
ainsi que nous le verrons , et dont la nature n'est pas 
encore bien déterminée. Une cloison intérieure assez 
solide partage , avons«>Bous déjà dit, le corps caver- 
neux suivant sa longueur. : pour la bien voir il faqt 
fendre ce corps de chaque côté, etènlevei! com^ 
plètement' la substance spongieuse. Continue par 
ses deux boi^dsà l'enveloppe principale, elle com- 
mence immédiatement à l'angle de réunion des 
deux racines ^^^ ne forme pas long* temps une 
cloisop complète ; car bientôt elle se. transforme eu 
une suite de faisceaux spparéspar des intervalles d'au- 
tant plus grands qu'on d{Sprac{ie davantage de Fex- 
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Irémité du corps caverneux : ou , si Ton veut encore 
se la représenter jusque là d'une autre manière , celte 
cloison d'abord complète » ofïre ensuite des incisures 
ou fentes verticales et parallèles» Enfin elle n'existe 
réellement plus vers Textrémitéqur termine le corps 
caverneux; elle y est remplacée par des filamens assez- 
nombreux placés sans aucun ordre. Cette cloison par 
roît avoir la même structure que la memlM*aDe du 
corps caverneilx. 

Membrane fibreuse. C'est eUe qui donne au corps 
caverneux sa figure particulière. Un tissu cellulaire 
assez dense , blanchâtre , la revêt à rextérièur. Sa 
surface interne adhère très^intimement à la substance 
spongreuse. 

Cetteenveloppedu corpacaverneux a par-tout une 
épaisseur très-grande^ excepté sur les racines^ danft 
la gouttière qui reçoit l'urètre , et à l'extrémité qui 
supporte le gland« Percée dans ces divers endroits 
de beaucoup de petites ouvertures pour le passage 
de ramifications vasculaires , elle y est vraiment 
plus mince , et paroît livide à cause de la couleur 
du sang qui pénètre le tissu spongieux ; tandis 
qu'ailleurs on la voit très^résistanle et complète-^ 
ment opaque» 

Confondue y entrelacée avec le périoste des os aux* 
quels le corps caverneux est implanté , elle résulte de 
fibres dont on ne peut saisir l'arrangement » et réunit 
tous les caractères les fdus irappans des membranes 
fibreuses. Quand 9 après avoir ouvert sur les côtés le 
corps ca verneux, on le soumet à l'action de l'eaubouib- 
lante, elle se relire à l'instant sur elle-même, prend 
une couleur )auu4tre > vméépaisseor plus grande »une 
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élasticité dont elle ne jouîssoit pas auparayaat, ac- 
quiert une demi-transpareoce , éprouve en un mot 
les mêmes changemeus que tous les autres organes 
jlbr^ax soumis a la même épreuve; comme eux elle 
fie convertit en gélatine par une ébullitioo prolon- 
gée : cette seule expérience suffit pour décider sa 
juature. 

. Cette membrane jouit des propriétés de tissu ; lors 
deTérection elle se dilate d^une manière passive en- 
vertu de Texténsibiiité ; la cessation de cet état, que 
jsuivent le raccourcissement et la diminution dé gros^ 
seur de laverge, y détermine l'exercice delacontracli- 
lité: voilà pourTétatnatttrel.La dilatation comme ané« 
vrysmatique dont est susceptible le corps eaverneux^ 
maladie à la vérité assez rare; la retractioisl du moi- 
gnon après Tamputation-de la vei^e , sont des circons-^ 
tances accidentelles qui prouvent encore Texistence 
des deux propriétés de tissu dans la membrane que 
BOUS venons de décrire* 

Subs Lance intérieure^ Il faut, dans rorganisatioo 
de cette substance 9 distinguer deux choses , i <^. le 
parenchyme solide qui la constitue particulièrement, 
:s;^ le sang qui la pénètre* ' 1 

i^. La partie solide a Tapparence d*un lissa spon^ 
gieux fonûQé d'un amas de lames , de filat^ns d'une 
ténuité très^grandcy continus à récorce;fibreuse , et 
tellement entrelacés que le sang dont il est pénétré 
xie peut étre-soustraitquepar une sorte d'expressbn 
ou bien par le Iavage# Au milieu de ce tissu et de 
chaque côté existent Tartère et la veine caverneuses » 
ainsi que leurs nombreuses ramifications» ^ 

En disposant ]es matéfieiax de ^n i^nfKtomîe gér 
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nérale, il y a déjà près de trois aq»,. Bichat'avoit 

remarqué que , par rébuUilioo ,, la substance iuté^ 

rieure du corps cayerueux. se cbangeoit en une 

sorte de pulpe {^lancbâsltre» mollasse, et assez res6em«^ 

blante à celle qui remplit la Ugie dusureau. Ce chan^ 

gemeut d^état Tavoit Siingulièrement frappé. Je fis. 

méme-alorç conDoUre«,en son nom^dans le Jxiùrnal. 

de Médecine 9 ce pliénomèiie, observé par hasard 

dans une. expérieince qu'ii C^isoit » seùletia^nt pour 

constater la nature fibreuse de la membrane du corps 

caverneuaf:^ fOBis non dan^ rinténtion spéeiale de 

redberx^r cpmf>lètement Torganisation de ce corpsw . 

Je ne fus -pas peu surpris lorsque, voulant me coni- 

yalncre d|çla: chose et la .mieux observeit^ la même 

expérience ne me 14^. pas* voir la traasIbrnuAion 

qui ayoit porté Bichai; à aceor^er une^ n^tuf». parti- 

xîulîèreà la substance spongieuse du corps eaver^eulf• 

Eu )a réitérait plu$iç:i|¥:$ fi[>is». je reonarquai bientât 

que cesfi de Ja çoaguiaûoii du sang: dont est .pénétré 

ce tissu intérieur 'j. et i^u du.cbangemeiid de sa partie 

solide,. que dépeivl Tétî^ pulpeux qui s'étoit oiïert 

àBichat. Ëa effet,, celte couyersion ne s'observe 

que dans les corps caverneux qui sout gorgés de 

sang lorsqpi^on les soumqt $i. rébullition : . q^and on 

&it j)Qu]kllif up çorps^'Caverùeux qi^ en contient 

peu 9 ^t miev.x encore a|u?è5.av;pir.. enlevé, par la 

lotipfi 1% petite quai^itédoAtiLpoM voit être pénétré , 

. alors le parenchyi^e d^* la s^bçtance spongieuse , au 

lieu de' dev^e^v* cçjjn^^ ^^lmfx% et friable , semble 

au contraire se r^^ssçrr^r j^ il acquiert un peu: plus 

de résistance,, et partage réellement ,. d^unei^ooÉanièré 

presque insensible à la vérité, à cause de ladélica- 
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tesse des filamens qui le conslîtueDl , le racornis* 
sèment bien marqué dont la membrane fibreuse 
est le siège ; d'où je suis porté à croire qu^ dépepd 
de cette dernière, ou, pour mieux dire, qu^il a la 
mémo structure. Au reste , cela ne détruit pas le 
sentiment fort juste que cette substance intérieure 
du corps caverneux est le siège essentiel de rérec* 
tion, état dans lequel Tenveloppe fibreuse est sans 
doute complètement passive ^ dans lequel aussi Tabord 
du sang est un phénomène secondaire , résultat de la 
dilatation active du tissu spongieux en vertu d^une 
£giculté particulière , au moins d'un mckle spécial de 
motilité dont jouissent un petit nombre d*organes. 

2^. Quant au sang qui pénètre la substance, spon-* 
gieuse du corps caverneux ,- il est toujours noir sur 
le cadavre; mais^ on ne peut douter qu'il ne soît 
rouge pendant la vie : il est Sek^îIc de s'en convaincre 
sur les animaux vivans , ou bien lorsqu'on voit faire 
l'amputation de la verge cbes Tbomme. On ne le 
trouve pas toujours dans les mêmes proportions; il 
est en petite quantité chez Tenfant et dans Textréme 
vieillesse. Sur les cadavres de sujets morts asphyxiés , 
le corps caverneux en est gorgé : mais la verge n'est 
pas pour cela'cn érection,elle est^on^e simplement ; 
son tis^ a été distendu passivenoient par lé séjour du 
sang, ce qui a lieu dans beaucoup d'aixtres organeSt 
Cependant après l'asphyxie par sus^permon , il n'est 
pas rare que la verge soit datis une véritable érec- 
tion : on peut encore , après oertainesm'orts violentes, 
la trouver dans Wt état avec lequel Ik rôideur des 
membres coïnoide assez ordinairement; ' ' 
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^ m. De r Urètre. 
1^. Etendue, direction et rapports. 

L'urètre qui, dans la femme, n'appartient qu'aux 
Toies urinaires , fait en outre chez l'homme, partie es- . 
sedtiellede l'appareil générateur. Il aen conséquence 
de ses usages sous ce dernier rapport , une longueur 
considérable, une organisation très-compliquée : re« 
marquons d'ailleurs qu'il a des liaisons avec presque 
toutes les parties qui composent cet appareil ; car il 
est l'aboutissant des conduits é jaculateitts , il traverse 
la prostate , a des communications intimes avec le 
corps caverneux , et se termine par le gland. 

Etendu depuis le col de la vessie jusqu'à l'extré- 
mité de la verge , l'urètre traverse d'abord la pros- 
tate, dirigé un peu obliquement en avant et en bas; 
libre ensuite , il passe au-dessous de 1% symnhyse , 
monte au devant d'elle entre les deux racines du 
corps caverneux; et uni bientôt à ce ciDrps, il règne 
tout le long de la gouttière qui lui est destinée jus- 
qu'au* gland qu'il traverse et au sommet duquel il se 
termine par une ouverture allongée de liaut en bas. 
Depuis sa réunion au corps caverneux, l'urètre en 
partage la dh^ection différente selon que la verge est 
dans lé relâchement ou en érection. 

On voit, d'après ce qui vient d'être dit ^ que ce 
canal a dans sou trajet une direction irrégulière ; 
légèrement oblique derrière le_ piirois , il éprouve 
ensuitedeux courbures successive^ès^prononcéejs , 
l'une au-dessous , l'autre au-devanrae la symphyse : 
la première à concavité supérieure est permanente 
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dans quelque état que soit la yerge; la seconde à 
concavité inférieure s'efface pendant rérection* 

La différence. d'organisation 4^3 diverses parties 
de Turètre a fait diviser ce conduit en plusieurs 
portions qu'il faut connottre d'avance pour 'mieux 
saisir les connexions de chacune avec tes partiel 
voisines. Celle qui traverse la prxwtaten'a pas de nom 
particulier : immédiatement après elle , l'urètre est 
rétréci , et ses parois ont peu d'épaisseur dans l'éten- 
due d'un travers de doigt; c'est là ce qu'on nomme 
la portion T\içnibraneus€. Vient .ensuite la portion 
^^o/î^£^z^^a /'étendue jusqu'au gland, elle commencé 
par un renflement appelé bulbe , lequel n'appartient , 
comme nou^le verrons , qu'à^la substance qui , ajou- 
tée à la muqueuse , donne à cette dernière portion du 
canal le caractère qui sert à la désigner. Voici mainte- 
nant les rapports de 'eibacune de ces parties deTurètrel 

i^. Ils so|it nuls, ou plutôt il n'y en a pas à indi- 
quer pour celle qui travers la prostate. 

2**. La portion membraneuse assez profondément 
placée , répond sur lés côtés à quelques fibres du rele- 
Teur de l'anus, et en bas du tissu cellulaire qui la 
«épare du rectum, ' 

5®*. Le bulbe qui commence la portion spongieuse 
^e trouvé «aù-déssous de l'angle dé réunion 4ès ra- 
cines du corps caverneux, i*écouvért par ïes deiix 
touscle^r bulbo-cavérûeux qui lui sont afssez îritime- 
ment unis ; ticms savons déjà que les glaiides de 
Cowpçr existent sair ses côtés. TLie bulbe et la portion 
membraneuse « le précède forment ensemble la 
première courbure de l'urètre : là concavité de cettfe 
<;ourbure o^embrasse pas immédiatement le lignent 
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trianguilaire de la symphyse ; un tissu cellulaire plus 
ou moins abondant et assez dense Ten sépare. 

4^. Depuis le bulbe j la portion, spongieuse de Tu- 
rètre est , par son côté supérieur , en rapport avec la 
gouttière du corps caverneux ; par Tinférieur elle 
répond d^abord à l'expansion des bulbo-caverneux » 
puis dans une certaine étendue à la cloison des bour^ 
565 9 et enfin aux tégumens de la verge* 

De ces conpexions variées il résulte que Turètre 
est de plus en plus superficiellement placé à mesure 
qu'il s'approche de sa terminaison ; que cependant^ 
au niveau des bourses , il est» sinon plus profond, au 
moins recouvert par plus de parties que devant et 
derrière elles. 

2^. ^ur/açe interne* 

m 

Considéré à rintérieur^I'urètreest pluslarge qu'au* 
cun autre conduit excréteur , maiâ n'a pas le même 
diamètre dans toute son étendue. D'abord assez dilaté 
au centre de la prostate, il est dans la portion mem- 
braneuse plus étroit que par-tout ailleurs : au niveau 
du bulbe, il prend une laï*geur plus grande qu'il cou- 
seHe jusqu'à la base du gland ; de manière que toute 
sa portion spongieuse est exactement cylindrique* 
Derrière le gland l'urètre éprouve une dilatation s<8tf- 
sible qui porte le nom de fosse navicidaire ; enfin 
l'orifice par lequel il se termine est assez étroit. 

Deux lignes iliédianês blanchâtres , toujours plus 
marquéesdans le milieu de leur longueur qu'à leurs 
extrémités , se voient , l'une sur la paroi supérieure , 
Tautre sur la paroi inférieure de la surface interne de 
Turètr^. La dernière £iit isuîte à un tubercule trèsr 
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» placé dans la prostate » au devant 
isie, et appelé ^verumonUmuni on 
Lrrondieà son extrémité posténebre, 
i^amincit en devant et se termine en 
s ouTertures existent sur sa surface 
lés plus voisines; deux d'entre elles , 
sicées sur les côtés de son extrémité 
les embouchures obliques et à peme . 
iduits éjaculateurs ; les autres» en 
miné , sont les orifices des canaux ex-. 
*QState. Au devant du vérumonta- 
ie de la surface interne de l'urètre qui 
e y on trouve encore les orifices des 
ndes de Cowper : là aussi commen- 
es sinus dont il sera fait mention dans 
ilier de la membrane muquçusë. 
3e interne de l'urètre est remarquable 
oftibre de rides longitudinales qui 
ians les portions membitmeuse et 
;ore la fosse naviculaîre en esl-elle 
rides formées par la muqueuse seù- 
ent dépendre du resserrement habi- 
quand il n'est pas dilaté par l'urine 
ection ; et si elles ne se rencontrent 
e la prostate et au milieu du gland , 
parce^ qu'en raison de la densité du 
corps* l'urètre ades dirmensioas pres« 
gfs dans la partie qui kur correspond. 

S*'. Orsardsadon. 

., . • »• • 

pas la même structure dans toutes ses 
I il diffère beaucoup de chacun des 
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autres conduits ex>créteu)rs dont nous avons eu occa** 
sîon de parlera Cependant une membrane giuqueuse 
en revêt tout rintérieur : c'est par elle qu'il convient 
de commencer rhtstoire de l'organisation de ce canal. 

Mevfibrûne muqueuse. G>ntinue d'une part avec 
celle quireicouvrelegland^elle communiquede l'autre 
aveck muqueuse delà vessie, et envoie des prolonge^ 
mens dans les conduits éjaculateurs et dans les excré- 
teurs de là prostate. On la détache assez aisément 
des parties sou jacentes^ auxquelles elle adhère un 
peu plus cependant vers la prostate et le gland que 
dans le milieu de l'urètre* 

D'un rouge vif à l'orifice extérieur de l'urètre et 
dans la fosse naviculaire , la muqueuse urétrale est 
ailleurs très- pâle; mais pour reconnoitre ce change-* 
ment de couleur, il est nécessaire d'exprimer le sang 
qui goutte le tissu spongieux de l'urètre, et dont la 
présence faitparottre cette membrane livide dans la 
plus grande partie de son étendue. 

C'est d'elle seule- que dépendent les rides longitu- 
dinales dont il a été fait mention. On voit sur sa 
surface une multitude de petits trous qui sont 1^9 
orifices de conduits obliques placés dans %on épais^ 
seur , et connus .sous le nom de sinus muquèux 
deMor^agni ren effet on en doit, sinon la décou-- 
▼érte, au moins la première description* exacte à ce 
célètk'e anatomiste. Leur existence distingue la mu^ 
queosç urétrale delà plupart deS autres membranes 
de même nature) car on *ne peut pas douter que ce 
ne soit ^ux qui yersent le flaide qui la lubrifie habi« 
taeliement, et cependant on ne voit pas qu'ils aillent 
se terminer à des ciyptes glanduleux : il est donc 
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probable qu'ils le séparent €Ux « mêmes. Ces siiios 
n'existent^ pas dans tonte Féiendae de Turètre; au 
moins ne commence* t-on à les apercevoir (pi'ottni^ 
veau du bulbe ; et il paroit que la portion du canal qui 
est au-delà est humectée par une partie du fluide de 
la prostate et des glandes aecessdres. Assez rares 
d'abord , ces siniis-se multiplient. ensnite , notamment 
sur les parois inférieure et supérieure de Turètre : 
ïenr nombre considérable dans, la fosse naviculaire 
expose cette partie à étreplus particulièrement le siège 
de la blennori'bag^e. Un seul ortfic^répond fréquem* 
ment à deux, et même à plusieurs sinus qui ont une 
dii'ection opposée; ce qu'on décoùvreen introduisant 
un stylet fin d'Anel , dans quelques-uns dés orifices 
nombreux. 

La muqueuse derurètrè.est très*mince et paroit 
n'être formée ^que d'une seule .lame; au moins il est 
impossible de déterminer si elle- a mn épiderme etiuu 
corion isolés. EUé jouit d'une' sensibilité très - vive 
qu'y développe rintroduction dies sondes ou de tout 
autre corpséticaoger dans l'urètre; c'est elle également 
qui est le siégé du sentiment pacliçulier qui accom? 
pagpe l'é Aiifisiôn de la semçnce.^ . . ' . 

Examinons maintenant les divers tissus qui t^ajgu^ 
tésà la membrane interne que nôusyenon&dedécrire, 
partagent l'urètre en plusieùcs partiessbus lerfipport 
de son organisation. Dans la pordoii. qui existe au 
centre de la prostate, la muqueuse n'adhère pasim» 
médiatement au. tissu de celte ^bndef ^ie en "est? évi- 
demment séparée par une couc^he mémbrauetîse qui 
dépend delasubstance particulière au eol delavésffie. 
: Portion membraneuse. C'est la partie la . pbis 
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étrbîJéide riiTfitre.'Si die est missî la plus mince, 
comme rinspeclion^ lé décfiôâtrè, il. ire semble 
.cepemknt pas qd'elle soit aussi peu résistaute que 
riodiqnent là pfàpart àts stù^toùà^es i en effet , à 
la muquéns^e se trouve tëunie line meïùbraùe exté- 
.rieQceassé:& dense ^ et qui parott être la continuation 
dë^cjeUe dont nous parlions à rilistàttt. Ajoutez que 
.cette .-portion de Vnrèlte est siiigtilièrement fortifiée 
par terfibtesr du T^lèvettt de Faniitd qui Tembrassent, 
et par oh entrecroisement fibrèài qui existe eiitre 
-éHé etlç^. ^éfcmïû , el qui dépend du concours des 
'faulbovcaTerneùï ; des ti^aiisvérses'» du sphincter de 
J^ànus et des fibres^ du' rèlfe^vëur ; 

Portion . s^o^gleu^.^ iSHe *6ttiprend les trois 
quarts antérieurs de Turètre* Dans toute cette éteu^ 
due y les parois:. de.'c^ câtkSuit sontprincipalement 
formées d'une couche spongieuse qui ^ en devant , se 
termine par le glàYïd ^dôt tiàus ferons une descrip- 
tion particulière. Du côté de la portion membra- 
Ejëûâé^cè trssù spôh'gîeu* ôotoiménçé , non pas d'aune 



^réSt^DÉriiié ét^kdglêi Le b'ulbe, de forme obloagiie » 
•fkft iâiflie-èiatrè lés faerofes du corps caverneux, et rie 
•fëfwnM V èotttfÈ(6''il'a déjà èié â.l\ qu'à là partie infé- 
tîéttre'éé- Pttrèirè; ii'èst ènabrafssé par lès blilbo- 
câVérneùx, qtri même tài éôntïiqîs d'une mamière 
"dS^z sétréè : ori VqSt sur' sa Surface un petit sillon 
titicépar tiitie cloison ihtérietiré. Aii. devant du bulbe , 
^a cdiïb'he spotigïeïièeâUne èpaissèûrbéaucoup mom- 
•la^teX'^^^^ tïuîfôrtiié, et repii^ésérité d^ailïeurs un vrai 
tawal<ryUndriqifè jusqu'au ^tiand': unie au corps ca- 
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vemeux par des vaisseaUE qai âe roient très^Ueni 
quand on sépare rurèire de la goijttîère dans laquelle 
il est reçu, elle est fortifiée en bas et surles loètés 
par un feuillet membraneux continu à Tenreloppe 
fibreuse de ce corps; en sorte qa^on pouirolt dire que 
depuis le bulbe la porûon spongieuse de Turètre est 
logée dans un conduit fibreux aux parois duquel eUe 
n^est pas continue : car^ formée de cellules assez 
grandes dans le bulbe , très-petites dans le reste de 
son étendue, cette substance est elle-même râTi*- 
ronnée d^une pel licule très-fine ; ce qui fait qu*en divi- 
sant en bas l'expansion fibreuse qm la recouvre, on 
peut la disséquer en partie s^ns Tintéresser et sàn$ 
donner issue au $wg dont^Ue est pénétrée* 




§ IV. Da QUmd, 

K • » 

. x^ . Conformation. « 

Le gland, continu à Turètre çt appliqué sur. le corps 
caverneux , termine la verge à la Ippgueui: de laquellp 
il concoure, peu cependant , comme nous l'a youf dé^à 
dît. Sa forme est celle d'uncope légèrement japl^tî 
dans le même sens que le .corps.paverneux«:Sur sou 
sommet arrobdi et presque constamment à \ décou^ 
vert, se voit rouy,ei:ture deJ'urèiTe ; elle représente 
une petite fente verticale à bords ari^aadîs et quelque- 
fois un peu saillans sur lesquels la membrane mu- 
queùse e^ d un rouge vernaeilf J^a base dugland est 
concave pour s'appliquer s|ir, l'extrémité arix>odie 
du corps caverneux ^ à laquelle elle est \inie par deji 
communications yaseulaire^i . içt ua .tissu cellulaire 
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1il*ès*(mi$e'î èîte-^st en outre coupée obliquement de ' 

telle nMDière que le gland , trèk-court en bas^anlicipé 1 

beaucoup sur le ecnrps caverneux en baut, et a dans , 

ce deraîet* seiis une longueur presque double. Le re^^ 

bord qui la circonscrit et qu'ion nomme la couronne 

du gland ^ assez saillant pour parottfe à Te^^térieur 

de ia v^l-gé au travers des tégumens ^ fprme une es- 

pèce de bourrelet que limite en arrière un cul-de-saq 

, fermé p^r la^rëllexton delà muqueuse du prépuce : 

il est imerromipu au-dessous de Turètre , ou plutôt il 

se porte de dhaque côté en avant , et forme les deux: ' 

bords (Fua petit sillon horizontal qui s^étend presque 

jusqu'à -roiiverture de rurètré, et auquel répond un 

petit repli de là membrane interne du prépuce , tenant 

Ireu dans cet endroit du cul-de*sac dont nous par- 

lions à l'instant. Mais au resté, ce sillon n^est pas 

. bien prononcé chez tous^ lesf sujets; il en est même' 

où il existe à peine ainsi que le repK muqueùx, et 

chez lesqueis la Couronne du gland est presque côm- 
- plète. ■'*''•' -'•-■• ; - ^ •• / • * ■ 

? Le gl'âdé est pÔiir Tordînairè enveloppé par le pré- 
. puce» de Hianière qde son somqciet seul paroit à Fex'^ 
trémitë'dë'la verge. Cependant /sur quelques iûdï* 
vidns , le préptice est: si court qu'il laisse à décou* 
^rt presïjuë toute la surface du gland , qui; exposé 
dès îôrs'âu contact des v^eméns , jouit pour Tordi* 

j^ire d'une sensibilité moins vyre. * • : ^ - 

» » . « ■ " • • 


^ Une membrane extérieure et un tissu spongieuic 
continu à celui dé l'urètre, senties deux seules par- 
"lâesqoî composeiit le gkqd. ' 

T. i5 
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Continue avec celle du prépuce p 1^ qiçpilirwe es( 
81 mincjs ^u*op dirpit qu'il nj a ip^W» hm». épi« 
dermoique. Elle se réil^jût à Vçtxific^ 4^ Vacàtre , 
change font, de suite d'apparence et s^ pfrolQogiet daas* 
ce canal. EUe paroijt coiuulètepxiep.t dépourvue de 
glandes ^\iqueuse$ , et qiiojqiie 1^ Cëi| np mt pas 
encore i]ç*rcypcal4eifient 4çj^o^r4 % îl ^'aji^c^eroit 
assez ay^ç Ts^^^i^nce pré^uqfjéedece^S^nA^ dans les 
autres partiçs^ du. «jy^t^ffjci iii^qu^];i:fi où. T^i^roie 
est trè^-pronQpcé. I^ p^ojtrpi^ eq çQi^qiieoce qQC 
oBt enduit çp^js ^t îa^oMTÇ <ï^ if^cçmvrjf qniçlqjftefpîs 

le gland et qui WP^ VflÇ p4pW si fer|^>;«* uni- 
quement tpuriH pr ^ WÎ5!!PP%5 4^:P^épHfiç. 

Il exislç k. la sufi&çj;. du ^n^ «n gfv|iaid wwhrè 
de papille^. ^ p^u pçèi^.s^f^|a))le$ ^ çell^d^ Ifl l£in«- 
^ue; ellçs ï^ç ^ont pa^-yi§\bjiçs l«ysqi|e If gljiiftd p'a 
àé sounys à £^çupe pr^p^F^^RO : p*epç pQ|w.<>$|ftSj|iia 
doute que <3jU(?l^es^apatï>flçijsf^^ 
t^gnt, çt q»^ qajÇfl[^^ cp.^i qjii Çf> q^li ^Iç n'iSift 
Êdt que présumer leur présence. Pour les rendre. ^en 
sensjbjes içt k^ï^tWtp. eçpèçft ^ç dp»<c^ à Ipiw^gaBd, 
il sulÈt de plo^ei: ^ft, ^??ert«pt îe g^d d^^ Teau^ 
bouiJilaptg; alors la, jmff^f^fp^i le.r/^p;7i;e se dé- 
tache, et ôQ le voit h^i^i^^. dct pçljtç? éiiMpeQcçs ar- 
rondiejj , un peu p]m çj^ji^^çs yjÇ|:^ la couronné- 
qu^aillpuics. Le uQinbrg (jli^fQes tubfsrcu^ps est prodi- 
gieux ^ ce qui feit pai:oit;:ç l^ surface ^u glaçd toute 
rugueuse* Je pense bien que ces papilles ne sont pas 
aussi prononcées quand, dans rétat naturel, la mem- 
l^ranç du glspid les recouyre : le racoi^iu^sissq^nt que 
ce oorps éprouve dans rexpérience: qvie -pous indi-* 
quons ne concourt pas peu sans doute k h^ pendre, 


«1)^ ap|^)6Qt$ft; Wi^aMirmoîoâ eat-il nafossifaie d^ 
douter <le le^i? ei»îs(çj|t^. U nW pas psésumalDle . 
qu'elle^ çoiî^pt <fe QfEiftire nenrçuâc 9 et^ saoa supposer 
qu'élu ^(j^ot ^ua^eptiblea d-uiie sorte d'érecUonr 
dans le coA , le gland ])eur doîl probablement en par« 
lie la vjive sepsibtlîi;é dont il jouitt 

Le tissu spongieux paroit de même nature que 
celui de Tiu^èfre ; seulement il est plus ferme , j^us 
dense, ^pénétré de beaucoup moins de sang. Ou 
demande $'il communique airec la substance inié-^ 
rieure di^ corp» caverneux , de mamire à ce qu^îl y 
ait continuité de cette mbstanoe avec le tissu spOD-> 
. gieu;^ quç nous ei^aminonsiei celui de rurèire : cel^ 
peut avoi%lieu dians quelqui^sâujets: Haller di| mémo 
ravt>ir obsçrv4 9 mais il fa«it convenir que ceUedis-r 
position es^tf^èa-rane. QrdinaiceqDient , ainsf que nouf 
i'a^Qpsdili, le,curpfibav€arq0iâxfocme à sonextréàiité 
U9 C9l-dç'^^pja?ri>9dî sufil^quidi estsûnglementappli- 
^^ Ifi,. gjl#iyl f et on doit étise- d'autant moins porté k 
admçtlACup^iîpmmuniGatâiQCMaonstante entre les^itoil 
b«9ia spp/igimitidi^laTiM^t qu'ils pai?OM 
mrjs di£Gértn^e^ • • . \ 

k 

%■ Y.: JQgs l^égMTnutsdelfi imr^, et du, 

Prépuce^ 

^^p]»tJ€^:^ raâne dse laMierge j»squ'& la base dm 
gil^pdV l^|[?orp&QaY<îri^uxeti' urètre réunisFeeoi^nt 
d^s t^iim^na exiéiûeuffs une* env-doppe quiléùr est 
unîi^ |i»9 une O9uche.de tisfu^celIuloiFe , et qui vient 
epsiiitj8[. coBCOUiâr. à foriner.le:prépuoe% €ette enve^ 
lâppeesijaantiifueiaaacrotum et ^ la peau' qui re«' 
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couvre le pubis* Toujours moins blanche que la peau 
des autres parties du corps, elle est très- mince , ex- 
cepté vers le pénil où, un peu f>lus épaisse , elle est 
en même temps garnie de quelquespoilsquiont leur 
extrémité tournée en avant. Mais cette couche cuta- 
née ne jouit pas de la faculté contractile que nous 
avons reconnue au scrotum* 

Le tissu cellulaire soujacent est d'abdrd très^lâche; 
mais à mesure quW Texamine plus ^rès du borps 
caverneux , il devient plus dense , blanchâtre , prend 
un aspect membraneux et se continue évidemment 
du côté de la racine de la verge avec le ligament sus- 
penseur, et en bâsf avec la cldson des bourses. Du 
- reste, parsemé déveines, de (Uets nerveiM, et dé- 
pourvu de graisse , si ce n'est au voisinage du pénil, il 
permet aitixtégumens de la verge une grandie mobilité. 
LeprépuoeJaitsuiteàrenVeloppe tégulmenteuse 
dont il vient ^'étre paî*léi oaais il en diffère en ce 
quiln^st qu'appliqué sur le gland, que d'ailleurs il 
résiste de.deux couches iMmbranéusés,riine'èxté- 
rieure cutauée J'autre in|érieare muqueuse , sépai*ées 
par du tissu cellulaire. Pour former la* première , la 
peau de la verge se prolonge jusqu'au sommet du 
gland et sa termine par une ouverture plus tm moins 
grande, suivant les sujets , et eugénéral d'autant plus 
petite que le prépuce est plus long et qu'il recouvre 
plus exactement le'gland : dans tous les cas ,' le contour 
de cetl^ ouverture estle lieu d'origine delamembraoe 
muqueuse. Celle-ci se porte en arrière, tapsâie la sur- 
face interne de là couche précédente jâsques 09 peu 
^u^delà du gland; ensuite elle se réfléchit suoce dernigr 
en formant derrière la couronne* im petit cul-de-saç 
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appliqué sur le corps caverneux dont une partie est en 
conséquence recouverte par cette membrane : ce- 
pendant ce cul-de-sac n*entoure pas complètement 
la base dudiand:au«dessous de Turètre il^st inter* 
rompu , et Ja membrane muqueuse forme là un petit 
repli triangulaire appelé" frein ou /Uet^ qui , fixé 
dans le sillon de la partie inférieure du gland , se ^ 
termine à peu de distance de rouvertui'e de Turètre. 
IVatiirellement long et étroit dans la jeunesse , ce repli 
peut quelquefois Têtre au point que rabaissement du 
prépuce pour découvrir le gland soit très-douloureux 
ou même impossible; ce qui exige qu'on le divise « 
comme oafôit la jseciiotf du frein de la langue quand 
celui-ci présente une semblable disposition contre 
nature. • 

La couche cutanée du prépuce diffèrapeu du reste 
des tégumens de là verge , seulement elle est encore 
pi usfîaeet d'ailleurs constamment dépourvuede poils. 

La muqueuse est d'abord très- pâle; ce n'est qu'en 
approchant de la couronne du gland qu'elle se pénètre 
des caractères propres au système dont elle fait partie : 
là seulement pn peut y distinguer des cryptes oa 
follicules muqueux ^ pfus abondans sur les cotés du 
frein. Ils sont la source d'une humeur onctueuse 
qui , par l'abstinence du coït et la négligence des 
soins de propreté , s'amasse en quantité eiitre le pré- 
puce et le gland^ prend une couleur blanche, une 
certaine consistàndie , exhale une odeur assez forte et 
particulière j irrite enfin par son séjour. les parties 
qui en .sont enduites ét'y déterîfiiné un état passager 
dephlogôëe. ' 

Le tissu ceUcilaire intermédiaire aux deux couches 
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membraneuses du prépuce n a pas la même appa- 
rence que celui dont nous avons parlé plus haut; il 
ressemble plutôt à celui des bourses. G)âime]uî 
pénétré de sérosité , il est fréquemment expose à 
rinfiltration. Du reste il est très-lâche , tellement 
même que dans rabaissement du prépuce les deux 
menkbranes se détachent Tune de Tautre , et lorsque 
le gland est complètement découvert le cercle qui 
marque leur union n^est pas immédiatement der- 
rière la couronne , mais à quelque distance au*delà ; 
aloKS la membrane muqueuse se trouve entièrement 
appliquée sur le corps caverneux : aussi quand un 
pàraphimosis succède à un phimosis /cette mem*^ 
brane forme un bourrelet phi^ ou moiqs saillant entre 
Touverture dont Tétroitesse cause Tétrangl^Bent , et 
la couronne, du glatid. 

ARTICLE CINQUIÈME. 

Développement des Organes génitaux de 

Phomme. 

9 • 

. ' ' 

La génération n'entrant 'en exercice qu*à une 
époque assez éloignée de la naissani^e ^ les Organes 
qui chez Thomme sont destinés à cette foncUôn , 
suivent dans leur développement .une marche con- 
forme à ce caractère'; ainsi ils n*é^rouvent pas de 
changemens importans depuis là naissance jusqu'à 
la puberté 9 époque à laquelle la nutritlor!i y jouit 
d^une grande activité ^ mais ce qu'il y a de particu- 
lier, cVst que dans le fœtus ces organe^ existent j^e 
Irès-honne faeurç , et q^ue, san^ avoh* ta prédoB^nance 
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de beaucoup d^autres ^ ils soni cependant déjà bteii 
formés; on diroit que la nature en ébaucbam l'orga- 
nisation de l'homme , a Voulu tracer d*une manière 
certaine les caraeières ^stincUfs des sexes. 

§ 1". Etat des Organes géfùuuiàc dans lejfaAui. 


\ i- 


Occupons-nous seulement ici du testictilè iet du 
coidon spèrmatiqué ; eux seols^ parmi e^k cfrgànës « 
diffèrent essenttellementdansle fœtus» au lAoihS'sous 
quelques rapports » de Ice qu'ils soiit cbe^ rénfant 
nouveau né ; toutes les autres parties dé ra{)pàreil 
gékiérateut n éprouvtàit.pas de ohangfettKîti^ bien re- 
marquables depuis rinstaot ôà eties^dntdéTelcff){)êe$ 
jusqu'à la nais6Ance; c'est pourquoi toou^iiè tidrtfiàeùA 
ceronft à les considéreir qu'à cette deï*Bfè)^^f>dqùe. 

Jusque Ters là fin de la gestàtiôtl leà lèstrcUlès^ au 
lieu d'être contenus dans les bouirses , ^nt rénfèriAés 
dans l'abdomen , derrière le péritoine ^àt les èàve'» 
loppe en partie , sur le psoas » et au devant dé Téi- 
trémité inîelîeure du rein , tecouterts l'un et l'àtitre 
par les intestins. Sur un foetus dé six où se^t itibis, ils 
sont proportionnément plus dévelbp|)cs que les autres 
organels génitaux; ils ont une CoiileUr grisâtre -et utié 
forme allongée; l'épidfdjrme qui surmôiitë fchacùu 
d'eux est aussi assez gros. On ne pëUt àVi reste à cet âgô 
rien découvrir touchant l'orgatiii^tioti qù^ls ddivent 
offrir un jour , car ils sdnt alors puipeui , taiollassès, et 
se déchirent par une pression légère. Toutes lies parties* 
qui doivent former par fasuïlie le cordon sb'nf ?sbléës. 
lies vaisseaux sainguins sont trèsncom^ls et repliés ^i' 
eui^méfaiés, lie caBal déférent ^H eltrémêmekit petit \ 
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bepénddnt il se distingué par sa blancheur > et^'oflre 
déjà une consislànce^remarquâble^ pour se reddre aux 
vésicules séminales, il croise le psoas et parvient 
bientôl derrière la vessie; dans ce court trajet il est 
très-flexueux , et eette disposition sV^plique aisément 
par rallobgemQnt qu^il doit éprouver , ainsi que lès 
vaisseaux sanguins, lors dé la descente du testicule 
dans Jesiboùrses. ' 

De rexjrémité de chaque testicfù]e,:qui daus Va^ 
dulteest posténeure,on voit naître un corps iallongé , 
gris&tre , d'une texture molle et délicate^ qdi rampe 
' tlérrière le/^péritoine jusqu'à Tanneaudans lequel il 
s'engage pour se peitlré dans le tissu cellulaire des 
bourses.' Ce corps est tnaogulaire et adhère par sa 
ba^e au testicule : Ha]ler lui a^nné le nom de V^^â- 
tnent.susp0jïsoire du J:estipuie ^ et Htmiev celui de 
gouvernail (^gubemnculum tesds ) , pefr. rapport à 
ÎHnfluence qu'il parpit dvoè* sur la deiscente du Vesn 
liculcf^doot nous allops -bientôt exposer le méca* 

|]isme«' .• 

, 14e testicule et.<fe ligAmenisont l'un et l'autre en- 
veloppés par le péritoine ; le ^premier presque com- 
plètement ji excepté à lleodroit par où pénètrent et 
sortent lç3 vaisseaux ; le second seulement dans^ sa 
partie antérieure. Il a aussi dés adhérences beaucoup 
plusfoibles avec cette membrane que le testicule. 

A i'époque, dont nous parlons, les bourses existent 
à peine;}ce qui fait paroUre la verge d'autantplus 
développée. 

• Lesrecber^Jïe&del^alf^ryHunter^PottvLobstein, 
Camper, Wrisbei*g,el;4^<{tt^^uésaittresanatDmisles^ 
Qpus ont fait coonoître iJans.Muis se» doiaîk.ie dhé« 
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nomèue j^ingulier de la descettt^ du testicule dan^ 
les }>ourses au travers de TanDeau du grand^oblique: 
Examinons d'abord Tëpoque à laquelle s'effectue ce 
changement de position; cela nous conduira à en 
indiquer le mécanisme.: nous en exposerons ensuite 
les phénomènes subséquens. 

;[^. .Tous les anatomistes ne s'accordent pas sur 
Tâgedu fœtus auquels'opèreladescentedes testicules» 
.Hupter et Camper assurent avoir trouvé ces organes 
.dans les bourses sûr le plus grand nombfe des enfens 
. nouveau^ nés; et, d'après eux 9 ilsy parviennent or- 
dinairement dans le huitième ou neuvième mois de 
la grossesse : Haller dit au contraire qu'il est très- 
,rar^ qu'ils y soient descendus à la naissance. Il sem* 
bleroit donc, d'après , ce résultat contradictoire des 
recherches d'hommes également recommandables ,^ 
que le climat a quelque influence sur ce phénomène; 
Et ne se pourroit4) pas^i conséquence que, dans le 
nombre des hernies qu'on dit être si fréquentes en 
Suisse , ce qu'on attribue aux exercicesgymnastiques^ 
auxquels se livrent leshabitans de ce pays, beaucoup 
fussent de celles dont je dobnerai plus bas une idée, 
que les pathologistes, d'accord avec les anatomistes , 
jQomment co/ig'^/iûi/e.f ^ puisque , d'après Haller, 
dans le plps grand nombre des enfans nftuveaûx nés,' 
les testicules ne sont pas. encore dans le scrotum? 
Dans le pays que nous habitons , ces organes sont 
presque toujours descendus à la naissance. On dit 
que c^z les Hoagrois il est très-ordiuaîre qu'ils ne 
> changent de posiiion ^ ne f randaissent l'aDDeau 4|u'à 
^nâge voisinde la puberté. Sid'une partleur descente 
peut être- retardée jusqu'à cçt âge ^ d'un autr^ cô^é il 
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ti'e^t pas sans exemple qu'elle ait lieu à unc^ époque 
encore ifès-éloignée du terme de là. gestation : ainsi 
Wrisberg rapporte lès aToir trouves hors dé Tabdo- 
m^n dans deux feetus à demi-terme ; moi-même je 
le^ ai vus une fois déjà engagés tous detiit dans Tan-^ 
neau sur un fœtus de quatre illois environ , thez 
lequel ils eussent sans doute iûoesftamment franchi 
tout à fait cette ouverture. 

Quelques-nnesdecesremarqnes suit les deut tësti« 
cules peuvent s'appliquer i un seul; c'é&t-à-dii^equ'à 
la naissance il peut n*y avoir qu'un de ces deux 
organes dans le scrotum , l'autre étant engagé dans 
l'anneau, ou bien placé derrière cette ouverture^ ou 
même se trouvant encore dans ki ré^M Ibifitbàihe '^u'il 
abandotme à une époque plus ou moidS» éloignée ; 
ce pendant il peut conserver cette situation tètîte la 
vie « comuie pu en a des exjemples. Il paroti même 
que les deux testicules peuvent rester dans l'abdo- 
men 9 anomalie singulière qui n'appoite aucun tl^oùble 
dans leurs fonctions. * 

k^. Qyoi qu'il en soit de ces variétés, et à quel* 
qu âge que la descente du testicule ^it lifeu diaUs le 
fœtus ou après k naissance, le Inécanismé en est 
toujours le même; et voici comment elle is'dpère- 
Pendant toute la durée du séjour du testicule dans 
l'abdomen ^Ja. surface interne de l'anneaU est tapis- 
sée par le péritoine qui est lâchement Uni à cette ou- 
vérture de même qu'âux.parties Voisines , tandis ^iill 
est plus adbéret^t au guhernaeulum qui la traVerèe, 
et au testiciile.: Supposons mainiénant qUé ce c6i*ps 
ligamenteux ée raccourcisse ; cottimé les bourses dànk 
]$esquelles il est épanoui sontîipmôl^ieii^ dlefd lui^er- 
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y ént de point d'appui , et nécessairemeBt il arrive ces 
deux choses : i ^. le testicule est tiré en bas etYappro- 
ché de Tanneau ; 2°. la portion du péritoine voisine de 
eette ouverture s'y engage « entraînée par son adhé- 
rence, avec le ligament , et forme un petit cul-de-sac 
communiquant dans Tabdoinen. Que le gubernacu- 
jum continue à diminuer de longueur , alors le testi«* 
cule 9 cédant toujours à la traction que ce ligament 
exerce sur lui « arrive k Tànneau , s'y engage par Fex- 
trémtté qui est postérieuredan8radulte,franchitcette 
ouverture etparvient danslescrotum^précédédu ctih 
de-sac dont nous parlions à Tinstant^ qui lui-métne 
s'agrandit en proportion du trajet que parcourt le tes^ 
ticnle. Eh bien , voilà comment cet ôf gane sort de 
Tabdomen et s'introduit t^^ns lés bourses. Gonsé^ 
quemment il n'est pas libre au milieu de la petite 
poche queforme le péritoinepar son "prolongement ; il 
proémine seulement à l'intérieur , et la portion même 
du péfitoine dont il étoit revêtu dans l'abdoipen fait 
partie de cette poehe hors de laquelle le testicule 
se trouve à la paroi postérieure, aindi qu'ube très^ 
courte partie des vaisseaux qui doivent par là suite 
constituer le coirdon spermatique. 

3^. Une ouverture existe donc à l'annean^ et élst^ 
hlit plors une libre coinlilunioatfon entre \à catitë 
abdominale et le bul-de-sac qui existe au lâilieù dû 
scrotuni aux dépens du jpéritoiae. Si une portion 
d'intestin yient à s'engager dans celte ouverture « 
elle est bientôt en contact avec le testicule ^ sans a voir 
été précédée d'un éao herniaire ; c'est cette espèce dô 
hernie qui est appelée congéniale^ ouvùngénka/ê^ 
Mab dans le^ctraonstonces natorellesy cette ouv^r^' 
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ture s^obliîère a,ussitôt que le testicule àiranchi 
rannêàu ; après quoi le péritoÎDe est si poli à la 
surface interne de cedernîer,qu*onpourroit douter 
qu'il eût jamais existé là une ouverture pour le 
passage de quelque torps. Par suite de cette obiité-^ 
ration , le canal séreux du scrotuài se transforme eu 
uo petit sac isolé; c'est ce sac que nous avons décrit 
parmi lés enveloppes du testicule, et qu'on appelle 
tunique Daginale : nous lui avons conservé ce nom, .. 
qui pourtant conviendroit mieux au sac fibreux à 
cause de la gaine qu'il forme au cordon. 

G>miaie la tnniquè vaginale ou la petite poche 
séreuse des bourses est tres*voisine de l'anneau «dans 
l'enfance , et que chez l'aduUe > au contraire^ elle 
en est éloigoée de toute Ja longueur du cordon ; les 
anatomistes ont pensé jusqu'à présent qu'il se faisoit 
une oblitération lente et successive de cette mem^ ' 
br$it>e depuis l'anneau jusqu'à peu de distance du 
testicule ; et les chirurgiens ont expliqué , diaprés 
cette idée , comment l'hydrobèle forme une tumeur 
d'autant plus éloignée de l'anneau qu'elle a lieu à 
un âge plus avabcé, et Dice Dersâ. Mais il est dou- 
teux que les choses se pasl^ent ainsi : car dans les 
enfans très-jeunes le cordon eliste à peine j c'est-à- 
dire que le testicule étant très-voisin de l'anneau 9 les 
vaisseaux n'ont encore formé qu'uipe portion fort 
courte du &isceau qu'ils doivent representerun jour». 
Ç'e^t.doDC parce que ce cordon s^allonge , et que le 
testicule en s'éloignaht de l'anneau quelques années 
après la naissance, entraine avec lui la poche séreuse 
qvu Je recouvre eu partie , que cette poche ne répond 
p}jft^; wx parpis. de- rabdomèou £a icela je partage 
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ropinioii émise daiis ùo ûuvrage moderne de phy-^ 
siologie* 

iNôus venons d'exposer ce que la simple obsei^ratioti 
a appris sur le mécanisme de la descente du testicule 
•delà région des reins dans les bourses; nous devocs 
avouer maintenant qu*on ignore tout a fait la nature 
du gubecnacnlam , ainsi que la cause qui provoqué 
son raccourcissement: on ne sait pas' non plus ce qu'il 
devient après avoir joué un rôle aussi important 
dans ce changement de place du ' testicule. Enfin oii 
n'a point encore pu déterminer d'une manière pré- 
cise le temps que met à s'opérer la série des phéno- 
mènes que nous venons d'indiquer. 

Joignons aux considérations précédentes quelques 
remarques sur l'espèce de déplacemiçidt des viscères 
abdominaux, qui constitue kiherm^ congémalei 

'Avant la connoissance exacte du . mécanisme 4e 
la descente dii testicule dans les bourses , on savoir 
déjà, depuis assez long-temps que, dans quelques 
hei*nies inguinales des enfans mâles, l'intestin dé<^ 
placé étoit'en contact immédiat avec le testicule^ 
tandis que dans d'autres au même à^^ et dàn^ 
loates.cellésqiiistîrviénnent à l'adulte et au vieillard^ 
if yavôitiine poche foiî'mée par le péritoine, addssée 
au cordon spermatiqne et à la tunique vaginale du ' 
testicule; màisi bh regardoic k première disposition 
comme l'effet d'(ine rupture survenue accidentelle-* - 
ment iaux deux cavités jnembranemes^contiguës ^ ef: 
qui a voit permis le passage des pàrtîfes déplacées, du 
îsac herniaire dans la podbe où est contenu le testicule. 
Les anatomistes , par l^urs recherches , ont signalé 
r<Êrreur dans laqi:^elle on étoit; et voici une idée 
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«UGGÎQCte de qa^pn eatçpq p^ ber^ie çopgjénialq. 
U nj a guère de herDÎes coDgéniales proppr^ei^ 
4it€8| c*estrà^^^Q. ^u oa i;i*a ^qu^uxi très-peÛ nombre 
d^exemples d^enÊins; venus aa monde avec ui^e her- 
bue ayaut les caractères de celle ^oolt il est question^ 
£n effet « le fœius n*est exposé à aucun des efforts 
qui peuvent provoquer la soi^tie des viscèrçs et leur 
passée dans la pophe membraneuse qui précède U 
testicule dans le scrotum; il nV anrpit qu'i^oe adhé- 
rence conire nature^ du l'CSiîcule avec quelques - nm 
d'entire eu%. » qui ppurroit la^léterminer. Mais après 
la naissance » le testicule se trouvant dans les t^urses, 
une portion d'intestin peiM^ s'engag^er dans ce canal « 
fst laiiernîe cgbg^îale survlent,,o.u bien parce que 
le testicules éx^^k 4^£icendu il n'y a p^s long- temps/ 
Touterturie^^qêPÂeKJiïtQà Tam^^ n V ^çore coi^tracté 

lll|CiilM.adi(àr^.i|i:Ô » ^ q<*'»l y ^ W*^ libve communi- 
eatwn «nti;e W «^ftyité 4)dpminâ}|â et )fi pcdbe $éreu$e 
du ^pyMif»nai, on, bîeii parce^qjiçVqjbJÂti^rig^tion^e^ 
Tiefiti^:ea:6Skpw.QpinplèJI;e9 e( qji^ lg& adbér^cçsaç 
rompent.pat Im jeCfoirta qnidéçidf^ la^sori^ç 4^ IV 
teBtin^Si Vm3tda&l€»tjcuks, o^tpjq$ ]y^^d^ux^,p^,fiî^t 
point mconedam tes. bpuirs^^sa'la/i^issaace, 1^ ^n^ 
peut sar,yeniKd;Ua.C(Ue s^ql^ffl^Qt.Qiii des i^% àj^t 
fois» au. çpomestt où. lenr ^^se^^ ffief&ctfmmk m 
à§^ plus ou jm>k»A^wépJ'aiAé]^^9^(ffi^i^ 
que plus fréqm<nn»$nt , à ce qi^'il p^fç4t,.^aijç,c^- 

taîiyîs CQnti^«i6 qu^ d«w d'^\;^i^4 ÎR-d^sp^nt? 4«f^ 
ticule est cetdrd^ jusqu'à Ja. pj^J^n^o» 
, Sem m*^tmdr^ àa^i^wt^^ «îw cette esp^ei de 
b^Fme 9 )'€^er?er# seul^jûauei^ qia'à^quçlqiie époque 
qu'elle w doit formée^ ^ on .n*en opère p£^i la rédupf 
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tioD , elle ûc>ii$$r?ë taqt qu'elle existe le mdmecarac* 
tère» c'est-à-dirç qii*ily a toujours €oatact Uiuivié<lÎAt 
des parties déplAoé^s a? ec )e testicule ; il peut même 
s^établir, entre elles et ce dernier, des adhérences 
qui &'qpp0sept»<psuit€| à ht réducliotu Teï étcnt, 
eatre «ptres es^emplea qu'on pourroit citer , à, c'^it' 
ici le. lieu» le càs4u célèbre < ^'ùnmermann sur qui 
Bl(eekejl, parvint k ^4 reolFCr les parties déplacées ^ 
apréa ^voir détriûn tes adhérences légères que depuis 
^^T\:}9J^^\^oi^ eUes^afroient contractées avec têtes- 

tiç^lç. 

» • • 

S IhJSlta/^ d^, 0^^¥^i^ gémtmA^ de, f homme à 
^ Vfti^sqnce ,eA dm^^ l^, premières amiées de 

4, la. ^ai^ffpe 9 l^s|)(s|içttlai om^pocur Vordinàîre 
fçs^^^^ yarm^w;,vmgiÇQmmÊ. ilsaost; encoris très-^ 
TQ^iii$idp f^^t^ cmTf;(|W9^9 et que d'ailleuirs , ainsi 
qpiç J«§ Wfr^ <frgw^s, gpilîlaiux, ils n'ont pas ma-- 
i^fj^t^p^ni^ qujgiV^iM? d($p«iv»to .dwniçr^ mois de 
h ^4?^W ieç bp^^iw $Q»tafc>rapiBa-saîllaiite8ét 
cpim^e r^s^^nrées , wns o^grir. eep^dan^, au moins 
d'wl^^f^p^^Uf^ prAMSU^e» lesrid^s qui , danjB ud 
âge plus avancé^ ^fli^l.prodwtesi parle re^eireâient du ' 
scirptiWfuLay ergf^qi^QJqiiM^^ei^iite est très^lûeD foi^mëe , 
et se terçdine pac un pr^p^e aVoiig&qut goqy re exac- '■ 
teuî^ntle glaodf li^ pei^^i qui la rev^ét » ainsi quecdle • 
de^ bourses^ 9e 4Q-dii$tîi3|gue par. aucun» ^ Uauce par- ' 
ticulière de pelle 4^ ai^os parties du corps. Yoilà ' 
quelles sont les çhA9?s piipcipcakas qui frappent en erâ^ 
minant » & rextériem' seulement, les parles seiLuêlle^ 


d'ua enfant mâle nouveau ne; niais réxàmén anà« 
tomique découvre des traits particuliers de confoiS 
matton et d'orgabisâtion qu- il est important de saisit- 
çt dont voici ie, tableau succiiict. 

i^k A regard dès euTcloppc^ du testicule, 6n 
trouve presque constamment une petite quantité de 
graisse dans le licrotum ; il est impossible de distin- 
guer çneore la petite poche fibreuse, c'est* à- dire 
Tenveloppe commune du testicufe et dû cordon, 
vu la^ituatioii.du premier qui est encore très-Vôi^in 
de Tanueau; et la brièveté ou même la non-existence 
du second , au moins de la portion qui doit un jour, 
sêtrotiverdanslesiwtirsés. Je ne reviens pas ici Sûr 
Fétàt d^la membraïie séreiiëé; ce que jai dit des 
phénomènes et des suites de la descente dû testicule 
me dispense de faire de nouvelles réflexions. 

î â^r'Qucriqae; le -testicule ne soit'^uèré plus gros 
qu^ dans un fbeens: clai isept ou hàk ' mois^ on^ peut 
nptieûxjcependanty distinguer quelques traits de ^or- 
ganisation qu'il -ctoit:£(voir un jour. L'albuginée sur- 
tout 'CSt déjà plus épsôsse, ce qui donne à Forgane plus 
de consistance; inais la substance intérieure est tou- 
jours molle, rouge^tre- Lé conduit déférent encore 
très-petit est déjà ^m^ins flexueilx ^ puisque lé'testi* 
cjile s'est âoigné dès vésicules séminales. 

^ 3°. Ces dernières qui*, par le peu de développe- 
ment idu bas-fond, de la vessie à ç^tte époque ,^o^t 
unè;direction vQisine de la verticale j sont très-pétiles, 
afil^ssées et pour^ainsrdiredérobées à là vue par' le 
tis$!^i jcellvlaire Voisin* Les bossieluiiéë' ne parôissent 
pa&r Ua fluide mjzqueuiL se rencontre toujours dan» 
leur intérieur* ' 
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La prostate chez Tenfaut qui naît est par comparai • 
600 plus grosse qae les vésicaJes : elle ne présente 
rien d*aiUeurs ide particulier; seulement son tissu 
comparé à ce qu'il sera par la suite est déjà assez 
dense. 

40. Le corps carerneux de Ta verge très-courl et 
Irès-petk est surtout remarquable par la petite pro- 
portion de son tissu spongieuxdans lequel on trouve 
peu de sang. Cette dernière cîrcoYislance d*orgàmsa- 
tîon est encwcj plus frappante après quelques années , 
àcause de ï'a Pigmentation d'épaissèurde la membrane 
fibreuse; aussi comme c'est sitrtout du gonflement de 
la partie spongieuse du corps caverneux que dépend 
l'érection, vous voyea que sirr les enfans chez. lesquels. 
les organes génitaux sont vivement excités d*u ne ma- 
nière sympathîqne, la 'verge quoîqiîe érigée -n'a pas 
augmenté en grosseur et très - peu en longneun 
Je laisse à penser jusqu'à quel point cefié éreclioa 
fréquemment soïftcilèc par un vil dliâliment dont 
quelquefois' on abuse , peut intlitér sur le dëvéïop- * 
pementpréèoee^'dès organes génrtaux et les j»encliâns 
reprébenîsfbteS'de la feunesse, 

L^urètre a dansiVnfarice, et dans les premières 
années de Itt vie, une longueur assez consîoei able ; 
de]mis son origine jusqu ati-dèssous dé ta sJÉnjSnyse 
pubienne 9 sa direction est [lus oblique que Vbez 
radutfe ; ces dfeut'caraclère^ diiti^ la confoî'mtilîon 
de ce çoiid^t i tiennent à la forme allongée de ki 
vessie qui s'élève bcaucotip dû fcôlé dé Tabdomen , 
et à rinclingttson du détroit supérieur. - 

Le prépuce, qtie nous avons déjà dît rleconvrîr 
complètement le gland; est très-allôogé ,.ce qui fait 
V. 16 
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que la verge se termine en pointe : son ouverture ^ 
toujours très - étroite , peut l'être au point d*em- . 
pécher la sortie de Turine, ou bien seulement de 
s^opposer par la suite à ce que le gland puisse étrd 
découvert ; c'est cet état qui constitue ce qu'on 
nomme le phimosis ^e naissance. Le frein dans 
l'enfance est ordinairement long de manière à s'é- 
tendre jusqu'à l'orifice de l'urèire ; il est en même 
temps très - étroit : c'est parce qu'il conserve en 
partie ces deux dispositionsjusqu'à la puberté , que 
lés premières érections | les premiers ,coïts sont 
presque toujours douloureux par l'obstacle qu'il met 
aux mbuvemens du prépuce 9 obstacle qui , passager 
dans le plus grand nombre des sujets^ peut quelque- 
fois être duraUe et assez grand pour exiger la secÛQn 
de ce repli de la membrane du prépuce. 

Depuis les premiers temps de la vie jusqu'à la . 
puberté, on n'observe pas de grands changemens 
dans.les organes génitaux. * Occupée du soin de l'or- 
ganisation générale dç l'homme , attachée surtout à 
perfectionner les agens. de. ses compiimicatipns avec 
les objets au milieu desquels il exjiste.y à .monter les 
ressorts de son intelligence, la nature oublie, pour 
ainsi dirç, les orgapes de la reproduction., dont le 
dévelojppément semble rester stationnaire. Si ces 
organes ne sont , pendant ce temps assez long , 
lé siège d'aucune révolution importante y ils parti- 
' cipeut un peu néaupotoins à l'accroissement général ; 
chacun d'eux isolémeij^t, sans augmenter d'une ma- 
nière bien apparente , se perfectionne dans son orga- 
nisation particulière dont il est plus^ facile de saisir 
les traits principaux quelques années après la naisr 
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sance. Mais ces changemens , qui se font dVilIeui s 
d'une manière très lente, sont presque nuls en com- 
paraison de ceux qui arrivent à la puberté. 

J III. Chanffemens que les Organes génitaux de 
r homme éprouvent à la puberté. 

La plupart sont connus de tout le monde : il seroit 
en conséquence superflu de les exposer avec de 
grands détails ; mais quelques-uns ne se découvrent 
qu'aux recherches de l'anatomiste ; c'est principale- 
ment à ces derniers qu'il faut nous attacher. Obser* 
Ypns au reste que la puberté est déjà accomplie , 
que les organes génitaux n'ont point encore atteint 
le terme de leur développement : c'est donc aiutant 
et plus même leur aptitude à concourir à l'acte gé« 
nérateur , qu'un accroissement considérable , qui 
signale la révolution dont ils sont le siège à cette 
époque. 

E^ns les deux ou trois dernières années qui de- 
Tancenl immédiatement la puberté , la région du pu- 
bis se couvre d'un léger duvet qui presque toujours 
paroît avant la barbe. 11 est de remarque aussi que 
son apparition est plus constante et son accroisse- 
ment plus rapide :en effet, déjà le système pileux des 
parties génitales , quoiqu'il reste toujours plusieurs 
années à se développer complètement, a acquis 
presque toute la longueur et l'épaisseur dont il est 
susceptible , que la barbe est encore rare et courte. 

En même temps'que les poils commencent à pa- 
roitré , la peau de la verge et du scrotum perd sa blan- 
cheur; elle brunit en raison de la couleur plus ou 
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moins foncée da système cutané dçs autres rëgloni 
du corps. Lesbours^$ tiusqu*{^oisresserrée$ ^S^igran^ 
dissent; le testicule s^éloigoe deFanneau > et le cordon 
spermatique s^allonge insensiblement. La verge gros- 
sit, prend plus de longueur ; les érections iréquentes 
font que le prépuce devient plusçQurt et que le gland 
se découvre en partie. 

Après ce simple exposé des cbangemens dans les 
formes extérieures des organes génitaux de l'bomoEi^ 
à la puberté , voici quelles remarques- principales la 
dissectiop de ces organes, à cette époque , donnt 
occasion de faire. Les diverses couçbesL membre 
neuses qui composent les bourcies e?tisteqt tout^ 
alors ; le testicule est proportionnément plu^ déve- 
loppé que les vésicules séminales et que 1^ verge : 
comme c^est lui dont la fonction commeiiiQe Vçxer^ 
cice des organes génitaux de Tbomme , et comme 
celle des. autres lui est pour ainsi dire soumise » il 
n^est pas étonnant qu^il soit d^abord le siège d'une 
nutrition plus active et que la nature y pQrte ses 
premières vues. L'épididyme n^augmenle . pas éa 
proportion , par la raison quHl prédomine beaiîieQap 
dans Tenfauce» ainsi que nous l'avons dit; te canal 
déférent grossit sensiblement ; le prémaster acquiert 
plus de foice. 

Les vésicules séminales, lorsque déjà te testicule a 
un certain volume^ 8out encore très-petites,, aju point 
même que si on examinoit isalemeut œUes d'un 
jeune bomme de quatorze ou quipze ans , <kii aurait 
peine à croire qu elles appar^i^issent à un s^jetxle cet 
Age. Remarquons cependaiit que eea résQryQir& i^ 
çonten ant alors qu'ui^ petite qiKOiÉÎt^ de fluide nu- 
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(Jueux^leurs parois sontaffais8ee9,et que leur (lëvelop- 
peinent est plus avancé qu*il oe le parok d'abord* La 
prostate prend , à Tëpoque dont nous parlotls , seule* 
aient plus de consistance, mais n^augmente pas beau- 
coup de volume : il paroit que depuis Veniance tM% 
i'kvjQtoli d^une manière lente, et acquiert son entier 
développement sans aucune révolution. 

Ckacune des parties qui composent la verge con- 
court à son augmentation de longueur et de volumCé 
Quoique Turètre y participe moins que le corps ca«« 
verneux et le gland, son tissu spongieux devient 
cependant plus épais , se pénètre de sang ; le dia* 
mètre même du canal s^agrandit t on peut en juger 
parla grosseur du jet de Turine qui augmente beau- 
coup en peu de temps. 

§ IV. Etat des Organes génitaux dans Ut vieillesse* 

t 

Dans la plupart des . vieillards les bourses sont 
flasques et pendantes, sans qu^aucuûe impression 
puisse les &ire sortir de cet état : le scrotum a donc 
perdu toute son irritabilité» Le tissa cellulaire est plus 
fréquemment le siège d'iniiltration qu^à aucun autre 
âge de la vie eiicepie Tenfance. L^enrveloppe fibreuse 
commune au testicule et au cordon, m*a semblé mieux 
prononcée , p)us den^e, plus épaisse, et conséquem- 
ment plus facile à bien voir. La membrane séreuse 
ou tunique vaginale , n'offre aucune disposition par- 
ticulière digne de remarque: les petites concrétions 
que nous avons dit se rencontrer fréquemment dans 
son intérieur ne sont pas particulières à cette époque 

de la vie ; on les trouve à toute autre. U en est de 
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même de Tëtat cartilagineux de ralbuginée, qui peut 
survenir à un âge peu avancé. , 

' Mais le testicule est presque toujours, dans la 
vieillesse , petit , mou et comme flétri , du reste sans 
aucun changement remarquable dans son organisa- 
tion ; répididyme conserve au contraire à peu près le 
volume qu^ilavoit dans Tadulte. Sous, ce rapport le 
testicule du vieillard reprend les dispositions de Tenr 
fance : car nous avons déjà vu que , dans les premières 
années de la vie , l'épididyme est très-développé 
en comparaison du testicule même. Le conduit dé« 
férént est toujours plus grêle chez le vieillard , et le 
cordon spermatique ordinairement moins gros» à 
moins que les veines qui concourent à le former ne 
soient dilatées. 

Les vésicules séminales sont affaissées : on a quel- * 
quefois trouvé leurs parois eo partie cartilagineuses, 
ou au moins épaisses-et denses. La prostate acquiert 
aussi dans la vieillesse plus de consistance, souvent 
mém'e devient très* compacte , ce dont les chirui^iens 
sont à portée tous les jours de juger , en pratiquant 
Topération de la taille. À cet état ,se trouve jointe 
quelquefois une diminution sensible de volume. 

Aucune des parties qui composent la yerge n*a, 
éprouvé des changemens remarquables; mais la 
verge elle-même est dans un état permanent de 
flaccidité et de mollesse. 




DES ORGANES GÉNITAUX 

DE LA FEMME. 

Considérations générales. 

Chez la femme , qui a plus de part que Thomme 
aux phénomènes de la reproduction , TappàreU des- 
tiné à cette fonction se compose des organes génitaux 
proprement dits étdes mamelles. Destinés à un bitt 
unique , auquel ils concourent à la vérité d*nne ma- 
nière différente v <^s deux appareils isolés sont soumis 
dans leur développement à une loi commune :€^est à la 
même époque qu'ils se disposeiit à entrer en activité , 
c'est dans le même temps qu'ils cessent leurs fonc- 
tions respectives , ou plutôt qu'ils cessent d'être 
propres à les remplir. On a de tout temps remarqué 
la connexion intime qui existe entre eux , l'étroite 
sympathie qui les unit. Toutefois les mamelles sont 
sous une dépendance manifeste des organes génitaux ; 
elles n'exercent au contraire sur eux qu'une trè:- 
foible influencé , dont l'effet le plus remarquable , sans 
doute , est l'excitation vive de ces organes par le cha- 
touillement du mamelon; encore n'est-'ce pas de la 
glande elle-même que part alors l'irradiation sym- 
pathique; et d'ailleurs le pouvoir de cette influence 
n'appartient pasexclusivementaùxmamelles, puisque 
la titillation de plusieurs autres parties peut déter- 
miner le même excitement. Ne sait-on*pas » au con- 
traire , que les premières jouissances , la conception ^ 
l'accouchement , la cessation des règles , les dérange- 
mens que celles-ci peuvent éprouver pendant la pé- 
riode d'activité' de la faculté génératrice » sont autant 
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de circônSTan'^es d&ns lesquellesTutérus, centre des 
organes génitaux de la femme , e\erce une influence 
remarquable sur les mamelles , dont les fondions lui 
sont d'ailleurs subordonnées^ ou au mai%)6s*exercent 
consécutivement aux siennes ? 

r^QUST allons d^abord débrlre les mamelles $ nous 
traiterops ensuite dea organes immédiats de la re- 
production cbez la fextuiie. LWdare à suifire dans 
ï exposhion de ces derniers est natureUefiAeot tracé 
.^ar les deux étals dont ils sooi «uisoeptibles: nous 
devons en effet d'autant mieux nous oocuperdescban- 
gemei)S4]ui oui lie a pendant la grosaesse , quHIs wol 
esset>lielle;neiot liés à la faimatioD et au développe- 
jneat du fioetus « et que leur «étude oom conduira à 
riiidtoire auatcmf que de. ce dernier» 


• r 


Jjk nourriture de Tenfaut nouveau né ayant été 
exclusivement conliée à la femme, c'est chez elle 
seule aussi que les organes destinés à la sécrétion du 
lait existent. L'homme cependant çn présente qud- 
<}ues traces : ainsi Taréole et le mamelon sont chez 
lui.presqîie aussi développés que chez une fille 
nubile dont le sein n'a pas été déformé par les 
jouissances ; mais la première n'est pas rugueuse » 
et l'une et l'autre , à quelque âge que ce soit , 
ont upe couleur beaucoup moins vive que chez la 
femme. La glande, très petite à la vérité, existe néan- 
moins, et se trouve immédiatement placée sous 
Taréole : on sait qu'à la puberté elle se goqfle sensi- 
blement etdevieutméme douloureuse ; chezquel<}ues 
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hommes enfio^une pression soutenue peut provoquer 
]a sortie crun fluide particulier^ ce qui prouve en 
outre Vexistence de conduits eiLcréteurs» La peau qui 
couvre la mamelle de Thomme est ordiiMiirement 
garnie de poils dont le sein de k femme est toujours 
dépourvu* 

§!«»• Conformation générale* 

La femme n^a que deux mamelles: entre les femelles 
d^animaux, quelques unes seulementpartageqtceca* 
ractère ; la plupart en ont quatre » et plusieurs un plus 
grand nombre. La position de c6s organes sur la poi-» 
trine distingue plus particulièrement encore respect 
humaine ^ et atteste que la station bipèdedont rhooune 
a le privilège exclusif est naturelle cfaezlui , et non pas» 
comme Font prétendu quelques philosophes, Teffet 
de rhabitude et d^ Téducation^ La forme du sein , 
la blancheur et la finesse de la peau qui le recouvre, 
sont pour rbocame an des obarioes les plus puissans 
dont la nature ait paré la femme. Remarquez aussi 
le prix que rhomme ^tache k une sitoatîoo élevée 
desmameiles, quand surtoui.elIes sont séparées par 
un certain intervalle : fier par instinct de la préro- 
gative accordée à son espèce , il trouve la perfection 
dans la conformation la plus éliMgnée possible de 
celle des ^aiaux«' J'entrevois à ce iujet quelques 
observations touebant rorigiae de nos idées siu* k 
beauté ; mais elles exigeroienl des dév^loppemeas ua 
peu trop étendus pour trouver place ici. 

Les maaieUes n*ont pas chez t<Hi i s les. femmes le 
même v^liwe.:.^ns piarl^* de rinflaence des âges» 
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les variétés à cet égard dépendent principalement du 
degré d^embonpoint et de la constitution. 

Du milieu de la surface hémisphérique que cha- 
cun de ces organes représente s^élève un tubercule 
plus ou moins saillant , c*est le mamelon; sa cou- 
leur , toujours différente de celle delà peau \ change 
àdiversesépoquesde Toi^istence. Le chatouillement» 
auquel il est très-sensible , y détermine un état pas- 
sager d'érection , en sorte que pendant la vie il est 
tantôt déprinîé , et tantôt allongé et consistant. La 
base de ce corps est entourée de Y aréole ^ petite 
surface colorée d'un ponce environ de diamètre , et 
sur laquelle paroît un certain nombre de petits tu« 
hercules qui la rendent rugueuse. Yermeille dans la 
jeunesse, l'aréole brunit avec l'âge et suk toutes les 
. nuances par lesquelles passe le mamelon. 

. § IL Organisation des Mamelles. 

La peau sert d'enveloppe à la mamelle ; le corps 
glanduleux immédiatement destiné à la sécrétion du 
lait , est plongé au milieu d'rtne grande quantité de 
graisse qui l'isole de toutes parts des parties voisines ^ 
mémedestégumens, avec lesquels il n'a que des rap- 
ports un peu éloignés. 

Couche cutanée. La peau qui couvre les ma- 
melles est en général plus douce au toucher, plus 
fine et plus délicate que celle de la plupart des autres 
parties du corps. A l'âge où ces organes n'ont pas 
été déformés parla lactation ou par d'autres circons- 
tances , elle est en outre blanche* et unie ; aucune 
ride, aucun pU »e s'-y remarquent. Mais elle n'a 
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du reste dans son organisation rien qui la distingue: 
seulement le conon ^ dont Tépaisseur 4éterniine par**^ 
tout celle de la peau^ est ici très-mince ; ce qui permet 
de voir au travers quelques Teines superficielles* 

Organisation particulière de l'aréole et du ma^ 
melon. Pour constituer Taréole 9 les tégumens chan- 
gent subitement de couleur: c'est là la seule transfor-* 
mation qu'ils éprouvent. Les tubercules qui font pa- 
roitre rugueuse cette petite surface sont des glandes 
soucutanées qui , lorsqu'on les examine dû côté de la 
surface interne de lapeau^se montrent très adhérent es 
au corion« Morgagni avoit pensé qu'elles pouvoîent 
participer à la sécrétion du lait ; mais on les regarde 
avec plus juste raison comme la source d'un fluid« 
onctueux qui, en lubrifiapt Taréole ainsi que le ma- 
melon ^ prévient l'espèce de macération qui pourroit 
résulter du contact prolongé de la bouche humide de 
l'enfant sur ces parties. Le mamelon , à la surface dvi- ^ 
quel se voient plusieursouvertures qui sontlesorifices 
des conduits laclifères, est formé de ces conduits 
eux*mémes , d'un tissu mou qui sert à les unir , et 
auquel il faut sans doute attribuer l'érection dont il 
est susceptible, etifîn d'une enveloppe cutanée. Le 
système capillaire sanguin y est très-dével6ppé , et , 
comme celui des joues , susceptible d'être influencé 
par les passions : on assure que chez quelques jeunes 
filles la pudeur fait rougir le mamelon. . 

Tissu graisseux. C'est principalement à ce tissu 
que le sein doit son volume et ses formes: en effet, le 
corps glanduleux qui entre dans l'org^misation deJa 
mamelle est très-petit en comparaison du volume de 

Torgane* Aucune autre gUade a o£Ere cette disposi- 
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tion; toutes celles que bous avoiïs examinées sont 
eomplètem^nt pareDchymsAet^ses, chacune en parli* 
cuiien A te vérité le coTr^ïs ^aîsseux qui SaU la plus 
graude paitie de la mamelte n'eai pas étranger k là 
sëcrëtion opérée par cef organe : il fournît un des 
matériaux immédiats du lait, et il parokméme que 
ses pro{)ortions influent sur les qualités de ce fluide; 
Tobservation journalière déoiontre ea effet que ce 
ne sont pas les femmes qui oui les mamelles les plus 
grosses qui donnent le meilleur lait. 

Le tissu dont nous plarlons «e découvre immédia- 
tement au^lé&sous de la peaù^ et pi^ësenlé une masse 
assez épaisse appliquée sur ks parois de la pottriae 
au kqueiles eUeest lâchement unie. D autant plus oon-* 
srstant que la fimime estplusjeune, il est composé de 
véritables pelotons graisseux renfermés dans descel* 
iules plus grandes que celles du tissu cellulaire des 
autres parties. C'est dans son épaisseur même et au 
miîleu de lui, plus près cependaat des légumens que 
. des parois pectorales , que se trouve la glande mam- 
xnaire. 

I Glande Mammaire. Cette glande qui se présente 
tous la forme d'un corps aplati ^ assez étendu en lar** 
geur, et plus épais au centre qu'à la circonférence , est 
l'à^embiage de beaucoup de petits lobes qui ont une 
eoulear biaucfaàtre et une apparence pulpeuse. Très- 
distincts les uns des autres, mais liés entre eux par 
du tissu cellulaire qu'une certaine densité et nn état 
comme membraneux distinguent très-bien du tissa 
graisseuxenvironnant , ces lobes sont plus rapprochés 
fet en plus grand nombre vers le centre de la glande 

que dan« aou contour : MmevMaéme 9 w. lieud'élre 


ii^loiaérës dans eeite der inièrç parue ^ U$ foi^meol 

de peik€^é^>peodicesirrégulKèt*Qioentp]xiloiigé€sdaa9 
le coFps graisseux» * 

Telle est Vorganisatiom apparente de la gUnde 
mammaire ; mm rarrang^meot inltme de son lis&a 
est rnoocoia aii$$i-hieo que eelui des autres pareo* 
chymes glanduleux. Sans prétendre dévouer ea 
mystère , quelques auatonaisles cependant ont cpu 
qu'U importxMt de déterminer quels ëlémeus dW 
ganisation prédamîoenl dans cette glande ; el 
on a avancé dans *ces> derniers temps qu^elle est 
presque entièrement: formée de vaisseatix lymphat 
tiques» et que ce sonl ces vaisseaux ^ui tut ap* 
portent les matériaux àe la aécrétîon du lait. Mail 
d'abord Jem^ grandnomhre autour des mamelles;» sûr 
lequel a été établie la première ^pposîtioo » ne doit 
point étonner : il répond au volume de ces organes 
et surtout à la grande cf nanti lé degriûsse qui entre 
dans leur formation. En second lieu , paat être 
persuadé que les principes propres à ia forma»- 
tioq du lait sont déposés par les vaisseaux lym- 
phatiques, il faut nécessairement admettra Tunedc 
ces deux oboses : ou bien* que c^est par ..ceux que* 
Tanatoaue;, nous moiiire éteadus des^ mams^Ues aux 
glandes axillaires ; mais, la circulation se i»iil dans 
ces vaisseaux des premières aux seconided, et supr 
poser le contraire» ce seroit renverser le^ lois coin»- 
nues - du cours des. fluides dans le système, absor- 
bant : ou bieq quec'estpar ceux qiiî vianhent des 
parois de ^abdomen; mais ils sont peo: nombreux et 
ne fout que traverser la glande ; ils en sortent même 
phia gros, qu'ila n'étoi^it avant d'y parvenir» jiarce 
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qu^ils se sont réunis à d'autres en suivant leur roule 
jusqu^aux glandes de Faisselle. Et pourquoi donc ne 
pa's admettre que les matériaux du lait sont apportés 
par le sang ? C^est reconnoitre un mode uniforme 
pour toutes les sécrétions; d'ailleurs plusieurs faits 
prouvent la communication plus ou moins immédiate 
des vaisseaux sanguins avec les excréteurs des ma- 
melles : ainsi on a vu les règles supprimées prendre 
leur cours par cette voie ; beaucoup d'observateurs 
cités par Haller en rapportent des exemples : nous 
voyons souvent chez les femmes qui ont peu de lait, 
la succîoD d& ren&nt faire sortir du sang par les 
conduits lacttfères. Concluons de tout ceci , !<>. que 
les vaisseaux lymphatiques ne sont pas la base prin- 
cipale de Forganisation de la glande mammaire, 
qu'ils n'en sont qu'tjn des élémens;2^* que loin qu'il 
soit présumable que c'est par eux que cette glande 
reçoit les matéinaux delà sécrétion du lait., il est 
au contraire infiniment plus probable, oh pourroit 
même dire démontré , que le sang en est la source.. 
Les artères qui se distribuent aux mamelles y ar- 
xivent par plusieurs petites branches isolées qui pé« 
* pètrent par tous les points de la surface adhérente, 
et qu'y envoient les mammaires internes , les inter- 
costales, les thorachiques. Il y a des veines corres- 
pondantes aux artères ; en outre plusieurs se voient 
immédiatement au-dessous de la peau. 

Sans doute que quelques-uns des nerfs qui tra- 
versent les mamelles s'arrêtent au corps glanduleux* 
m.ais la plupart sont destinés pour la peau. 

Conduits excréteurs. On les nomme ^vaisseaux 
lacti/ères oxLgalactophoreSé Ils ont deux ordres 
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de racines , les unes dans divers petits lobes de la 
glande mammaire ; les autres dans le tissu graisseux 
environnant* Cette seconde origine des- <x)ncluits 
excréteurs* de la mamelle n'est connue' que dépuis 
Haller : sa découverte par le moyen d'injections faites 
avec le mercure , a ajouté à l'anatomie un fait positif, 
et a confirmé le soupçon qu'on avoit déjà auparavant , 
que le lait tire un de ses principaux matériaux de 
la graisse qui entoure la glande. 

Les premiers vaisseaux qui succèdent à ces radi^ 
cules sont placés entre les petits lobés de la glande; 
ils se réunissent en des conduits successivement 
moins nombreux et plus gros , qui viennent aboutir 
à quinze ou vingt tubes au centre et à la surface de 
la glande. Ceux-ci n'ont plus entre eux aucune com- 
munication jusqu'à leur terminaison ; ils forment un 
faisceau qui traverse le tissu comme spongieux du ma- 
melon à la surface duquel ils viennent s'ouvrir y -les 
uns , et ce sont d'ordinaire les plus gros , au sommet 
de ce corps, les autres sur sa circonférence. Lorsque 
le mamelon est afïaissé, les extrémités de ces conduits 
sont plissées sur elles * mêmes ; mais l'érectioarles 
redresse et les met dans une disposition plus fa-^ 
vorable à la sortie du fluide séparé par la glande^ 
lorsque celle-ci est en activité de fonction. 

Très-petits qu^nd le lait n'est pas séparé, les vais- 
seaux dont il s'agit acquièrent, dans l'état de lacta- 
tion , un diamètre d'autant plus considérable, qu'ils 
sont eux-mêmes le réservoir de ce fluide. En effet , 
après avoir été séparé par la glande , il les dilate 
jusqu'à ce que l'excitation déterminée par le contact 
des lèvres et de k langue de l'enfant sur le mamelon 
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provoque leur contracûon » qui quelquefois. s'opère 
spontauément lors d^uae piéuitQde excessive des ma-* 
mellest et opère la sortie d^uae certaine quantité do 
liquide. L*etai dans lequel se trouTcqt tes inaiaelles 
après raccoucbemeDl , ou bien chez une femme qui 
allaite, est donc infiniment favorable à re&amen de9 
, conduits lactifères ; alors il n'est besoin d'aucune pré^ 
paration pour reconnoitre leur distribution. On peu( 
aussi observer facilement que dans cet éUit ils son! 
moins dilatés à leur terminaison que dan^; l'épsâsseur 
~ de là glande : la raison ^n est-que là le lait ne les tra<- 
Terse qu'au moment de son ex^crétion déBuitive. La 
petitesse de ces conduits dans la paitie qui répond 
au mainelon est d'une part favorable au séjour du 
fluide dans les memielles , et fait d'une autre (}uil 
n'est pas versé trop précipitaminent et en ti^op grande 
quantité dans la bouche de î 'enfant. 
. Lies conduits excréteurs des mamelles ont une cou- 
leur blanchâti^ ^ abstraction faite de.oelle du liquide 
dont ils peuvent être remplis^ qui lui-m^me mi pré*- 
aenteceUe^cique lofSideTalIattemenlfcar sur des 
femmes: morte eis.fnaeèhe^ ces vaisseaux sont gorgés 
d'un ftaide jaunÀire . et asses ' épais. Leurs parois 
^nt une certaine jrésîslaiKa& , et admettent- dans leur 
organisation une dîtision particulière du système 
muqueûx^ dont il est impossible de tracer les. ca- 
ractères dislinctiis^ Cette, petite skÉsbrane wau^ 
quéuseîsôlée n'est pas d'aillecirsinKpcnrtâûteà con- 
Botet^, à moins qu'onneprésume qu'elle ait quelque 
infl :ence dans, le» hémorragies qui otA hen par les 
conduits excréteu4:$.9-et flans lès afiecUonsr aiguës àe^ 
mameltea. Bideiat l'arrok omise daiui son 'Xraité des 
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IMiembraoes^ il ne fait qu^rindi^uer dans FAnato* 
s;de générale^ \ ^ 

r 

^m. Déyjeloppement des MiOmelleSf 

Depuis la naissance jusqu'!à la puberté^ les ma* 
xn^lles sont trèjs-peu développées et ne .concQurenl ^ 
en rien à établir Ja différence des sexes» La place v 
qu'ellies doivent occuper n est reigaarçiuable» durant , 
jtoute cette première période de la vie, que par le , 
mamelon et l'aréole : encore Tun et l'autre sont-ils peu 
marqués et.d une çpuleur pâle. Cependant la glaj;ide ,, 
mammaire èii^iste^ même çbe^ Tenfant nouveau né. 

Le développement de ces orgÉmes devance presque . 
tau jours Téruption des règles et V^pf^rition du sys*-,. 
teme pileux qui doit recouvrir l'appareil extérieur de 
la génération.' Daùs la jeunesse le tissii oellulaire , 
chargé de graisse soulevoit uniformément iU peau, 
au devant de îa poitrine; Uei^tot op toit paroîtredeux ^ 
finies circonscrites qui se dessinent avec régularité; . 
Faréole rougit insensibleinent , et le mamelon , sans * 
proéminer beaucoup , grolssit n.é^nmoin& Chez les 
jeunes tilles qui ont un emboopQint considérable , les ^ 
mamellespeuvenlacquérir en quelques moisie volume 
qu'elles doivent avoir; mais ce n'est pour l'ordinaire ^ 
qu'après deux années environ que leur développe*', 
ment est parfait : alors elles ..sont ,très- fermes. , exac« 
tement arrondies : le mamelon et l'aréole ont une 
couleur vermeille. On trouve letissu graisseux très- , 
consistai^t : la glande est aussi très-grosse ; car , chez, 
Tes Jeunes femmes ^: elle contribue autant que |e tissu, 
graisseux à det^miner le vplume du sein. 

• ^ "V. - - " '^ ■ ■ y jj 
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Si rembonpoiot génënd ne dlflÛDad pas extraor-* 
dinairemeût par deat^auses particulières , le sein peut ^ 
,chèz des fetnmes qui s'abstiennent ou qui n'usent 
que modérément da coït, conserver longtemps sa 
forme et sa consistance ; mais un changement sep* 
sible. est le résultat, inévitable de Tallaitement pro« 
longé ou réitéré un plus ou moins grand nombre de 
fois. La déformation précoce de cet organe est sou- 
vent aussi amenée par Tu^^^e prématuré et Tabus des 
jouissances. 

Lès mamelles participent à rembônpoînt considé- 
rable que prennent quelques femmes à Tépoque de 
la cessation des règles; mais elles n'ont jamais alors 
toute la consistance qii'elles présentent dans la jeu* 
nèsse : il en est de m^me des parties extérieures de 
là génération. Quand les femmes maigrissent à cette 
époque , lés mamelles diminuent insensiblement, de « 
viennent molles, pendantes ; la peau, en même temps 
qu*elté'pei:d , ainsi que cèUê des autres parties du corps ^ 
sa blancheur et sa ifineâe , se couvre ae rides qui sont 
d'autant plus marquée^, que le sein avoit dans la jeu- 
tiesse un volume plus consid^able , et qu'il a été plus 
soavént gonflé par la lactation; car, quand cette der- 
nière circonstance n'a point eu lieu, et que les ma- 
melles nVtoient pas très-grosses , la peau revient sur 
elle-même, et ces organes peuvent disparpitre au 
foiùt de ne laisser presque d^autres vestiges de leur 
éxistencie que le mamelon et l'aréole ; encore le pre^ 
mierest-ilsouvent effacéf Toujours ^ au reste , à mesure 
que la femme avance en Âge, et même avaat l'époque 
critique , l'aréole prend une couleur brupe plus ou 
moins foncée; et daàs l'extrême vieillesse les tùbeiw 
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cales soujacens à cette surface soot beaucoup plus 
p^ttl»; iç lissa cdlolaire » ^m «utarefoil péaéhvédé" 
caisse doimoît aasein soa Yolmnap ett lieTeao très- 
dense » unit, plus imœédiatemeat jaux parois thora« 
chiques les restes- de ja glande manmiaire^ Cell^-cî 
est èlle-méme 0étrle y tres-âÛQce; les conduits exccé<* . 
leurs sont resserrés ^^ualquês-uns même oblitérés. . 
S? nous observons rinflaenoe des maladies sur les 
«nâoxéUes , nous voyons qu^..dai;is lesfeawes que d^^ 
aiFeçtionschroniquesépuisentetàièpenteno^reîeanes 
;au tombeau , les mamefles &'aii^pbÂQnt et disparoîs* 
sèni coiame par la vieillesse i avec cette différence f 
néanmgins^quéla peau n*a pas perdu sa blancheur 
ni ne présente point les rides qui se r^emai^utnt sur 
les mamelles des vieilles iemoH^fittsparçe qw )oujkisant< 
il Tinvasion de la malac^e de toute sa tonidlé m elle) 
jést revenue sur elle-méq^e à mesure qfue les partiiei^ 
^ujacentes se Sont;, affais^S* U n'ei;! e^ pov^ aîmI 
des maladies aiguës ; elles diminuJent i^ peii le vo» 
lùme et la fermeté du sein par la dissipation d'uno^, 
jiartie deh g^aissé^mais lag^ande n'^pas^eu le tem|M^ 
de dépérir^ et Torgana est disposé à recouvrcfr sesfprn 
inés j)ar le retour plus ou mois pfroo^ de TemboQ^ 
|i9int^;Si le sein est plus swceptiUe.qtte.bçaucaup' 
j^âutres organes de partagi^r Tétat de .maigreui; qui^ 
i*oiî$erve à la an des maladies aifluës., ç'esfaqiv'il 4$t 
àik de cedx dans lV>i;gwsatîoades^ BPii^ {^ ' 
de tissu cellulaire grai^ux» 
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DUS ÙKQJLV^S.SQÛJXl'tXVX DE LA FBMaCS^' 
COKSIB^aiÊS' HORS I.'iTÂ9 DE G&OSSËSSB. ^ 

Nous ayons divisé le$ organes génitaux de rhomme ^ 
d'après les principaux phénomènes de la fonction 
qu'ils exercent ; ceux de la femme né se préy^nt 
point à cette distribution. C'est uniqùenient d'après^ 
leur arran^em^ent et pour faciliter les détails deleur"^ 
expôsitton,' que nous les rapportons à quatre dlvî« 
sfods qui seront le sujet d^âu^ant d'articles isolés : 
un cinquième comprendra l'Ëistoire de leur dévelop« 
pement. 

Quelques parties de l'appareil générateur de 
l%6nune sont susceptibles de ^prendre un surcroît 
de développement ^r l'exercice de leurs fonctions ; 
c'est là la seule influence qtfils en éprouvent: mais 
chez la femmélà répétition fréquente de l'acte gêné-- 
ratéufaltère ^ngiilièrement les formes^ ou au moins 
chà*ngeTàspect de la plupart des organes que nous 
allons décrïre :' aussi nous faudrà-t-il , à l'occasion de 
plusieurs; indiquer les état ^diâerens sous lesquels 
hspjeuvenf se présenter. 'M 

' Là déscî*q>tion du péritoine fera suite k celle de 
ées'drganes^ ^ont quelques-uns ont une connexion 
immédiate à¥ec cette membrabe, et complèteot la 
série de ceux stir lesquels éllSé se déploie. ' 
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ARTICLE. PBEMIER; 
Hé la Vuhe' 

On donne plus particulièrement le nom de Duhe 
"S la fente qui se trouve entre lès parties les plus sail- 
lantes de Tappareir extérieur de la. génération de là 
feinme; mais nous pouvons rapporter à ce seul titre 
^rensemfile de tous lès objets qui se voient au dëljiors* 

. S \^^^ Conformation générale. 

Bornée au devant du pubis par une surface sail«^ 
lante recouverte d^ poil», qu'on désigne sous lënooir 
de motte- ou [mont de J^énus^\& vulve se.ter^nine 
€11 arrière à^peu de cJUsIance dé Tanus; un intervalle 
d*un^'uce seulement environ l'en sépare : cet espace 
bien* moins étendit conséqûemment que celui qui 
cbez rhouttne se voit derrière les bourses i est aussi 
appelé le T^^r/jn^ev la trace dtt raphé s'y dislingue 
à peine; Sur les côtés de là- vulve se remarquent les 
'grandes ié^rè^> éminences allongées, épaisses en 
devant où elles se continuent avec 'le mont de 
' Y^éïtus , plus înypces en arrière où leur commissure^ 
'€St appelée 7^ ybw/r/jeflfe. 

Au milieu de ces premiers oBjiets qui fixent lés 
limites de la ' vulve , on voit d'avant eu arrière v 
•1^. le c&>o/ir, petit corps plus ou ixioins allongé et 
saillant, séparé de la commissure antérieure des 
grandes^ lèvres par une surface 'muqueuse .'libre;' 
3feo. ÏQS'petites lèvres ou nymphe^ /ce sont deux teplîs 
^ AaÉSMfit du^ cUtoris' et Véearfent l'uu' de ràntrè 


pour se perdre sûr la sur&ce interne des graudes 
lèvres; 3^. le a^estibule , surface triatigttlaire légère- 
tneut déprimée , bornée latéralement par la^ partie 
supérieure des nympbed, et dont le sommet répond 
au clitoris ; 4.° . le rriéat utinaire oxi X orifice de V urètre 
qui est distaiit d*uli pouce environ du clrtqrîs; JS^ren-^ 
tréc du vagin garnie de 1 hymen ouf deis caroncules 
tnyrtifomies; 6^'. enÊn, entre cette ouverture et to 
commissure postérieure, un très- petit e^lbucemenli 
transversal appeléyîxyj^ /îûç'/çw/a/re. ^ 

§ IL Des êUver^ Objets de la vuhe efi particulier^ - 

• 

Mont de Vénus. Il n'est (Eoriué <]^ d^uoe wMêH 
de graisse sur )aqu«])^ la p^«a €rt imméfotameal 
àppliq\iée } aus^ sa s£|iUiç e$l-^)]e eo raitfon de \ emt 
bonpoiot général. Les poils qui le gumis^eot ^ toujours 
un peu moins longs que oeuxda panil da rhonMiOr 
occupept aussi une surface plas limitée ^oa les y<^ 
bien rarei^eut en eflets'éteqdre sur la ligqe médiane 
jusqu'à Tombilic» cipinme cek est sionaaiua dbei^ 
rhopdme. Pôm-rordioaire ils frisent mèoios dba le& 
femmes qui n'ont pas encore usa dtf qoit^ 

Grandes lèpres* Leur loogoeur qui détenMiie 
celle de la vulve , est à bien peu de dboM près^ ^ 
même chez toutes ies femmes « et n^sl ' d-aUiburs 
sujette à aucun cbangemeot; mais cei iréplis ioiM; 
d'autailt plus épais el sailbms que les teamieê ont 
pins d'embonpoint. 

Ih présentent deux sarfaces^ «rne «i4^|ie «t unf 
intime ; la première garnie de quelques p«8ia^ toucha 
k la partie vot8Îne*4ie h cujftsçf la 4««fMi4^:^ itet 


I 

I 
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'Coaleur rouge qu^elle dmt à la membraoe muqueuse* 
Le bord libre qui réunit ces sur&ces est toujours tm 
peu ooDVexé » mioce ou arrob(£ , suivant que lea 
gcaude$ lèvres ont eUes^ • nléoiea peu ou beaucoup 
<l*é{>aisseur ^ et dans tons les cas remarquable par 
les limites de Id couche cutanée» Cette couche eu 
dehors f une miuqueua^ en dedans i un tissu graisseux 
ûtermédiaire ^ et un ^tit muscle qui même appar* 
lient pltitôtà Toriâoe du va^, sent les seules parties 
qui eulreot dans Toi^ganisiatioD des grandes lèvres. 

La couche cuianée se distingue des*tégumens 
de la plupart des autres partie» du corps « par des 
glandes sébacées qui se trouvent dans son épaisseur ^ 
le fluide que ces glandes séparent , donne à la sueur 
de celte région une odeur partâculièns« 

La couché miêéfueuse fiât partie de la membrane 
déployée sur toute la vulve , et dont nous parlerons- 
bientôt : remarquons ici qu^elle ne comcdence pas 
précisément sur le bord l^e^c^r là coUche cutanée 
a*étend jusque s^ir celui-ci. 

Le tissu graisseux qui d<Hine Aux . grandes lèvres- 
leur épaisseur f ressemUé parfiatement à celui du 
mont de Ténus ; seulement on trouve au milieu de 
]ui quelques bandes tamio» ivembraneùses , blan - 
ohAtres r coi^Ues avec les parties tireuses voisines ^ 
;tf qui en augmeotent la connstaBce^ 

Le mtucie que nous disona concourir à rorgani- 
aàdon des grandes lèvres ^ a été décrit parmi cenx. 
du périnée aoits le vimû^àk^m^éticteur du ofoginr- 
3. scdËt de le rappeler. 

CUiprisè U ressemble beaucoup à la Verge^^ ^trtonf^ 
fov $Dnoi9nînta€»i;.car^lieuU2ûUp plus petit ^'élkV> 


. il se présente sous la forme d'uD simple tubercidter 
plus ou moins" saillant ^ qui pour rordkiàii^e ne dé~ 
passe pas le nireaû des grandes lètresr On sait qu^fl 
est certaines femmes chez tesquelles la longueur es:« 
cessive de ce corps peut être regardée conitne une 
conformation Ticieuse. Cette conformation a une 
influence particulière sur l'organisation et les goûts 
de celles qui la présentent tr Presque toutes sont for^ 
lement con$tituées;elles ont des manières màlès ; leur 
voix est forte ^ quelquefois même un peu rauque': 
on connott leur pencbant à un commerce que les lois 
àéaturelles de rorgsmisation réprouvent. 
.La longueur et là grosseur du clitoris peuvent 
être augmentées par upe excitatioti vive et fixée 
d^une manière presque permanente ; c'est ée qm 
arrive chez des femmes très-lascivesi dans lesquelles 
le système générateur Jouit d'une grande énergie 
vitale. 

< 

L'extrémité librQ db ce corps présente le sonïmet 
du gland qui le termine , le bord lihre d'un repli de 
la muqueuse de la vulve qui lui sert de prépuce » 
enfinde chaque côté l'extrémité supérieure .des petites 
lèvres. 
« Lès parties qui entrent dans l'oik-gainsatidû du ditoiris 
saat un corps caverneux , un petit glai|d et un enve- 
loppe que fournit la membrane muqueuse delà vulve* 
ï^. Le cor^^ caverneux implanté commie celui de 
la verge aux branches de Tischion par une douldie 
racine , n'en diffère qu'en ce qu'il est beaucoup 
plus petit. 11 a la même structure; seulement le tissa 
, spongieux intérieur est plus dense, moins pénétré 
de sang , et d'aiUeursincapahle de s'en pénétrer d'une 


/ 


gtaùde quantité réussi, dans réreetion dont le-clitorîls» 
est susceptible comme la verge, ce corps se roiditseif-^ 
lement, âans s^aUoo^r ni grossit bearucoup^ etchange 
à peine de direction, * 

- 2^4 Le. gland n^esl pa^^ toujours bien distinct dix 
corps caverneusy au moins intérieurement; car à 
rextéirieur ou recontfoît.poxir tel rextrémîté ar- 
rondie du elitoris recouverle^par l'espèce de prépuce 
formé aux dépens de la membrane muqueuse de lat 
tulvCé Plus développé sur quelques femmes, il semblé 
naître de la partie supérieure du corps caverneux par* 
^ liti petit prolongement. Dans tous les cas il est conl-' 
plètemeot solide , c'esl-^à-dire qu-il n'offre aCieune 
trace du canal qui traverse celui ^Thomme, quoique 
organisé d'aUléUrs de la même manière. ^ 

3^é La gaîne muqueuse dans laquelle le clitoris 
cçt caché, se termine à Textrémité de ce corps par un 
petit prépuce qui sur les cotés donne naissance auK^ 
petites lèvres. Appliqué sur l'extrémité du clitoris 
plus exactement quQ le prépuce de l'homme sur le 
gland , ce repli n'est susceptible que de monvemens 
très-bornés*. , . .., 

Petites livres. Il j en a deux, avons - nous dit, 
une de chaqije côté ; elles naissent des parties laté- 
rales du prépuce» et ^ sous la forme de crêtes étroites 
et allongées,» elles s^écartent l'une de l'autre à angle 
aigu, régnent bientôt sur la. surface interne des 
grandes : le vreS; et s'y terminent en s'amincissant. 
ïiC^ijir Iquigueur. varie : d'ordinaire elles cessent vers 
le li^ilieu du contour de l'orifice du vagin, quel* 
giiefpisjau contiraire elles, s'étendent jusqu'à peu de 
dist^BCse de U çoinfQisswe poslédeure des grandes 


966 APPAREILS DE LA GlENéftATIOlf» 

lèvres : il n'est fias très - rare que Tune des dent 
toit plus longue que Tautre. Communcment asM 
étroites pour que leur, bord libre « qui est un peit 
oonirei^e, ne soit pas au niveau de is^ui des grandes 
lèvres 9 elles peuvent offrir une largeur extraordi- 
naire : ce phénomène , assez rare dans nos contrées^ 
beaucoup moins chez les fenunçs de quelques peuples 
éloignés, exige quelquefois la résection de la poriiott 
ei^céd)Einte« * 

Les petites lèvres sont fouimées chacnoepar un repH 
de la Dj^mbrane muqueuse de la vulve : il psrott 
cependant y avoir dans leur épaisseur une coucha , 
mince d'un iissU . spongieux à la présence duquel 
il est naturel d attribuer Téreçtion légère dont ellei 
sont susceptibles. , . * 

Elles sont principaleilient destinées k rampliation 
de la vulve lors de raccoucbement. On a cru qu'elle!- 
pouvoient aussi servir k diriger rurine au moment 
où elle sort de Turètre; c'est même d'après cette idif 
que l'autre nom. sons lequel on les désigtie leur i 
été donné par allusion aux nympbes de la fablet 
Il est difficile de détermiuer jusqu'à quel point 
ce sentiment peut être fondé : en efifet.les femmes 
unnen( les cuisses écartées , et la direction du jet 
est absolument déterminée par celle de l'urètre dont 
nous allons parler à l'instant ; aussi voyons* nous que 
pour ne pas mouiller leurs vétemens lorsqu'elleâ 
urinent debout , elles inclinent le tronc en devant 
afin que l'urètre 9 d'borizontal qu*U'étft^ sdt rèiM 
momentanément presqutà vertical. Il paK>ltroit doiko 
que les petites lèvres ou nymphe^ nesodt d^auctt^ 
usage daasl'émîssioii de l'urine ebe^k^'mum^' 
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%îéat urinaire et urètre. LWverture que noua 
avons dît exister au •* dessous du clitoris et sur là 
méine figne, séparée de lui par le vestibule, termine 
i^4itiètre <|iiî , cbezla femme , aune conformation bieù 
difiSérente ^ue chez Thomme. Long d*un bon pouce 
«euieb^Bt^ ce canal se porte en avant et un peu en 
ln^^depuîsle col de la vessie jusqu'au milieu de la 
vulve , à égale distance à peu près d^ deux commis- 
^1^ H directement sons la symphyse. Dans ce 
•trajet â décrit une couiimpe très-légère , et répond en 
.arrière à la parot antérieure du vagin à laquelle il eât 
Msez îottiiiefflent nni^ surtout près du méat urinaire ; 
iKodevant on €éi haut, parlaconcavité de sa courbure^» 
è M symphyse, c'^est-à-dîr^^ au ligament triangulaire ^ 
4ovlefois pw Tinlermède d\ine couc^he assez dense 
«t éçAmù de tissu delhihire ; enfin sur les côtés aui 
jaciaes du corps caverneux» 

Lr or^be de TurMre de la femme au col de la vessie 
:êÉl pkia grand que celui du même cana! chezrhomme; 
jAK^Iâ forme unpeu allongée traosversalementquelui 
Indiquent quelques ànatomtstés , n*est qu'apparente , 
^ aemfale telle parce que cette ou vertm*e n'étant point 
soutenue par un corps résistai]^ comme Test la pros- 
tate ckezrhomme, a'afibkse après la mort. L'urètre 
de la femme est aussi plus dilaté dans le reste de sa 
jkngueur : on mit même que cette conformation 
fointe à son peuîrétendue, è son trajet presque droit 
ci à r^Oensibilîté assee grande dont il jouit, rend ce 
conduit susce{4SUe de «bnner passage k dès calculs 
â^onn grosseur as&z considériible ; ce qui £iit que les 
fierr^sda»slaiE€8tfe sont beaucoup menus fréquentes 
^esdaibmwt que dbest Thc^ame : il-paro^ d'ailleurs 
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que la femme est vraiment moias exposée^ àtla for*^ 
matioh des calculs dans les reins. 

Tantôt an pea pi us petit , tantôt de même diamètre 
que rintérieur du conduit , le méat arinairt ou Yo- 
fifice externe de Turètre est entouré d^une espèce 
de bourrelet formé par la membrane muqueuse , et 
toujours plu» saillant en^ ba», c^est-à-dire du coté 
de rorifice du vagin. 

ll*ès-^imple dan» son organisation^ Finrètre 4^ k 
femme est uniquement formé de deux membranes -• 
Tune extérieure , presque confondue dans* un sens 
avec celle du vagin ,. et dans les autres avec le tissu 
cellulaire du voisinage, se distingue néanmoins par un 
aspect spongieuxqui la rapprochede celle quicmçourt 
à Torganisation de la plus grande partie ^e Turètre 
chez rhomme : une autre intérieure, essentiellement 
muqueuse et la continuation de celle de la vulve , 
est remarquable par des rides longitudinales et par de 
petits orifices qui mènent à des sinus muqueux ; ces 
rides et ces sinus sont en tout parfaitement semblables 
à ceux que nous avons exposés au long en parlant tle 
rintérieur de Turètre et de sa membrane muqueuse. 
dans la description de la verge* 

Orifice du Vagin. Une bride membrsaieuse, con*^ 
nue sous leûovoid^ hymen, et dont la destruction^ 
effet ordinaire et naturel des premières jouissances 
auxquelles se livrent les femmes, 'agrandit Tentréf 
du vagin, rend cette ouverture assez étcoitecbez 
celles qui n'ont pas encore usé du coït* 

L'existence de Thyiyen a été un sujet de contesta'^ 
tion parmi les i^natomistes des sièdesi passés , sans 
qu'on saci^çà quoi attribuer, la .€qntEan^i^d^pi«; 
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tiîons'qai a r^në sur un fait qui dépend au plus 
«impie exameiï. Parmi ceux, qui Tout; nii^ , il en est 
qu'on ne pourroit accuser de préventioii et qui pa« • 
rcissent avoir basé leur sentiment sur la conformation 
des animaux dont les fen^elles sont dépourvues de 
cette organisation pattiQulière ; péut-étre aussi ont**; 
lis tiré une fausse oonséqaeoÉe dé Tétat des parties 
dans les çnfans trè^îjeades ; en effet chez les' .petites 
fiUes Ueijtréç du vagin est proportionnément plus . 
gri^nde qu'à Tâge nubile« Au i^ste * à présent que 
rhymen est généralement admis comme un être > 
réel., onconvient 4}ue.^u intégrité ne doit pas être 
r^rdoa comme UU], signe certain de virginité» 
de même que son absence chez une jeune fille n'est • 
p^ le ;. témoignage 9^uv,é d'un* outrage fait à la 
vertu.' ' 

L'hjmen est un simple repli de là membrane ma^r. 
queuse de la vulv^e* Figuré en croissant, ou demi^ > 
ci;*çulaiVe , il occupe ;9rdin^irement^ la partie posté- 
ri^urç^ mais quelquefois. Tun dés côtés de Vorifice du. 
vagin. Tantôt il est tr^SrétMÎt, tantôt il présente une* < 
largeur assez considérable. On Fa vu aussi repré- ' 
sentçi:.UfA cercle entier limitant de toutes «partsupe 
ocivertuire très-petite j enfin il peut s'of&ir sous 
r^at d'une membraqç bojucbant tout à fait l'entrée . 
du , vagin* Son épaisseur ne varie pas moins que 
sa Jargei^r., 

Chez les femmes qui ont usé du coït,- l'orifice du 
vagin est garni de^tubercules, d'excroissances , appelés 
4:aroncules myrtifonnes , qui sont, regardés comme 
lesdébris de l'hymen. Cependant tous les anatomistes 
n'ont pas attribué la même origine aux caroncules : 
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c^est ainsi qoe Halla:* les croit indépenBantesde Tfay-^ 
men » et p^ise qu'elle» eidaCeot avec luf el ait^dessus;: 
il fonde sod sentiment stnr ce qoe^ presque totrjoars. 
placées sor les côtés de Tenlrëe du n^n, cesF elcrots- 
santés ne répcMÈident pas à Fenclroi^ qu'occopoit la 
partiela phislarge de Tlmneii. Mais 4*abord Texamen 
anafomiqae rie confirme pas la présence des caron^ 
cales avant la destrnctioo de ôétte bride membrâ- 
neose : en outre on conooil aisémetit qae dans la pre^ 
HMère ccipulatK>n la rnptore de rfejmen dmt se Aire 
dena son nnfiea> et qu'ensuite rentrée du vagin se 
dilatant surtout du côté du périnée, les caroncules 
dpivent néce^irement se Irouver sot les cêté& de 
cet orifice* 

! Quoi qu'il, en soit , kur nétnèiré est incertain ; <m 
en trouve depuis deux jusqu'à cinq ou six. TantAt 
aFffHidîes et trè»-fermes ^ tantôt min^s et fidttatttes» 
ellta ont une couleur vermeille» livide ou pAe, sui- 
vant Fétat des organes génitaux. ZMébris du frein 
qui entrave la première jeuissanee, elles servent 
par la suite à FâmpHaCien de la vulve lors de Fàcteou-» 
cbement» 

I^ fissse iiâviculiEiire» )e Testibule, et la sutH&ce in- 
teranédiaire k la commissére antéHeure et au ôlitôrîs^ 
aotrdS obfets knfiquÀ pa^i* êenx qûî forment la 
vulve 9 ne demandent pas frhe' description * ptatîcu* 
lière » puisqu'ils ne sont que des parties delà tnem-*- 
biajne que nous allons décrire* 




DB9 bft&AKVS GIÊNITAÛX DE LA FEMME. 2^t 

$ IIL Membrane muqueuse de là P^ulçé. 

Unemen^ranemucpeuse qtti commence higéfUto^ 
minaire ohezia fesame , s'^ëtend donc sur toutes lés 
parties quieomposent la Tulve , en'fonne même elle 
setule quelques -* unes* EHt naît du bord libre dés 
grandes lèrret ainsi que dé leurs commissures ^ et 
^près avoir tapisse la Êice interne de ces replis y la sur* 
liM)e qui se vcftt au-dessous de leur commissure an- 
térieure , etla fos$e naviculairé , elle concourt à for- 
mer ks pethes^res et en même temps la gaine qui 
enTdoppe le c^toris , revêt ensuite le vestibule i et 
â^troduit d'une part parole méat urinaire dans les 
voies dont il esl f eriftoe^ et d'autre part dans le va« 
^ i^rès avoit^ forme Thymeii ou les caroncules myr^ 


Cette i^eàibrane est assee Iftehemént unie à toùté$ 
les parties qu'elle revêt , de manière qu^il est fadle 
deTen détacher : mais ses adhérences sont èneore 
plus feibles vers les deux surfaces que sépare le 
^oris;on trouve là aa- dessous d'elle un tissu cet 
lulaire assez lâche et bkincbâtre. 8a couleur vermieille 
<^M les jeunes femme», prend dipérentes nuances 
i^m 1^ autres âges de la vie ; elle s'altère surtout 
siiïgutièrement par rasage immodéré du co%. 

Là maqûeusfè^ dé la vtiWe offre les particttlarités 
MivaiÉles d'organisation : Tépiderme se voit ûrès^^disi 
finelement dans ses divers points d'origine; voak on 
ponivoit doutel^de son esisl^viee sur les autres par* 
ÛÊii. Le ec^cm-fiêdoiiBe pas seuil à eette soembrane 
POjpiMSfliiii* qu'èHe préseoteduis certains endroits} &' 
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lui se Itouve réuni un grand nombre de crjptes mo^ 
^eux dont les orifices dîssëniinés sur toute la sur- 
filée de la jTulve j ont été examinés avec beaucoup 
de poin par qodques analomistes^ et surtout par 
Baller » qui les appdle lacunes muqueuses» It 
faut remarquer à cette occasion 'qae tous les tra*' 
vaux faits autrefois sur clique partie isolée du sys« 
tème anuqueux n'offrent pas à Tépôque actuelle au- 
tant dlntérét qu'ils en ont présenté dans le temps; 
les .grandes et belles considérations de Bicbat sur 
Tensemble de ce 6y.sièpie dut déjir é%é 'et doivenf; 
et r.e parla suite d'une utilité beaucoup plus grandes 
je ne dis pas qu'il Êiille négliger l'étude de cbacuiie 
de se^ parties i cetexapieh particulier est d'autadt 
plus indispensable que nul autl'ë. système de l'éco* 
npn^ie animale n'offre autant de ^yàriétés dans se$ 
attributs extérieurs , dans les traits apparens de son 
QKganisation 9 variétéfi( qu'accompagnent toujours des 
uodifioaiioios sensibles dans le carActètN^ .des propriét 
té$;yit§l€^y et une disposition à de grandes différences 
4$QS'les maladies; mais il faut, autant que pcfssiblé » 
sJabstenir d'observations trop minutieuses qui n^ 
satiroient être d'aucune utilité* • .«: 
. \. Kiesglandesde Ja merabi^ne muqueitœde la yulve 
sont plus coosidérables^sur les parties supérieures que 
du côté/du périnée. Elles fouraisseoli.Ie fluide qui lil« 
bri&iihabituellement toutes ces pafrties , et<qui est $é-. 
pàhé:^ni plus grande proporjtionpeâdapitlecoït, lora 
deraccouchement.Qiioique la'bleniioprhagie chez lu 
femme ait principalement son «i^e)dans le Vagin ;ce-t 
pei»dàflBt ^ soit pav le caractère même de l'affection , soJt 
*psu* rinHtation queilétenome 1« coatuot du iluide qpn 


s^écoale, la membrane de la vulVe participe asse^ 
ordinaîremeot à lq[ maladie i il patoît tàèmi^ que la 
phlogose s^étend jusqu'à l'intérieur de Tii^ètre'} mats 
il ne ÙLUt pas admettre arec quelques modernes que 
la bl^Borrhagie che» la femme exîs^ esgqnlielle* 
ment dan5 ce conduit. ' 

La seule disparition des plis quje S^tf^ la tqèm->' 
branc^ moqueuse dont nous; pdddns^ nesûfiSrûît pas 
à ratnpKation de la vulve à Tinstant de J'aceouc^he'' 
ment; il faut qu^eUe*méme éprouve une véritable 
extension f après la sortie dé J'en&nt ', les parties 
reprennent peu à peu .leur état antécédent ^ ce9 
deuil ichoses^ prouvent qu'elle jouit de Textensibi- 
lîté <^i de '''la contraobUilé de tissut La. sensibilité 
an im a le , y . est^très^déreloppée ; on poûrroit même 
admettre ^qu'elle y a uo caractère particulier : eu 
effet, la membrane de la vulve n'estcpas seulement 
•sensible aa contact des corps extérieurs , mais elle 
a encore: quidquel part au fdaisir que les femmes 
ressenledt dan$ le doït.' 
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. .ARTICLE DEUXIÈME. 

Du Vagin^ 

§h^* Conformadon et rapports. 

. Le. vi^n. occupe {^'intérieur du petit basfiin , {>lacë 
entre la^ \^mt etléi*ectum , et continu en haut avee 
la matrice dont il embrasse le col. Sa longueur , qui 
esta p^ prèd celle du pénis, ne varie, presque pas ; 
^ se poU|:iM>it cependant qu^elle fôt moîadi^echez les 
V. la * 
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femmef^ni ont usé- da coït ; car U €»»t assez préstt- 
mable qis^le v^vi se. dilate un peu. aax. dépens de 
sa longueur. - 

Le vagin, légèrement recourbé sur lui-^mémey 
est Mn peu concave du côté de la vessie , convexe du 
côté opposé ; et comme son. .entrée présente une 
coupe ^obUque , il en résulte que sa paroi bntérieurè 
est nunus .longue que la posténeure* Du reste ^con- 
^déré abstraction £aâlé. de M'oourbure légère^ ie va- 
gin a ^ ce semble^ unedinection'exacteilieQl verticale ; 
cependant la plupart dés anatomistesla supposent un 
peu pbli^ue en baut et en:arrière» 
: La surface! externe da iiagia peut se- diviser en 
quâàre scions ^ une antérieura, ' une postérieure et 
deux latéialesft Les deux pitemières ^ U^ûssée&par le 
péritoine ^ans leur moitié aupérieurié ^^'et cootiguës » 
TantériGure à ^aivessie yla- postérieure duvrectuB). ^.sont 
unies iiiiférieurement à ces organes par un tissa cel^ 
lulaire .assez dense. Lc^ régions latérales répondent 
en haut aux ligamens larges ^^t en bas* à «beaucoup 
de tissu cellulaire, côtoyées d'ailleurs dans cette der- 
nière partie, par ruretère<|ui 'te rend à Ui vessie, et 
par Tartère ombilicale* 

S II, Suyfaçe interne. 

. ". • ■ ', 

La cavité du vagin est cylindrique , et se termine 
dttcôté^delà matrice par un eul«de*sac cirolilaîre , 
«n général peu profond f wà^ qui Tesl d'autantplus 
que lei^ol'de la matrice proémine davantage; puisque 
c'est ce ^emiçr qui en ^éiertnine Texistenoe. Tou- 
|onrs ^us étxoit chez les filles que chez^le» femmes , 
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le vagin, est dUate en raisop de la fréquence du coït et 
d|i nombril d'enÊins que celles-ci ont eus« Toute la 
surface interqe est garnie^ d'un grand tiombi^ de tidea 
qui lui, donnexit un aspect rugueux semblable à' cekû 
que nou$ pf&e rintériçur de :1a vessie^ de resl«tnac ,* 
des intestins fortement .contractés. Ces rides.ukr pau 
moins pimltifjiées et aussi moms saillantes au vdisH* 
nage du col' de Futéruây alTi^ent là toutes sortes de 
directions, çon|me celles de.cesderaiers oiiganes ; maift 
çUes ea diffèrent beàqcoup dan$ Içur moitié inférieure 
du vagijQ parJçur arrangem^ent régulier; En ef£et;isai^ 
cette par de ellje^sont toutes^jLransversales^ oodupent 
seuleQ|£;nt 4ês parois antérie^r^ry^t postérieure^ et se 
perdent io^nsÙ^lement sur les (i^^'$ ayant uiie.lDai«( 
^çur /et l^is^ ui>e saîljte. > d'autant pluât.^gcindèa 
qu.^'on Jes (!^mi)ie plus p^è^d^lâ vulve; Enfinidêùic 
tubercule^ fXw^ antérieur > rentre- postérieur'^ .pteéa 
sur la Kgfie mg^ia^e » isulvantla^longueur du vagin ; 
coppej^it^^es «laides : à • angle .droî^9 ^t semble nt servir de 
point d!9 d^psfrt aux deuiCDioittés de chacune d^elies* 
Le prei9i.QirD^::Q^s^ubercàalies se prolonge sous ié 
inéat;u](7naii;e;«u) . 

, . Il y^ ytj^^^\^ii^uce non moins remarquable':âitre 
l^ irid£s du vagin et ceUes que for naten t les membranes 
muqueuses, déplpyées, sur d'>autres cavités , p«r- rap- 
poi?t à, l!çuç;wigjfie, En reffet- celles-ci ne sont que 
passag^es ^M. {H:oduites par le vesserremen| de la tu* 
pique ch^nme ou autre sôujaOente; àu^i sont-elles 
irrégulières iet jf^ins attciï0€f;di^ déterminée , ou 
bien régiiUèrSe et ^ffeetant une direction principale 
suivant; que.lti.Qavité ^ resserre en tous sens , ou dans 
une BêvA^ îde ses dimpsAÎonsii^Xies ridas de la sujrfaoe 


• • 
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interne' du yagin. sont , an contraire ^ permanentes t C6 
conduit n'est {>as exposé à des alternatives fréquentes 
de dilatation et de resserrement; et en supposant Tim 
fluence de ce dernier état , ces rides ne dey roient point 
être transversales* Si elles n*exist6ient pas chez les 
filles vierges , on pourroit penser qu'elles sont dues à 
la diminution de longueur de ce conduit par le coït : 
mais d'abord elles j sont également prononcées ; en 
outre le raccourcissement du vagin déterminé par son 
ampliatiôn n'est encore que présumé , comme nous 
l'avons dit plus haut, et ne'seroit pas d'ailleurs assez 
considérable^ en supposant qu'il ait lieu^pour que les 
Tides dont nous parlonsen résultassent. Ces rides du 
vagin tiennent donc à la structure même des parties ; 
et elles ont sansdèute- quelques usages : une organi- 
^tiôn aussi pai^ticulièré eist dirigée vers un but quel* 
conque. On les croit assez généralement destinées à 
favoriser l'ampliatidn-du Vagin dans l'accoucheiftent : 
il est possible quelles y contribuent , mais beaucoup 
moins, je pense, qu'on ne le dit; car -leur direction 
transversale £siit déjà préjuger qu'en s^fibçant elles 
doivent plutôt agrandir la membrane qui fës forme sui- 
vant lalbngueur du vagin t en outre , icHez les femmes 
mortes quelque temps après être accoucbëës /màlgrë 
que le vagin soit encore cfxtifemément dilaté, ces rides 
existent , sont aussi nt>mbreuses et en outre plus sail- 
lantes que dans des circonstimces opposées^ Je'croirois 
donc assez volontiers qu'elles ont pottr destination 
principale de permettre rallongement ' du vagin né- 
cessité pendant la grossesse par l'élévation de la ma^ 
trice; et d'après cela on juge pourquoi ellôssont si ap 
parentes après l'accouchraient^ puisque le vagin s'est 
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raccourci et dilaté en même temps. Il ne répugne pas 
d'admettre avec Haller <}ae leur présence contribue à 
rendre plus vif le plaisir qu^éprouyent Thomme et la 
lemme dans Tacte de la génération. 

§ IIL Organisation du f^agin. 

On pourroit considérer le vagin comme formé de 
trois tuniques; mais celle que fournit le péritoine ne 
correspond qû^à la moitié supérieure de ce conduit ^ 
et n'est d'ailleurs liée que fort accessoirement à son 
organisation : en effet au-dessous d'elle se remarque 
un tissu cellulaire assez lâche parsemé de beaucoup 
de vaisseaux ^ de veines surtout* Nous pouvons donc 
négliger Texamen particulier de cette première tu- 
nique y et ne décrire que les deux autres. 

Membrane muqueuse. Celle-ci est une conti« 
nuation de la membrane de la vulve : après avoir 
tapissé tout Tintérieur du vagin » elle se réfléchit sur 
la partie du col de la matri^ saillante dans ce con- 
duit , et communique par son orifice avec> la mu- 
queuse utérine* 

Cette membrane qui forme elle seule les rides dont 
nous avons fait mention» appartient évidemment au 
système jmuqueux. Son épaisseur assez considérable 
vers rentrée du vagin. et dans le milieu, est sensible* 
ment moindre vers le col* Sa couleur d'abord ver- 
meille^ devient ensuite grisâtre; et dans la partie 
supérieure d^ vagin, celte dernière nuance se trouve 
singulièrement modifiée par l'existence de petites 
taches livides assez multipliées, ce qui donne à la 
surface lAt^j^ne du vagin, dans cet endroit» ua. 
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aspect marbré qa'elle ne présenté pas aiUenrs. Ces 
taches existent constaDunent et sont inhof'entes à 
Torganisation de la membrane que nous décrivons» 
Enfin la muqueuse du yagin présente à sa surface 
une infinité de pores cachés en grande partie dans 
les rugosités» Ces pores aboutissent à dé petites la- 
cunes qui dans .cette membrane y. comme dans plu- 
sieurs autres- parties du système muqueUK^^ tiennent 
Heu de cryptes glanduleux : cependant ees derniers 
paraissent exister en petit nombre dans quelques 
points 9 surtout au milieu des rugosités de la partie 
inférieure du vagin. Ces sinus et ces folHcules mn- 
queux sont la source du fluide qui lubrîfe habituelle* 
ment Tintérieur de ce conduit, qui est fonrni si abon- 
damment dans le coït, lors de l'accouchement; et 
dont la sécrétion augmentée par Tinflammation de la 
membrane , constitue récoulement blennorrhagique 
chez les femmes. 

• Tissu propre. Il forme une couche extérieure à la 
membrane muqueuse d'une épaisseur moins considé- 
rable qu'on ne pourroit le présumer d'après la dis- 
tentiob très-grande à laquelle l'expose la nature de 
ses fonctions. Confondu iniérieurement avec le tissu 
cellulaire qui entoure la partie correspondante du va- 
^n, uni d'une manière assez^ intime avec^k membrane 
interne^ ce tissu propre a une couleur grisâtre ^ 
une 'texture dense et sevrée, suftout^ du côté de la 
matrice; ilVentrelace mémjs avec la substance propre 
de cet organe, et jene-serois pas éloigné de penser 
qu'il çst de même nature. On n'y découvre pas de 
fibres régulières. Un peu plus souple, plus lâche 
du c-oté de la vulve, Il se transf<n:me à IVifice du 
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vagin enun tissu spongieux susceptible de se pé- 
nétrer, de sang et de psser à une sorte d'érection , ce 
qui a probablement lieu lors du cotuC^éét cette 
partie que les anatomistes appellent plexus rédr 
ybnTie 9 et^ui existe particulièrement sur les côtés 
de rottverture* , 

Ce tissu y inconnu dansrsa< nature, jouitB.uti très- 
haut cfôgré dé l'extensibilité et de la contractiliti^ de 
tissu : la première y est démontrée par la dilatatiGn du 
Tagin lorséeTaccoucbement^la seconde par leretour. 
de ce conduit aux dimensiops qull avoit aupài^vant* 

Le va^n tire ses vaisseaux des hjrpogastriqtteâ et 
.ses nerfs dee sacrés.' 

ARTICLE troisième; 
jyela Matrice. 

, .. •§ 1er, Disposition* générale. • ' 


V» .^ 


La matrice es€ Torgane destiné, dans Pâppàreil 
générateur de la femme , à servir d'asile au produit 
de la conception pendant toute la ^rëë dé-^n 
développement; c'est sur dlé^priticî{yateiïà^^' que 
portent les cbangemens qui constituent Tétert de 
grossesse. Mais en la considéirant ici hors de cet élat , 
dont nous devons développei* ailleurs l^s priùcipaux 
phénomènes; la matrice v- aussi dppelée«^l'2^^m^^ a 
un très-petit volume en raison de celui qu'elle est 
susceptible d^acqu^rlif"» Sa grosseur assez unifoi^ne 
sur plusieurs femn^es prises clans les mêmes circons- 
tances , est un peu plus considérable chez celles 
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qui ODt eo des en&DS : en effet qaoiqa^âprès chaque 
accouchement Tu lérus revienne sur lui- même » il ne 
reprend jamais complètement ses dimensions pHmi- 
lives. 

Placée au milieu, dn.'hassin entre la vessie et le 
rectum , la matrice surmonte le yagin auquel elle 
est mue» et' supporte «nr partie tes drcouvolutions 
intestinales. Deux replis^essez étendus du péritoine , 
dans répaisseur desquels se trouvent les derniers or- 
ganes d^. la génération de la femme » et qui sont 
4^naus.sous le nom de ligamens larges , la fixent 
aux parois latérales du bassin : la laxité de ces re- 
plis, jointe à la disposition du vagin qui est libre 
dans sa partie supérieure, fait que la matrice jouit 
dans le bassin d'une certaine mobilité , et peut changer 
de position quand elle y est sollicitée par les grands 
mouvemens du corps i par la dilatation de la vessie , 
par une forte impulsion communiquée aux intestins. 
Sur le cadavje on la trouve quelquefois inclinée à 
droite ou à gauche par la largeur moindre de Tun 
des replis latéraux du péritoine, ou par quelque 
^dhjéri^ncç: contre nature* 

La .tnatrioe , aplatie d'avant en arrière , a près d'un 
pouce d*,épais$eur ; large de deux pouces environ 
4âns:s^ partie la plus élevée, elle se rétrécit du côté 
du tagin ,, et se termine par une portion étrmte et 
allongé?' 9 appelée lé col, pour la distinguer du resté 
de rorgojQîç , qu'on nonune lé corps,. La matrice a 
4onc |a forzûe d'un triangle rejuversé dont le som* 
met allpQgéet tronqué est eqibrassé par le' vagin à 
là partie supérieure duquel .il proéjiÛQe plus ou 
laoins^ ' ' 
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§ II. Conformation. 

G>Dsi(léron8 d^aboi'd chacuii en particulier et à 
rextërieur seulement le corps et le col ; nous exami- 
nerons ensuite la cavité de Tun et de Tautre. 

Corps. Le premier n*a pas de limites précises infé* 
rieurement , puisqu'il se termine par le col que lé vagin , 
embrasse. On le divise en deux faces et trois bords« 
L'une et l'autre face sont convexes , l'antérieure un 
peu plus ; elles empruntent du péritoine un aspect 
lisse,etsontcontiguës, l'une à la vessie, l'autre âurec- 
tnm, à moins que pendant la vie quelques circonvo- 
lutions de l'intestin ne soient interposéesentre elles et . 
ces organes. Des trois bords» l'un supérieur, arrondi 
et un peu convexe suivant sa longueur, répond à l'in* 
testin grêle : les deux autres , latéraux , forment avec 
lui deux angles d'où naissent les trompes utérines ; 
au-dessous de celle-ci le ligament rond et celui de 
Tovaire en tirent leur origine : c'est vers eux que se 
forment les deux replis du péritoine appelés%ai7ie/z<r 
larges* 

Col. Une partie seulement fait saillie dans le va« 
gin ; l'autre est embrassée par l'extrémité supérieure 
de ce canal avec le tissu même duquel celui de la ma- 
trice s'entrelace ; aussi ii'est-ce qu'à l'intérieur qu'on 
peut observer une démarcation assez exacte entre le 
corps et le col de l'utérus. Toujours moins aplati et 
dans rétat naturel plus court que le premier, le col est 
sujet , sans aucune altération dans son tissu , à un 
allongement plus ou moins considérable qu'il faut 
prendre garde de confondre , pendant la vie, avec 
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une chute de matrice. Il n'y a pas long-temps qae 
j'ai observé cette disposition sar une personne à la- 
quelle un praticien célèbre , croyant à un commence- 
ment de descente de matrice , avoit conseîUé Tappli- 
caiion d'un pessaire, qui est alors complètement inu- 
tile. Je ne sais si quelque auteur indique cet état du 
col; mais c^est k Bichat que j'en ai entendu parler piour 
k première fois î il Tavoit rencontré sur deux ou 
trois cadavres. 

. L£| portion dtt col de Tutérus plus ou moins proé« 
minente à la partie supérieure du vagin , est oomniu- 
nément appelée museau de tanche : sur elle il existe 
une fente transveirsale connue sous le nom dVn- 
Jice externe du col , celui di orifice interne ser- 
Tant à désigner Tendroit où la cavité du corps de 
la matrice se rétrécit pour se transformer en celle 
du col. Des deux lèvres ou bords de l'orifice ex- 
terne, l'antérieure est toujours plus épaisse : Ytmt 
ej l'autre sont lisses et arrohdies ôliez les femmes 
qui n ont point eu d'enfans; mais la déchirure qui 
^ presque constamment lieu dans les accouchemeps 
même les moins laborieux , fait paroitre le contour 
de cet orifice rugueux , sillodné et comme crevassé 
çfeçz, celles qu/i ont éprouvé une ou plusieurs gros-, 
sesses. 

.. ÇavUé. L'intérieur de la matrice offre une cavité 
très - petite en proportion du vc^ume de l'or- 
gane , à cause de Tépàisseur ccmsidérâble des paroisr 
La partie de cette cavité qui répond au corps est , 
çommçluiy triangulaire: Jcsjangks supérieurs sont 
ti ès-déprimés et présentent chacun* une ouverture 
étrqite qui conduit dans la trompe utérine; J'infé-, 
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rîeiir est Torifice interne du canal à peu près cylin- 
drique appelé caviié du col. Un peu plus dilaté 
cependant au-dessus de son orificeexierne , ce canal ^ 
dont. les parois. se louchent ai^si que celles delà 
cavité du corps » présente , en arrière et en devant ^ 
une; ligne ver^^ale blanchâtre et. quelques rideâ 
transversales peu saillantes , à peine sensibles même 
chez quelques femmes ^.màis dans tous les cas formées 
par la membraûe muqueuse. Ces deux pyties de 
}a cavité utérine se confondent en une selile pen*- 
dant : la grossesse ^ et surtout à Finstant de Taccou- 
chement , par un mécanisme que nous exposerons 
ailleurs.; 

§ III. Organisation. 

Une membrane extérieure ou séreuse formée par 
le péritoine 9 uqe, couche muqueuse intérieure, uqi 
tissu, propre intermédiaire ; en outre des vaisseaux et 
des ner& , élémens communs de Toi^anisation ; telles 
sont les parties qui composent la matrice et' qu'il 
faut conâdérer ici » abstraction faite des changemens 
que Tétat de grossesse dçcide dans la plupart d'entre 

elles. 

Membrane extérieure ou séreuse» Le péritcnn^ , 
après avoir recouvert en arrière la vessie , se réflé- 
chit sur la partie antérieure du vagin, passe au de- 
vant de la mati;ice^ en embrasse le fond pour se 
porter de haut en bas sur la face postérieure : de cette 
manière il forme à cet organe une enveloppe exté- 
jrieure qui ne diffère e)^ rîep du, reste de la membrane 
4pptelle fait. partie. Plus adhérante au. tissu propœ 
dç Ici ijo^triqi&le long ^:bord supéi ièur ^.elle en' est 
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séparée sur 'les deux faces par une couche de tissu 
cellulaire assez dense et non graisseux, et par beau- 
coup de vaisseaux. 

Membrane intérieure ou muqueuse. On a douté 
pendant un temps que la. matrice fut revêtue à Tin* 
lérieur d*une ' membrane différente de son tissu 
propre ; mais cette membrane est maintenant géné- 
ralement admise* D*abord on se convainc de son 
exislenqf par la plus simple dissection ; en outre la 
'^macération , la putréfaction , la détachent par lam- 
beaux: enfiû il se développe quelquefois dans la ca« 
vite de Futéras, plus rarement à la vérité que sur plu- 
sieurs des autres parties ou se déploie le système mu- 
queux, des excroissances fongueuses de la nature de 
celles qui sont reconnues pour une affection propre 
a ce système. G)ntinne d'une part avec celle du va- 
gin, la muqueuse utérine envoie d'une autre deux 
petits prolongemens qui vont revêtir Tintérieur des 
trompes. Elle estHrès-intimement unie au tissu de 
la Àiâtrice» 

La différence de sa couleur, qui est tantôt presque 
blanche , tantôt rougeâtre, a sans doute quelques 
rapports avec Tépoque de la période menstruelle à 
laquelle ont succombé les femmes sur lesquelles on 
examine la matrice. Un fait qui appuie cette con- 
jecture , c'est que chez . les petites filles qui ne sont 
point encore réglées, et chez les femmes avancées 
en âge , la surface interne de la matrice est constam- 
ment blanche. . 

La muqueuse utérine est très-mince : Taspeèt fon^ 
gueux qui distingue plusieurs autres membranes de 
Son espèce lui est tout À fait étranger. Vers le col 
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Seu}esK^Dt on y: voit quelques follicules muqueux. 
L'oeil arme d'un iostriiment découTre sur la surface 
de p^tle memJbdraœ jxti nombre ^prodigieux de pores * 
qvti sont , à n'en pas douter , les orifice^ de vaisseaux: > 
y en a-t^il de plu^eurs ordres ? c'est probable ; car 
d'abord il est assez naturel de penser que le mucus 
qui lubrifie l'intérieur de la matrice a une source <fif-> 
féi;^ntie,de celle du sang.mep8true}, et qu'il ^t fourni 
par des «fbalaps paitiçuliers ; ou peut- être pai* leS: 
excréteurs de cryptes muquèux dcmtoojie peut pas 
ijiiear al^lumenV l'existence , malgré qu'ils ne pa« 
ïoîss^^tpas. On cfûit Q.ependatit avoir remarqué que 
qhez les femmes qui oDt oes flueurs blanches » oet écou.< 
Içfp^nt est suspei^du [Pendant la,duréedé,cbaque'évà«* 
cuatiç^ périodiqCle : vom^ il &ut convëi^r que oe ùk;^ 
^tti d'ailleurs ne siiffîtpas*poar établir que les deux 
fluides sont fournis: pac la même som»^ est difiScile » 
pourvue pas dire imposable , à oomtater. Lès pores 
d'oà suinte le sang d^s règles sont les xirifices d'ex-^ 
halans pur lesqueU se terminent les artères dé Tuté- 
r,us» et non pas. ceux de vaisseaux veaanides pré- • 
tendus sinus utérins ; car ces .sinus n'existent pas ^- 
q'e^b-à-dire qu'il txy a pas dans k tjsem:de la matrice^ 
dç pelilesf^a viles pi^rti^ulières dans lesquelles du sang 
apporté par les artères » stagnerait .pendaût le cours 
deia révolution mepstruelié ,. pquritre ensuite ex*^ 
primé dams la^ çavîté^de l'utérus à l'époque dps i:ègles. 
Les sinus utérins ne sont que des ramifications vei-. 
nguses qui n'on.t.pa^ avec les artèreç le mode d^' com- 
munication presque généralement admis. Comme « 
biea> certainement 9 pendant la gestation , les veines 
de 1 utérus ont des bouches ouvertes à la surface in^ 
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terne» poar absoi*]^ le sang qui revient du lœtas , 
Qn est condoit à se /demander* «i- elles 6dI également 
dea orifices béâns hors Félat. de grossesse; mais il^est 
impossible de décider le fait. ^ 

Tissu propre. La sobstanee intetmédKairé auic 
deux membranes dont il vient* d^étre parlé déteroiine 
Toi^amsabonipropre de la matrice ; c^estsur elle que 
portent lesi pnncipanx changemens de cet drgaiie 
pendant la' gestation» Sasceptible dune* transforma^ 
tioq dont TéoMtomie ammalë'tiè'f({u,rnit pas d eiître 
exemple, elle AfSëre :sous lom^tes^ rapport dans les 
det|x états sons -lesquels on peut rexàminer ; aspect 
extéraenr/or^ffidsâliôb; pre]3l4étés^ tout prend- en 
eBe un caractère nouveau lors'dur dévéloppementde 
l^ikÉdms^tpai^^fftH'iioui^ devons* négliger les ctftiisièé^ 
ratiofasrelatîvefitii^^dâlrniép ^ttttyét %e pbrlër lia tissu 
propre de la macnee 'que dâ^s^^^ldi- è^pposé. - - ^ 

Sou épaisseur 'esl«considéraUe; car lés lÉiembranés 
séreuse etmuquèilse-concourenli bien peuàr celle de^ 
parois de là matrice^ qui est de^craq^lî ^ix lignes^ CEe 
*tîssn^ d'une texture dense et serrée v très^résistant 
à Tiustrument qui le divise, s^offre sous Tétat d'hiike 
substance grisAtre- au milieu^ de lâfqœlle se voî^'tilr 
grand nombre dé vaisseaux très^petits ^ et qui Saâs^ 
ôfaanger^ d'une manière apparente au moins, d^orga^ 
nisatbn vers le col ,' sfyfaît remat>qû^'par une den-' 
site pins gl*aude ^eticore et une couleur blauclifttre« 
*Gè tissu propre de la matrice est pliis intimement 
unf à la muqueuse intérieure qu'à j'enveloppe eé* 
reuse^ dont il eèt séparé par lesvaissçaUx utérins 
et par un tissu (Cellulaire assez dense avec lequel 
imémeil se confond ^ ou dans lequel ondiroitqul 
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jse transforme en diminuant; de consistance à Tex- 
térienr. 

On en ignore complètement la nature ; il ne resf^ 
semble à aucun des systèmes connus de 1 organi- 
sation; Nous verrons même qae si* ses attributs, 
nouveaux dans Fëtat de gestation le rapprochenC 
du tissu musculaire, il nya cependant point âlprft 
entre kti et ce dernier une - identîbë parfaite : à^plus 
forte r£Ûson ne peut^on pas 1 y assimiler, loi^squ'on 
considère la strnoture.de la matrice* lior^ l'état de 
grossesse. Il se développe très^fréqnenunént , aumï-' 
lieu de ce.tissu.^.une .substance particulière qui fait 
non- seulement la: hase/des tumstirsiide la matrice 
appelées ;e7c>/;^P^^ 9 lesquelles proéminent dans la ca^^- 
vite de cet organe et se portent même dans celle du 
"vagin ,iDaià qui peut^eocore se pnésentei^ ^dus'd'autrea 
fiwn^ ; observation d'ânatdmie':|ffiitfa0logique qui 
appartient à fiiciiat (i). Cette altération organique 
dont Tutérus seul est susceptible , concourt à établtr 
ia nature particulière et propre : du' tissu* de Acet 
organe. J ,. ' •'• 

Vaisseaux et- iierfs. Les divisions des» ârtàîw 
ulérines et* quelques 'ramifications des spermatiqaês 
qtiisé'iêU^buent à la 'matrice ferment un ensemble 
de vaisseaux assee considérable en* raison de la'pei 
titessé.de cet organe dans rétat sous lequel tious 
l'envisageons actuellement. Mais cette prédomin^aocë 
du système vasculaire de l'utérus existe pour les 
charigemens qui surviennent lors de la gestation : il 

— ■ * ■ I ,1 I ^ N I. ■ .. ■ I ■■ * i '■ 

(') Voyez , sur ce sujet , un mémoire à la fin des Mala* 
(lies dfis Voies urinaires de Desault. 
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£iut regarder comme dirigée vers le même bot k 
disposition que présentent les branches de ces vais- 
seaux , qui ramifiées sur les deux faces de la ma- 
trice, au dessous de la tunique pérïtonéale , ne sont 
pas simplement ilexueuses comme beaucoup de pe^ 
titès artères des autres partie)}, mais décrivent des 
zigzags très-rapprochés* 

Lés veines de Tutérus ne sont pas moins nom^^ 
breuses que les artères; elles proviennent;^ également 
de deux sources. Celles d'entre elles qui sont placées 
dans répaisseur même du tis^u propre de la matrice, 
forment ce quW nomme les .nnz^ ulérinsm:J^]k 
nous avons &it pressentir Terneur de la plupart des 
anatomistes touchant ces derniers qui seront le sujet 
d\uie discussion importante dans Texâmen de l'uté- 
rus pendant, la grossesse, examen auquel nous ren- 
voyons aussi,. pour- éviter dèi» répétitions, plusieurs 
choses qui pourroient être dites ici s%ir rorganisation 
dèlamatrice« 

: Li'utérus adniet aussi dans sa structure beaucoup 
de vaisseaux absorbans. Leur dé?eloppemenii con- 
sidérable dana-rétat de grossesse nous fait {urésumer, 
ainçi que nous Texposerons en traitant des eaux àe 
Tamnios, que ce liquide est absorbé et roatare dans 
les* voies de là drculation de bi mère» 

La xnatrice reçoit ses nerfs d» plexus bypogas^ 
trique. 


DES O&CANES .GÉNITAUX DE LA FEMME 269 

AUTI CLE QUATRIÈME. 

Du Ligament rond, de la Trompe et de 

l^ Ovaire. 

Ces trois organes , qui sout doubles f terminent 
Tappareil dé la génération chez la femme : ils existent 
5ur les côtés de la matrice dans l'épaisseur des Iigar 
mens larges. 

On connoît sons cette dernière dénomination deux 
replis assez étendus du péritoine placés dans le bassin, 
fortnaqt avec la matrice et. le haut du vagin une sorte 
de cloison transversale qui divise cette cavité en 
deuxpartiesà peu prés égales occupées^^ rantérieure 
par la vessie , la po8térieu|:e par le rectum. Ces re- 
plia sont continus d'une part au péritoine qui re- 
couvre la matrice et le vagin, d'une auire à celu^ 
qui revêt les parois du bassin. A lei|r bord supérieur^ 
qui est libre et de niveau avec la base de l'utérus , 
répond la duplicature de la pdrtion péritonéale qui 
les compose , dé manière qu'ils sont formés de deux 
%i}îllets adossés : c'est dans l'intervalle de ces deux 
lames, ti'ës-souvent dépourvu de graissé ou n'en con- 
tenant qu'une très-petite quantité, que se .trpuyent 
placés de cj^aqjae côté l'ovaire , le liâ^inent rond, et 
la trompe ; et comme les deux premiers soulèvent , 
Tun le feuillet postérieur, l'autre l'antérieur , tandis^ 
que le dernier occupe, précisément le hovA libre , 
chaque ligament large a l'apparence d'une division 
en trois petits replis secondaires que la plupart des 
anatom^tes appeloient les ailerons des ligaùiens 

' V 19. 
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larges, dans le temps que ceax-cî eux-mêmes étoienl 
appelés \ei aifes de la matribe. Comme èes deux re- 
plis du péritoine sont propres à la femme et ooique- 
ihent relalîts àùx organes génitaux , nous avons cru 
devoir en parler ici , podr ne pas les ranger , parmi 
ceux communs aux deux sexes, qui seront le sujet 
de- considéfâlions particulières lors de r€;xpositioa 
générale du pétitoîne. 

§ !«'. Des Ligamens ronds ou utérins. ' 

• • • • 

t , . . . ' ' • 

Us ûaissent* des ptirties latérales de la matrice, et 
tiennent se perdre au devant de Tanneau inguinal 
iju^ils traversent. Leur longueur est plus considérable 
<|ue l^iûtervalle qui sépare leurs points d'origine et de 
terbiinaison, à.cause du trajet courbe qu^ils décri- 
vent dans Tabdomen. La forme de ces ligamens n'est 
pas celle qu^ndiqué le nom sous lequel on les dé- 
signe : en effet, plus larges à leurs eltremités cfpik 
leiir partie moyenne ^ ils sont aplatis dans toute leur 
étendue* 

Chacun d*éùx' représente un faisceau assez résis- 
tant dont la grQsséur varie suivait les sujets , msffs 
en général lie sqrpassé jamais celle de Turete^e. Im- 
planté sur. le bord delà matrice, au-dessous et 
ait deVâtit 41* la . trompe', il se porte en dehors et 
un peu eh liaùt dâi^s répaîsséur du ligament large 
dont il soulève le feuillet 'antérieur. Vers lé détroit 
il devient hbîri^ontal , se dirige en avant et en declans 
jasqu'àrâtiiièâh dans lequel il s'engage pblîqûemenf • 
Aussitôt après avoir franchi cçtte ouverture , le li- 
gament utérin Se partage en trois ou qualre petits 


faisceaux .qui se perdent dans }e -tissu cellulaire du 
mont de Yéûus et des grandes lè^res^ sans se fiier 
aux surface^ osseuses Toisines* 

Les ligamens ronds n'ont pas la tenture des liga- 
mens AvûçiMisif^ ; ils résultent seulement de Tas* 
sembiage 4e fîbi^es lon^tudînales .que pendant long'»' 
temps oo a crues musculeuses, mais qui paraissent 
n*étre qu^ d-un tma cellulaire très-dense : cepen- 
dant ils {Crûssent de très -peu d'extensibilké. Beau- 
coup (l^ YWiseaux serpentent ^os leur épaisseur.» et 
^jouieot au opiacibre des filles qui les composent. ' 

Ces ligam^as assurent la situaiioa naturelle d« 
ia matrice V ou AU moins bornent les mouFemens^ de 
cet Qrgpne. On a pensé que dsLUB le coït ils pou voient 
ramener. il la rencontre de la verge; maïs diaprés 
leur d'u^eoûootil est évident que s'ils se coixtrac-» 
toient , leiîir action produirait un el&t opposé* Une 
i^piuîoju qui 9 sans être établie sur des feits bîeo 
avéïcésiest au moins plus raisonnable qiie' famu^ 
^oup d^autres .éiiKises sur Fosage de ces. ligam^ss, 
c'est cdle de HaUer, qui, d'après le grand nombre 
de vaia^èauii^dosit ilasoal:pénélrés et leur gonilèment 
cbeii la plupart des fesumes grosses, croit qu'iti 
peuvent- aerwîjrîà transmettre dans les vaisseimx fé- 
moraux .une partie du sai3g qui surcharge là ^natrice 

pendant lagéslktiom. :. • - 

■ <• • ••. . • • i 

•. § Ih JJes Trompas utéjrines. 

If* 

• • .• • . • 

Ce sont , deuxr conduits. flottaus dans l'abdomeu* 
fixés par uûe 4e l^urs éi^trémités à la matrice dans 
l'intérieur d^laqtiel)eleurcâvité cbmuniquê^ l'autre 
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étant libre et disposée c('une manière particulière. 
Longue de quatre à cinq pouc^es eàviron , chaque 
trompe utérine, après avdir pris naissance de Tangle 
supérieur delamÀrice^seporte horizontalement eu 
dehors .entre les deux lames du ligament large cor- 
respondant immédiatement au-dessous de sa dupU- 
cature ou de son bord libre. Dans une première partie 
de son trajet, qui comprend à peu près la moitié de 
sa longueur, la trompe est droite et très'^petite^ car 
elle égale à peine le conduit déférent k son origine ; 
elle devienteosuite plus grosse et flexueuse,;puis se 
rétrécit denouveaa et présente une espèce d^étrân- 
glementauquel succède presque immédiatement une 
portion évasée en manière d'entonnoir oude^villoa 
appelée en conséquence le pavillon dé la trompa. 
Le contour en est irrégulièrement découpé comme 
celui, des feuilles de certaines fleurs^; c'est pour 
cela qu'on désigne encore cette partie qui termine la 
tïooipe^oias le nom de morc&au frangé. Une de se» 
IaQguettes,un peu plus longue que ksautï^s ^'•estfixée 
à Textrémité correspondante de Kovaire, et le pavillpa 
hiirméine ^t presque toujours tourùé en^rrïère : ce- 
pendant il y a* à l'égard de y cette -dernière circons- 
tance, qitdiques variétés^ ûoa-seulemeDt<^€z les di- 
vers sujets, mais eneore«i{r>une méiliefetame,'poQr 
les deux trompes; puisque quelquefoôàie^villou de 
Tune regarde dans un sens ^ en arrière par exemple » 
celui de l'antre étant complètemenitoviéaé en dehors. 
Dans tous les cas, malgré que la trompe ait une 
longueur plus considéi^àiile ^ue la disfôbce qui existe 
eotre la motrice et l'extrémité externe de l'ovaire , 
cepeqdant par les ilexuositésqu'elle décrit après avoir 
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bâbord paixouru un irajet direct, le pavillon est assez 
près derovaîre* 

La trompe irtérine offre à rintérieur un canal qui 
commence à Tangle supérieur de la cavité de la ma- 
trice; Presque capillaire à son origine et dans une 
grande partie . de son étendue , il se dijate. à l'en- 
droit où la trompe elle-même devient plus grosse et 
flexueuse , et s'ouvre à la surface du pavillonpar un 
orifice très-petit. Nous voyons ici Tunique exemple , 
dans l'économie animale, d'une voie ouverte aux 
membranes séreuses pour communiquer à l'extérieur, 
laquelle, s'il faut en croire le récit de quelques obser- 
vateurs , a pern^is l'évacuation de fluides éps^g^chés 
dans l'abdomen. L'inléricîur de la trompe qui con- 
tient assez ordinairement une certaine quantité :d*ua 
fluide comme muqueux, n'offre pas la moindre ap- 
parence des valvules indiquées par quelques anato- 
mistes anciens. 

Tapissées à Fîntérieur par un prolongement de 
la membrane muqueuse utérine , et en rapport assez 
immédiat avec la membrane des ligamens larges qui 
leur sert pour ainsi dire d'enveloppe , les trompes 
sont principalement formées d'une couche mem- 
braneuse particulière continue au tissu de la ma- 
trice. 

Membrane muqueuse.Èlle est encore plus mince 
que celle de l'utérus : il est même difficile d'en prou- 
ver incontçstablement l'existence; pn nepeut.quela 
présumer sur la présence d'un fluide inuq"iÇ^î^'<î^ïis 
l'intérieur de la trompe, et la Jibre communicarioa 
de ce conduit avec la cavité, de. la, matrice ; mais on 
ne peut rien déterminer suisses caractères particuliers 
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de structure , non plus que sur la manière dont elle 
se coutinue avec le péritoine. 

Membrane propre^ On Tassimile commuaémenl 
àutîssH spongieux de rurètre 9 du corps câterneux;! 
c'est sans doute pour concevoir plus fadlement les 
moutemeus de la trompe et le jeu important de ce 
conduit dans les premiers pbëoomènes delà généra- 
tion ; Car la nature de cette tunique particplière est 
(complètement inconnue. 

§ Ilï. Des Oçaires* 


Les ovaires que jusqu'à Stenon on*âv6it appelés les 
testicules de la femme, sont deux corps de forme 
oblôngue et aplatie , un peu moins gros que les tes^ 
ticules de I^ommCi^ On a rencontré des sujets sur les- 
quels il ny en avoit . qu'un seul. 

Ces deux corps qui font saillie sur la partie pos- 
térieure des ligamens larges , entre le ligament utér 
rin et la trompe^ sont rugueux et comme ridés à 
leur surface. Les deux faces et Tun des bords de 
chacun d'eux' sont libres; l'autre bord est tantôt, 
collé au feuillet antérieur du ligament large , d'autres 
fois tient à lui par un petit r<^pH qui retad l'ovaire 
plus fibttant. A l'extrémité externe de cet organe 
)àidhèré Une des franges où languettes dit' pavillon de 
la trompe: lanterne est fixée à la inatncé par un.petit 
cordon filameiUeux long d'un pouce ei demi envi- 
ron ,'*pîàc<? derrière lè ligament rond et un peu au- 
-dessus. Ce cordon qtitytkap}pèï\é ligament de t ovaire 
*èst très-grêle et entrelacé avec Je tissu delà matrice: 
oii l'a con^déré anciennement comme un canal des* 
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iîaé à coxuluîre dans ceUe*-'ci Ja fièn^eiuse que 1 «m 
pensok être séparent par IWaii.^; muis îl^W réel* 
Jement qoVin ûiiaceau «olide ile même org^msuiiob 
appareoteqoeleJîg^Uiliçirt utérin »Éi qui paroit n'avoir 
d'autre destsnaticMçi que de fixer Tovéii^àéi- matrice» 
et de lier ainsi eotre eux les diverscn^^Eies^gédiaux 
ijQfjérieurs. . 

L^^aire , eareloppé |)ar le £euillet postérieuir dvL 
ligament large, est forma d' une Hieinbcaisè propre et 
d'un tissu particulier^ Os deuE parties de sont ce- 
pendant pas très<*disttiidtes Tune de i'stttoe ;'âa 
dirait même qu'elles constituent une substance îdear 
tique, seulement un petiplus- desse ài'exisrieur: 
ainsi , mou et couune spongieuse an-dedaïuf *, le tis^u 
de ToYaire a «ne Ofi«ileur;fl;risitne;'er paroâE . pénéi^ 
tré d'une petite quantité . de iluide qui )ui donne 
ea partie la mollasse^ qn[r. lô * car^otôrUe.' An mi- 
lieu de lui sont logées de petites vésicules dont 

41 p»rofi $implei9ftot. 4e$tii!Ké i éir^ .k ^^^p<^b 

Leur nombre, assez oïdiM^^^^i^^'^'^ ^^ quinze à 
vingt, est quelquefois plus considérable ; mais ou 
peut aussi en trouver beaiv^oup moips. .Leur gros- 
seur est indéterminée. La plupart sont placées au 
centre de l'ovaire, .mÉrf9 qtielques-vfies $onr j^lus 
▼oi^oesdesa aorËioe. Oa dit qu'une ou ptusieiuns 
^oémioeikt à l'exterietir pSiuf que les futtoes^ et 
dads le système de ia ^éqératiofi , eu l'on negiaide 
cet.ivésioùles èMoame «uiant de germos d&vl Vim- 
prégisàitMMa est 49péree pan. la isemefiois.jde rboma»e^,' 
.'Qèllefirlà saut les phis dispostées à réceyajc l'inilubuciB 
du priucùpe fi^ondasil.. Ces: irëiîcide^jSMt.iQiinéès 
d'uoe meoiJl|i*aa& tirè^^mioee qui reti&rjne uo^ iluide 
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yisquBUXy rougeàtre ou jaunâtre. Je n^ai jamais miean 
TU la structure de Tovaire que demièremeot sur une 
femme morte de suites de couche : ce corps ayok 
de dbaque côté un '.volume triplede celui sous lequel 
îkse présente dans l'étal de non-grossesse; les vési- 
cules étoient toute; très - grosses ; on pouvoît les 
enlever intactes de l'espèce de petite loge dans kn 
quelle chacune est comme cbatonnée, et avec d!au-^ 
tant phis de £acifité que le tissu spongieux de Tovaire 
étoit très-lÀche. J'aurai'occasion de rappeler ce fait 
en présentant l'histoire de la matrice pendant la ges- 
tation* 

: Les Vaisséaux-et les ner& qui vont se distribuer à 
chacun des. ovaires^ sont les mêmes que ceux qui 
•chez rhomme apflartiennent au testicule^ 
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développement des Organes génitaux de 

la femme. 

% !•'» Etat de ces Organes dans le foetus. 

Les organes génitaux de ia^ femme sont , ainsi que 
ceux de rhomme, très- précoces danS' leur forma- 
tion pi^mitive ; mais Jeur m^eroissement çst moins 
rapide dans les derniers temps de la gestation. Ceci 
doit surtout s'entendre de ceux placés à. l'intérieur; 
'.caria vulvequiétablitle caractère extérieur distinc* 
'tif du sexéyprend , à mesure que lefûetus approche 
• du moment ^ la naissance , dès formes mieux pro- 
noncées : il faut cependant , dans les diverses parties 
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qui ]a composent, excepter le clUoris; en effet > 
maigre que sur un foetus à terme îl ail encore une 
longueur considérable en raison de celle qu'il pré- 
sente quand raccroissement de Tappareil générateur 
est terminé , il est pourtant alors beaucoup moins 
développé , proportionnémeot , que sur un de trois 
ou quatre mois, et on peut dire qu'il' paroit d*au* 
tant plus à Textérieur que le fœtus est plus éloigne 
de riûstant de sa naissianee. Tous les organes inté- 
rieurs, la matrice, les ovaires t les trompes , les H- 
gâmens utérins sont si petits dans les premiers mob 
de Texistence du fœtus , quMl est difficile dé les sou- 
mettre a un examen sévère. 

Quoiqu'il n'y ait dans le fœtus du se^ie féminin,' 
à l'égard du ligament rond qui traverse l'anneau ^ 
rien de semblable au pbénomène de la descente du 
testicule dans les vfœtus mâles , on a quelquefois 
trouvé avec ce ligament un petit prolotigemeut'du 
péritoine, disposé en cul-de-^c comme celui .qui 
forme la tunique vaginale* L'existence de ce canal 
d'abord reconnue par Nuck dont il porte le nom , 
fut \ ensuite mise en doule et même tout à fait niée 
par la plupart des •anaj.omistes : cependant elle a été 
tr^p bien confirmée par les recherebes de plusieurs, 
et surtout de Gimper , pour ne pas l'admettre. A' dire 
vrai , ce canal , qui est très-petit , ne se rencontre pas 
chez tous les fœtus , et n'existe d'ailleurs que dans 
ceux très-jeunes. Il n'est pourtant pas sans exemple 
que son existence se soit prolongée jusqu^au ternâ» de 
la grossesse ; et même quelques faits de cette nature 
ont donné à penser qu'une semblable conformation 
l>ourroit bien être cause prédisposante à la hernie 
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ingainale dans de petites filles nouveau-nées ; mais 
comme » en admettant cette supposition , Tétat de» 
parties ne di£Féreroit nullement de celui sous lequel 
elles se présentent dans une hernie dont le sac est 
formé à Tinstant même du déplacement , il sera tou- 
jours impossible de confirmer le soupçop qu^on peut 
avoir sur cet objet , ce qui seroit au reste uqe chose 
plus curieuse que vraiment utile , et tout à &it in- 
différente au traitement de* la maladie^ 

^ IL Èuu dfis Organes genUaux de la femme à 

la naissance* 

, A la naissance , la région du pubis est déjà soulevée 
.par beaucoup de gréasse; les grandes lèvres sont éga- 
lement bien formées, et le clitoris'est proportionné* 
ment plus long qu'ilne le sera par la suite, disposi- 
tion qui , d'ailleurs fort singulière , a quelquefois 
donné lieu à des méprises sur le sexe d'en&ns nou- 
veaux nés : du reste ontie remarque rien de parti- 
culier dans ^organisation de ce corps. Les nymphes 
assez larges pour dépasser le niveau des grandes lè- 
vres , ont aussi une épaisseur et une longueur re* 
marquablès : d'ordinaire elles ne se terminent pas 
en pointe , ainsi que cela a lieu dans un âge plus 
avancé , mais au contraire par uue extrémité axTon* 
die. La fosse nairiculaire paroit très-grande : ce n'est 
pas qu'eMele soit réèUement ; cet état dépend de la 
présence 4^ Thymeo qui néceasairement agrandit 
l-espace intei'médiàire à la commissure postérieure 
de la v.ulve et &:rovifice du vs^iUi Quant à cet orifice 
lui-même , malgré qu'il devroit être fort étrdt, vu 
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Vèxîstenoe de riiymen, €]ii| n'est à aucune aniie 
époque de la vie aussi cet tdîne qu'à celte dont nous 
parlons, il est pourtant assez dilaté relativement au 
diamètre qu'il présente à la puberté par exemple^ 
quatid jusqu'alors les parties ont consei'vé leur inie- 
grilé.: on diroit donc que celte ouvei'lure participe 
moins que les autres parties de la vulve au dévelop- 
pement qui suit la naissance. Nous avons déjà eu 
occasion de faire cette remarque. 

Le vagin, très-développe à la naiss|nce en com- 
paraison de ia matrice- et de ses annexes, a suriou't 
une longueur remarquable. Sa membrane interne , 
dont les rugosités sont bien marquées, est presque 
Ijlanche , et n'offre point encore les nuances succes- 
sives qui, dans un âge plus avancé; en distinguent 
l'origine , le milieu et la partie voisine de roritice 
'utérin. 

Chez l'enfant nouveau né et dans les premiers 

icmps de la vie , la matrice n'occupe pas le petit 

bassin* : on la trouve ^ ainsi que les ovaires et les 

trompes , au'-dessus du: détroit supérieur. Fort petite 

alors, elle a en outre une figure différente decelle que 

nous lui avons reconnue àTépoque où elle est com!- 

plètement développée : le col est en effet plus gros, 

plus épais que le codps , qui , étroit et allongé , n*a 

vi^iment pas une forme Iriangalèiire; mais aus^, 

cqmme ce dernier a des parois de peu d*épaisséar, ^a 

cavité , quoique très-étroite , se voit mieux que* ciéîfe 

du col, qui semble au premier coup d'œîl né pas exis- 

'ter. Enfin à la naissance, on peut déjà saisir lés priri- 

cipàiix traits de l'organisation de la matrice; mais on 

ue remarque rien, qu'il soit essentiel de rapporlen 
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Les trompes ont une longueur proportionnée à 
celle qu'elles auront un jour > c'est la seule remarque 
qu'on puisse !&ire sur ces conduits dont la délicatessa 
ne permet pas de plusamples recherches qui d'ailleurs 
seroient ëridemment superflues. Le ligament n>nd 
est aussi très-petit* Les ovaires un peu éloignés de 
la matnce et appliqués sur le psoas sont assez déve- 
loppés , et fort remarquables par une forme allongée 
et très-étroite ^ et par l'^f^pect lisse de leur surface : 
leur tissu 9 pulpeux et mollasse , ne laisse à cette 
époque rien préjuger sur son organisation à venir. 

« 

5 III. Développement de ces Organes jusquà la 
puberté^ et changemens qui arrivent à cette 
époque. 

Depuis la naissance jusqu'à la puberté » toutes les 
parties de \^ génération de la femme éprouvent en* 
core moins de changemens que celles de l'homme. 
Cependant à mesure que Uenfant s'éloigne du mo- 
ment de la naissance , elles acquièrent plus de déve- 
loppement, ou plutôt s'établissent insensiblement 
dans les rapports qu'elles doivent offrir un jour : 
en effet , par l'accroissement plus rapide de quelques- 
unes , il en est qui perdent la prédominance qu'elles 
avoient dans le foetus ou chez l'enfant en bas âge ; 
c est ainsi qu'on voit le clitoris» lesoymphesproémi- 
ner beaucoup .moins» Le vagin se maintient long* 
temps dans les menées dispositions. La matrice s'élève, 
ipoins au-dessus du pubis à mesure que. le bassin 
<ôbange de forme , et que l'inclinaison du détroit su- 
périeur diminue : l'accroissement qu'elle éprouve a 
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sartoat lieu suivant sa largeur et son épaisseur; 
toutefois il est peu rapide; celui des ovaires ^ des 
trompes et des ligamens ronds Test davantage. ^ 

La puberté est , comme on sait , plu's précoce et 
aussi plus orageuse chez la femme que chez Tiiomme. 
Beaucoup d'auteurs ont "traité- ce sujet, quMls ont 
orné de tous les charmes de Téloquenee et des grâces- 
du style : il seroit difficile d'ajouter à ce qu'ils ont 
dit; et ce seroit nous écarter de notre objet princi- 
pal que d'entreprendre l'histoire de cette époque 
importante de la vie du sexe ; car en ne considé- 
rant les changemens qui surviennent alors dans le 
système générateur que sous le point dé vue qui 
nous occupe , ils se réduisent à peu de chose. Eu 
efifet la puberté est remarqiglkle plutôt^ par la révo- 
lution qui s'opère dans les forces vitales de ce sys- 
tème que par un accroissement considérable des 
parties qui Ij^ composent ; seulement les organes in- 
térieurs atteignent en un temps assez court le terme 
de leur développement , et la région du pubis se 
couvre de poils; 

^ IV. Éùat des Organes génitaux de la femme 

dans la vieiUesse. . 

m 

Dans l'extrême vieillesse les organes génitaux de 
la femme 9 déjà réduits depuis long-temps à une inac- 
jtion complète , portent l'empreinte de la décrépi^ 
tude commune a toutes les parties de l'organisa- 
tion. ; • ' 

C'est la vulve qui offre les plus grands change- 
mens ; parce- qu'en effet c'est elle que lei^ jouissances 
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affectent davantage, et que d'aUleiirs plusieurs des 
parties qui $ y reocootrent $oot susoeptibles de par-- 
tager Tétat d? maigreur^éoérale. Le mont de Vénus, 
presque effacéves( dépouillé d^uoe graode partie des 
poils qui Je recouvroient : ceux qui restent sont de^ 
Tienus gris el droits* Leis grandes et .les petites lèvres 
sont flasques , molles; les derqièi^es .existent même 
à peine quelquefois : la membrane muqueuse a pris 
une couleur blaocbàtre , ou au moÂos très-pàle^ 

Le vagin ne présente rien de hieo remarquable 
à cet âge; assez dilaté chez quelqiiQS^ femmes , il ^t 
6ur d'autres dans uo état manifeste de sesserrement ^ 
détçrmioé sans doute pi|r une longue abstinence de. 
Tacte générateur* . . , 

. Lamatrice^p^roiiavQÎ|ulimiouéde iolume : cepen^ 
d^ut sa cavité nl^si pas^eaucoup moindre; ses par 
rph^ seules ont. p$n}a Aine pi^rtie d^ ^ur épaisseur. 
La substance ^qiM* leis compose spéeiaieifient est^e-*- 
venue plus dènse^ plus^Terme ; et comme naturelle- 
ment i)e tissu ësKpl^s^coiisistant AUCoU celui-ci con- 
serve à peu près le même volume qu^il avoit d^ns 
un âge moins avancé. 

Lea ligameiis uiéi^A^ et les ti-pmpès sont seule- 
ment un peu mcHU^ SF^ Quant aux ovaires , ré^ 
duits presque À la moitié du volume qu^ils présentent 
d^ns le milieu <ie la niii , ils fiCM^ltr quelquefois très- 
denses, comme inacoroi^t et de profonds sillons en, 
rendant la ^ur£glee Irè^ rugueuse ; d'aqtres ibis on les 
trouve flétris et transformés en un corps a^ez mince»; 
Les vésicules , que nous avons dit être logées dans, 
répaisseur de leur, parenchyme » ont , dans certains 
sujets I presque complètemejat di^pfiru ; ou bien elle^^ 
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paroisseiit comme dessécliçes et convertles^en de pe- 
tits tubercules denses et compactes. 

ARTICLE SIXIÈME. 
Du Péritoine. 

Le përîtôine auroit pu être décrit à roccasion de 
ceux des viscères abdominaux qui concourant à Tap- 
pareil digestif; non pas qu'il en soit une dépendance 
spéciale , mais seulement parce qu'ils forment la plus/ 
grande partie des organe^ sur lesquels il se déploie ^ 
et que c'est autour d'eux qu'il existe un plus grand 
nombre Je replis de cette membrane. Cétoit Tin- 
tentionde Bichat,^ ce qu'il paroit au moins d'après 
le plan de son ouvrage ; c'est aussi en traiitant de ces 
organes que Haller et Sœmmering parlent du péri- 
toine< Mais sa description n'ayant point été faite lors 
de l'exposition de l'appareil digestif, nous avons cru 
pouvoir la remettre jusqu'à ce moment ; la connois-^ 
sance de tous les organes auxquels. Jl appartient eii 
rendra l'intelligence plus facile : car , si Ton peut 
aisément prendre une idée générale du péritoine , en 
se le représentant, ainsi que chaque autre membrane 
dusystèmeséreuxauquel il appartient, comme un sac 
ou une poche sans ouverture , dont une partie revêt 
la surface interne^ de l'abdomen, et l'autre se déploie 
sur presque tous les organes de cette cavité sans qu'au- 
cun d'eux soit réellement contenu dans ce sac ou 
cette poche, il n'est pas aussi facile de saisir tous 
les détails de son exposition ,à cause de son étendue 
qui surpasse celle des autres membranes séreuses 
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réunies ^et de Tarrangement très^irrégulierdes nom* . 
breux viscères abdominaux. 

Quelques anatoinisles , Halier,Sœmmering ,M. Sa* 
batier , n^ont considéré cette membrane que sur les 
parois abdominales, sans regarder comme lui appar- 
tenant la portion déployée sur les organes. Cette 
manière d*envisager ]e*périloine n'en donne qu\ine 
idée très-imparfaite : elle a même conduit Haller, 
qui est forcé de regarder comme partie de cette mem- 
brane la porlion qui recouvre les organes du bassin , 
à une inexactitude frappante, puisqu'il admet au 
péritoine deux ouvertures. Tune vci^ le bprd pos- 
térieur du mésccolon transverse ,à l'endroit où com- 
inence Tiléon, Tautre vers la fin dti rec|;ajï^5 Pour 
mieux compreadre l'arrangemenPde cette membra^. 
ne , il faut la supposer divisée en trois 'portions « une 
moyenne, une supérieure et une inférieure .; en 
suivant isolément le trajet du péritoine dans cha- 
. çune d'elle^, ne perdons pas de vue que cette marche 
n'est qu'un moyen auxiliaire employé pour amoin-? 
drir la difficulté de coucevoir l'ensemble de cette 
membrane. 

Le partage du péritoine en trcris portions pour en 
mieux saisir la. disposition générale , nous donne oc- 
casion d'indiquer celui qu'on fait de la cavité abdo* 
minale en plusiejars parties. Cette division est de 
pure convention «t n'existe pas naturellement ; mais 
elle sert avantageusement à désigner )a situation pré- 
cise des viscères , et évite dans le langage anatomiqae 
des expressions trop longues : c'est pourquoi il im* 
porte de la rappeler succinctement. Sj l'on supposée 
l'extérieur du ventre deux lignes horizontales, l'une 
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:8ia niveau de la faase de la poitrloe^ et l'autre au 
niveau de la base du bassin^ coupées par deux autres 
verticales et parallèles qui sVlè vent des épines iliaques 
antérieures et supérieures jusqu'au rebord car tilagi-* 
neux des cotes» on aura Tabdomen divisé en neuf 
parties inégales, trcMS moyennes de baut en bas , et: 
trois de chaqu^côté, . 

.Les premières sont fombilio dans le milieU;, répî" 
gastre en hautj'by pogastre inférieurement :.ce derpier 
n'est censé étendu que jusqu'au basrin^ aU:*<d^sous 
de.lui se trouve le pubis* Ces diverses parties sont 
encore appelées .régions ombilicale , épiga^trique 
oa .susombilicale y hjrpogqs.trique oa sousombili^ 
cale; on .peut ajouter la région pubienne ^^o^ rare- 
ment néanmoins on. distingue. de la dc^^mère.i A F^ex* 
térieur du bassin et sur cl^facup desrC|4li^Si^u pubis^ 
existent les aînés ou régions inguirMl'e^^ mi, sont 
égaleipent au-dessous jde rbypoga£^re« 

Les trois latérale? ^Qut d'abord les.hypocondres 
ou régions hypocondriaques^ droite et gauche., au- 
dessous les lombes ou . régions, .loqibaires ;. enfin les 
lies ou régiqns iliaques. . ; ; 


I f ^' . » 


51?^* Trajet i du P.ériioine^ 


Première portion. En \à considérant comme ôsolée 
des deux autres , la première portion du péritoine 
compr^end toute la circonférjençe du Qiilieu deiaca- 
,vité abdominale, et. décrit en conséquence un trajet 
circulaire très -facile à saisir. Faisons-la naître de 
l'ombilic., et supposons lepétîtoipe se porter de droite 
,ii.gauche : il tapisse d^aboi^d la partie gauobe; de la pa- 
T. 20 
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roi abdominale intermédiaire à la base tie la poitrine 
et à celte du bassin jusqu'à la région lombaire; là, 
rencontre le colon descendant que tantôt il ne &itque 
recouvrir en avantetun peu en dehors eten^ dedans, 
mais que le plus souvent il embrasse de manrèrç à 
former derrière lui un repli nommé mésocolon lom" 
haire gauche. Le péritoine^ passe en même temps 
devant le rein au-dessus duquel il forme conjointe- 
ment avec répiploon gastro-colique un repli trans- 
versal qui répond à l'extrémité inférieure de la rate. 
Il gagne ensuite la partie antérieure de la colonne 
vertébrale , et se réfléchit d'arrière en avant, sui- 
vant une Kgne oblique en basr et à droite , pour se 
porter sur l'intestin grêle dont il recouvre presque 
toute la circonférence , et revenir au devant de la 
colonne vertébrale , en fi3rmant ainsi le mésentère , 
large repli dans la duplicatùre duquel Fintesiin grêle 
se trouve. Enfin le péritoine se porte sur le rein et 
le colon lombaire droit , se comporte sur ces organes 
comme sur ceux du côte gauche , et se rend à Tom- 
feilic d'où nous l'avons fait partir, en revêtant de- 
puis le colon . la paroi abdominale côri'cspôûdànie. 
Indépendamment de ses rapports avec les organes 
qu'elle embrasse dans une plus ou moins grande 
étendue , cette . première portion du péritoine re- 
couvre en arrière et dé chaque côté )es uretères, les 
vmssèaux iréna«ix et èpermaciqùes , 'dêpluis , à gàiiche 
les méseMériques inférieurs et Taorte, ï-di-ôite enfin 
la veine cave , élant unie à tqus par du tissu cfeUulaiic 
trèsrlàche. 

Seconde portion* Vrk ëgàfcment^& rotabilîc, k 
péritoine de c^tte seconde division descend derrièrt 
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les parois abdotninaiéB jusqu'à réchancrure de la 
base dtt-bÎBSsi». Dans ee premier trafet^ ir^ttitlpeù 
soudevé pal* les deux artères ombilicales ^^Fonraque, 
qu'il recouvre de manière à former trois petits replis 
allongés, confondus à Tanneau ombilical^ mais écartes 
en bas ; l'un de ces replis répond à la ligne médiaTie , et 
les deux aotres se dirigeni sur les côtés ^de la vessie. 
Depuis l'adsiâficrure du bassin jusqu'à la pa^ci posté- 
rieure de l'abdomen, endroit où nous devons" fairef 
terminer cette seconde division ^ le péritoine se com- 
porte différemment dans \e milieu et de chaque côté, 
c'^st-à-dite dans l'excavotion du bassin et sur cha* 
cune des dei^x fosses itiaqû^5« 

i\ Ën^s'e^onçant dans le bassin , le péritoine 
recouvre en partie la région supérieure de la veSsie, 
potlr sî'appltqiaer sur ta-^pée^^eure qu'il rèvét cbm- 
plètementy et <^ontiua& eësuftb son trajet d^îinè ma* 
nière différente dans l'homme et dans là 'femme. 
Chez l'bDiÉime U se râiéiîfaitc sur ie rectum , elr forme 
enlrè èa'véssfe; et ceit iifteistki f deu^ rèpfis assez 
. rappr^odiés , appelés /l^^lnlé;l^ postérieure^ /ie la 
n^$sieiik dom: le bord lib^ ^lipérieur représente un 
eroissaiitrle Qfilrde-$ae qui' ies sépare ésft'àssbi pro* 
fond; Kv^' MveaiU de ce eul-dësac et de ces replis^ le 
péritoine est seulement appliqué surla pattlie aiité- 
rîetire dii rectum; niais au^éssas, 41 enveloppe oet in- 
testin pr«ïs<^e en totalité^étfluîfornte un répK trian-^ 
gi^feiire fixé ♦d^awtre part au sacrum j c'est le rriésà - 
rectum : aprè^qitoi le péritoiile s'unit au devant dé 
la ci)loAtie. veHébrale avec celui du mésentère. 

Ghes la fiemme le péritoine se réfléchit de la vessie 
tor la v^i^> au-devant de Fektrémitésupériettri^ 


■M « 
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duquel il forme deux, replis latéraux et un- cul-de- 
sac inCçnnédiaire , semblables à ceux indiqués entre 
la vessie et le rectum chez Thomme > maisi m^ns 
prononcés que ceux-ci. Il rçvét ensuite l^.face anté- 
rieure, le fond et la face postérieure de la matrice , 
couvre en partie le côté du vagin correspondant à 
cette dernière 9 et forme latéralemeoit les ligamens 
largiss qu*il suffit de jrappel^er ici , puîsqù^ils ont été 
ailleurs exposésicn détail. Derrière le vagin, le trajet 
et la disposition du péritoine à Tégard du rectuin , 
senties mêmes que dans Thomme depuis la région 
postérieure de la vessie : cependant les deux replis qui 
se trouvent dans cette p^tie sont en géûérail irré-* 
guliers; fréquemment même il yen a plusieurs autres 
petits. , 

2"^. Sur les côtés le pécitoine se réflécbt de là 
paroi .intérieure abdominale sur chaque fosse iHaque, 
recouvre une partie du muscle de même nbin et du 
psoas , et embrasse à>gàUêhe TS du coloa en lui 
formant un mésentère, assez iàche ; .à droite il en- 
Teloppe bien aussi complètement le coecnm^ mais 
cepeijdant de^ manière qu6:ppt intestin eat feejiucoup 
moins v;v?)^h dans la £»s6|Ç. iliaque, -que ne l'est l'S 
du colon d^. son côté: ce. n'est qu'à soix a{4)endic& 



api^ a'être ainsi cpmpor.téÀ l'égàrA dittj.pççfiuwi et 
de rS du colon, le péntoine^se C0i|tî|f(^e^)d0. çhisique 
côtéavçc celui de la région J[ombaii;e«-' : . ^ 

Troisième portion^, C'est la plus i^l^dvi^pst celle 
dont le trajet est le pJû§,çcHîapliqué.TWoUs-iiJ[ions la 
iupp^seï; uaître , comme . I9 préçéden^^ lia ré- 
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giou ombilicale , et la suivre sur les * organes, de 
répigasire et des hypocondres. Parti de cet endroit , 
le peritoi&e. revêt d'abord la portion des parois abdo- 
inioales comprise entre les rebords cartilagineux dies 
côtes t et vient ensuite recouvnr toute la siirface 
concave du diaphragmé , en s'étendant pltts'oau^ moins 
loin sur ce muscle , suivant sa manière d^étre à Té* 
gard de chacun des organes voisins* Pour ^u déter- 
miner le traj^et ultérieur , . il &ut le considérer i^. kt 
gauche , 2^. entre la rate et le Ibie 9 3^. au niv^ù 
du bord^ postérieur du foie* .r - 

i^. Sur la partie gauche du diaphragme ^ le péri* 
loine se trouve étendu jusqû^à T épine : là il se réflé- 
chit sur les vaisseaux spléniques en arrière, recouvre 
la portion postérieure de la. face îpterûe 9 la fade e\* 
terne , toute la circonférence , et la portion* antérieure 
de la faoe interne delà rate pour se trouver aîi devant 
i^es vaisseaux ci-dessus;en$uiteilse porte sur la grosse 
extrémité de Kestomac'9 se continue avec le feuillet 
antérieur de Tépiploon gastro-coUque, et fôraie avec 
. le péritoinerde la région lombaire , le petit. repK qui 
existe sous l'extrémité inférieure de la raie. * ^ 

20. Entre la rateetlefoie, le pérîM>iûCf^^Àj3andonDe 
le diaphragme au devant de'/l'0^verturè œsopha» 
gienne , se réfléchit sur le cardia et viàot recoïkvrb la 
face antérieure de l'estomac*^ 

3^. Il s'étend un. peu moins loin sur lediâpbragme 

au niveau du foie , car il se réfléchit sur le bord pos- 

lérieurdé cet organe dont il recouvre d'abord toute 

* la face supérieure , en formant le repli triangulaire 

. appelé ligamenù suspehseur ou grande fauoc. dupé^ 

fiLokie, dont labase d- jariepar t répond a yt cammencea- 
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ment du sillon ombilical de la. face inférieure du foie , 
et d'une autre S€^ oontîaiié aTec ce qu'on nomme la 
faux de là 'veine àmhilicùle 9 cpn n'est autre cliose 
quelesoulèvement du périCoîbe par cette yetnedepuis 
rombilic. Nous sayoDS dë)à que » fixé par un de ses^ 
bords au diaphragme » lé ligament suspenseur dîtise 
par Tautré la sur&ce supérieure du foie en deux par* 
lies inégales» Après avoir tapissé la partie convexe du 
fi^ieyiepérkôîne embrassé les bords antérieur ^ droit 
et sawrbe de Torgaoe ^ pour se réâécbir sur la face 
iùiérieure ou concaye ; m^s comme les deux extré- 
niités du bord postérieur ne touchent pas immédiat 
tement au dîajduragmè ^ le péritoine forme entre 
efaacuned'eHes et ce muscle un petit repli :les deux 
sont appdés. Uçan^ns triangulaires du foie ^ Vxxn 
droit 9 Taifttra gaucké ; la base ou la duplicature de 
cbacuÀ fait suite au bord correspondant du foie. 
Voici BoèinteBËuil de quelle manière le péritoine se 
oompotte' swla £Boe concave de cet organe, aprèd 
avoir aimi embrassé tonte la partie libi^e de la rir-» 
confoÉence : i^« à gauche il tapisse to^t le moyen 
lobe; 2^. au milieu il rèrêt la moitié antérieure du 
sillon longitudinal par Tîntennède de la veine oàAÀ^ 
licale, réminence porte antérieure et la surface infé^ 
rieuredeJa vésicule; puis se réfléchît au devant des 
vaisseaux biliaires pour se porter sur reslomac, for* 
rnant ainsi le ][)remiér feuillet ou la lame superficielle 
de ce qu'on nomme Yépiplùtm gastro-hépatique : 
nous verrons dans un instant d'où promeut la partie 
dupéritoibe dont est reconvertie petit lobe» 3<>. Enfin 
à droite de là vésicule biliaire le péritoine s'étend 
sans interruption jusqu'au hoéà postérieur du foie p 
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tapisse exactement les deux fossettes contiguës au 
colon et à rextrémité du reîn^ et là se continue avec 
celui de la région lombaire droitet 

Nous savons jusqu'à présent comment la portion 
supérieure du péritoine » partie de Tombilic , vient 
de chaque côté et dans les régions lombaires se réu- 
nir à la portion moyenne ; mais nous n'avons point 
encore déterminé le trajet qu'elle parcourt pourvenir 
joindre celle-ci dans le milieu ; en efïet , nous Tavon» 
laissée sur la face antérieure de Testomac , venant k 
gauche de la rate , à droite du foie ^ et dans le milieu 
du diaphragme cUrectement : abandonnons-la encore 
momentanément vers la grande conrbure de Teste* 
mac 9 et occupbns-nous avant d'en poursuivre le tra«* 
}et , d'une dépendance du péritoine que nous n'avons 
pçint encore indiquée» Précisément au-dessous da 
col de la vésicule'biliaire, etparune ouverture qu'une 
adhérence contre nature oblitère quelquefois , mais 
qui dans l'état ordinaire permet avec facilité l'entrée 
d'un ou de deux doigts^ et qu'enfin les anatomistes 
appellent assez ordinairement Xhicttus. de Winslow » 
le péritoine envoie un grand prolongement en forme 
de cul-de-çac » tapissant et concourant même à former 
les parois (l'une cavité qui n'a d'autre moyen de 
communication avec la principale du péritoîne que* 
l'ouverture dont nous venons de parler» Hâcce au 
devant de la colonne vertébrale , derrière l'estomac ^ 
au-dessus du mésocolon Iransverse^ cette cavité 
n'est qu'un espace dans lequel plusieurs parties sont 
amplement contiguës. Où la nomme arrière ou^ 
petUa cainté pénâoné€i2e^ ovl cavité épiplùùjuez; 
eUç 6st au péritoine ce que sont à. L'arachnoïde le& 
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Tcntricules du cerveau , dont cette membrane reTée" 
tout rialériear, et dans lesquels elle s'introduit par 
l'ouverture que Bichat a découverte au-dessous de 
l*extrémké postérieure du corps calleux. Nous pou- 
vons suivre sur les différens points delà cavité épi- 
ploïque, le prolongement du péritoine que nous ve- 
nons de supposer s'introduire par l'ouverture qui se 
voit auf^essous'du col de la vésicule biliaire; or voici- 
que} est son trajet. Il tapisse la partie postérieure 
des vaisseaux biliaires, et forme ainsi le feuillet 
profend del'épiploon gastro- hépatique; se porte, 
ensuite sur toute la surface postérieure de l'estQmac 
et vers la grosse extrémité, s'adosse avec la partie 
du péritoine qui^ après avoir embrassé la rate> 
vient concourir à l'épiploon; tout le long de la 
grande coUrbiire il s'unit à celui qui a recouverte 
la face antérieure de l'estomac , et' que nous avons' 
abandonné plus haut. Unies intimement, ces d'eux 
parties du péritcHue se portent en bas, passent au- 
devant du colon transverse , s'étendent sur l'intestia 
grêle jusqu'à la base du bassin , puis se réfléchissent 
en arrière sur ellesrmémes et reviennent au colon- 
t'ransvérse ^là > aprèsavoir conséquemment formé , aa ; 
devant des circonvolutions intestinales, un ample 
repli composé de quatre feuillets, ces deux lame» 
péritonéales se séparent pour embrasser la cîrcon» 
férence du colon trans verse et se joindre de nou-* 
veau sur le coté postérieur de cet intestin , qui de 
cette manière est placé dans leur intervalteii De leur 
Btouvellerdunionrésulte un repli très-lâchéétendâ]us« 
qu'à k paroi postérieurede l'abdomen , c'est le méso^ 
eolon iransyerseJEHçs se Mparejoit ensuite définkiver^ 
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•ment : celle qui a formé le feuîUet inférieur de ce der- 
nier repli, et qui est en conséquence la suite de la 
portion du péritoine qui a recouvert la fece anté- 
rieure de Testomac, celle4à, dis- je, se réfléchît en 
bas et yient se joindre à la portion moyenne du 
péritoine. Le feuillet supérieur est la continuatiott du 
prolongement de Tarrière-cavîté , lequel se réfléchit 
de bas eu haut, passe au devant de la troisième 
portion du duodénum ^ du pancréas, de la base des 
piliers^du diaphragme, delà veine cave, puis tapisse 
le petit lobe du foie , et se rend enfin au sillon trans* 
versai où nous avions commencé son trajet. Ou voit 
donc que la portion du péritoine qui sHntroduit par 
rhiatus de Winslow , est plus étendue qu'elle ne le 
paroit d'abord; car,. indépendamment qu'elle revêt 
les diverses parties qui forment essentiellement les 
parois de la cavité épiploïque , elle concourt encore à 
former le grand épiploon, qui est luiméme un pro- 
longement àt cette cavité , puisqu'il représente un 
cul-de-sac y communiquant , dont les parpis sojit , il 
est vrai, pouratnsidireagglutinees, et ne peuvent être 
séparées que dans l'enfance, disposition au reste sur 
laquelle nous reviendrons en décrivant en particulier 
£et épiploon» .. 

Tel est donc le trajet compliqué de la portion su« 
périeure ^du péritoine» Le sens dans lequel nous 
l'avons suivie s'opposoit à ce que.nousla ramenassions 
au point d'où nous l'avions fait partir ; il^en a été de 
même de l'inférieure : nous avons fait terminer l'une 
et l'autre à la paroi postérieure de l'abdomen, en les 
supposant se confondre avec la portion moyenne» 
«oit dans jie milieu^ soi^t sur les côtés.; tandis qu'ayant 
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£ût marcher cette dernière tnoisversaleinent « non» 
lui avons fait parcourir tout le cercle de la cavité 
abdominale» 

Tel est aussi Tarrangement du péritoine sur les 
divers viscères abdominaux et sur les .parois de la 
cavité qui les renferme* Instruit dé)àpar ceqiùa été 
dit à Toccasion de chacun de ces organes » on a pu 
voir y diaprés la description générale de cette mem- 
brane , qu^elle n*a pas avec tous des rapports uni- 
formes. Elle recouvre à peine ceux qui sont le plus 
profondément placés , tels que les reins , le duodé* 
Dum et le pancréas ; ne Ëiit non plus que passer au 
devant des gros vaisseaux qui scmft couchés sur la 
colonne vertébrale ; tandis que d'autres organes très- 
volumineux même » n'en sont dépourvus que dans 
les endroits par où les vaibseaux les pénètrent ^ pri- 
vation d ailleurs absolument nécessaire , puisqu'au^ 
cuti des organes de Tabdomen n'est réettement pas 
renfermé dans la poche que le péritxHixfe représente. 

§tt. Rapports généraux du Péritmne y et caractères 

particuliers d'organisation* 

Le péritoine présente deux surfaces^ Tune exté- 
rieure , Fautre intérieure. 

La première, appliquée sur les parois derabdomen 
et sur les organes avec lesquels le péritoine est en 
rapport, se correspond en partie à eUe-tnéroe dans les 
.replis , qui sont formés de deux et mém^ de plusieurs 
portions adossées Or, ladhérençe de cette surface 
soit à elle-^uéme , soit aux parties sou jacentes , n'est 
point uniforme : très-grande sur le foie» la rate et les 
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intestins , à Texception d'une petite partie du duo-^ 
dënum , puisqu'on a peine à dépouiller ces organes 
de la portion de péritome qui les rçcoavre , elle est 
moindre sur le pancréas*, la vessie , la matrice et le 
vagin. Le péritoine n'adhère également qu'assez peu 
aux parois abdominales , au diaphragme ; voilà pour* 
quoi 9 par exem{!)le, il 'est si aisé de disséquer ce 
dernier muscle : cependant l'union est un peu plus 
forte sur le centre aponévrotique. Mais c'est surtout 
dans les régions lombaires, au devant dé la colonne 
vertébrale , sur lés parois du bassin , que le péritoine 
est lâchement uni aux parties qu'il revêt : là un tissu 
cellulaire abondant existe au-dessous.de lui, et étal^lit 
même une commui^ication facile entre l'abdomen et 
les parties exték*ieôres ; ainsi voit-on le pus produit 
par une carie des vertèbres, se frayer une route au 
milieu de. ce tissu cellulaire^ et venir former dépôt 
vers l'anus , à l'aine , etc. * • 

On trouve encore au-dessus du pubis derrière les 
muscles droits , beaucoup de tissu' cellulaire dont la 
laxité permet an péritdtie d'abandonner ces muscles 
pour s'appivquer su^ la vessie , lorsque celle-ci , très- 
dilatée, proémine au -dessus du détroit supérieur. 
Je n'indique pas^ici le degré d'adhérence qu'ont entre 
elles les diterses lames qui composent les replis; cette 
adhérence Varie danschacùn d'eux ; nous en parlerons 
dans leur description particulière. 
• Par- tout où. le tissu cellulaire abonde au-dessous 
du péritoine , il y est chargé d'uue plus ou moins 
grande quantité de graisse. En outre ce fluide se 
trouve en assez grande proportion dans les divers 
^ repUâ , mémo dans ceux- dont les lames ou feuillets 
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sont étroitement uais , comme dans le grand ëpî- 
plooD. *La meolbrane séreuse du péricarde offre 
un semblable caractère; malgré qu^elle soit pour 
l'ordinaire assez adhérente au cœur, la graisse s'acca- 
mule cependant quelquefois au-dessous dVUe , prin- 
cipalement sur la face antérieure de cet organe , de 
manière à fprmer une véritable couche adipeuse. 

La surface libre du péritoine n^a rien qui la dis- 
tingue particulièrement :commecëlledesautresmem- 
branes séreiuses,. polie et humide de la sérosité qu'y 
, déposent les exbalansetque reprennent lesabsorbans, 
elle est par-tout çontiguë à elle-même. Les adhé- 
rences contre nature y sont beaucoup tnoins fré- 
quentes que dans les plèvres; cela tient à deux 
causes: d abord rinilammation ou rirritation plus 
ou moisis vive y indispensable pour que ces adhé- 
rences aient lieu , sans être rare , n'est pas ^ à beau- 
coup près , aussi commune dans le péritoine que 
dans la plèvre. En second lieu , on se persuade aisé, 
ment que les grands mouvemens du corps , ceux non 
interrompus de là respiration , la dilatation et le res- 
serrement alternatifs de la vessie , et surtout de Tes- 
tomacydes intestins, par la successioii naturelle des 
phénomènes digestifs , peuveai^ déterminer dans les 
viscères abdominaux , qui d'ailleurs se correspondent 
la plupart par des surfaces arrondies , une variation 
continuelle de rapports soit entre eux, soit avec les 
parois de la cavité, qui s'opposent jusqu'à un certain 
point à ce qu'ils contracteut facilement des adhé^ 
rences. Aussi celles-ci sont-elles plus fréquentes là où il 
y a moins de mobilité , comme entre les organes placés 
çupérieurement , ou bien eptre eux et le diaphragoaie ^ 
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ninsi les voyons-nous très-communes dans les hernies 
anciennes, puisque les parties déplacées sont d'abord 
plqs e9:poséesà dés irritations extérieures, etqu^elles 
sont les unes avec les autres dans un contact moiâ^ 
variable que si elles étoient dans r^bdomen. 
. £nigéQéralasise£ mince, comme toutes les mem- 
branes qui appartiennent au système séreux, lepé^ 
ritoine ne l'est cependant pas également dans toiite$ 
ses. parties. Son épaisseur est plus grande aux lombes 
et sûi; Jes parois antérieures et latérales de l'abdôkiéir^ 
que par-toutailleurs : déjà moindre au xmésentères^ 
elte. diminue encore sur le foie, la raté, Testomac^ 
les intestins ; enfin. eUe est si peu* considérable aux 
^iptpons, que Tesprit conçoit à peine la réunion , 
pooritant bien démontrée^ ainsi qn&nous le verrons , 
derquatre lames mfemliraneusea adossées dans lè plu» 

^imid de ces re{^. / ,:...; : . : :. 

lie péritoine^ diaphane 'comme les autres ta^tn-^- 
bcaqes séreu&ies > ti:ansmet la couleur des divers or>^ 
gane^ placés au-dieasoùs derlui,«au moins de ceu!xr 
auxiquels il est intimement uni; il a la même oi*ga«-> 
sisation que les autres parties du système séreux ,^ 
}auit <ijLes mêmes propriétés; .il* est en .> conséquence 
M^itil^^de rappeler^: À aonSégard ,. dès considération^ 
4^ti$l§ppe^s avec4;^eaucoup d'extensi<^n dans l'Ana-f 
ipmi^^énéi:aile. - > ( . ; :; ,, . , • • •' î i 

, »« ' , * ' > i - • . . > ■ ' ■ . - 

SJIL:Z)a^ pHncipaaa: replia ^^yPéritoineyen- 

partiaulier. 

On peut rapporter les nombreux replis du ipéiÎK 
toine à trois classes principales : i^. les uns répondent 
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à quelques Taisseaux qui, transformés chez Tadulre 
en cordons ligamenteux , soulèvent simplement cette 
membrane; tels sont ceux des artères et de la- veine 
ombilicales^ auxquels il .£mt joindre celui de Toa- 
raque. 2^. D'autres 9 et ce jont ceux auxquels on a 
donné le nom de Ugamens , paroîsseat destinés à 
assurer la position de quelques viscères » et Içursrap- 
ports respectifs: en efSet» sans admettre l'îi^ence 
beaucoup trop grande qu'on aaocordéeà ces repUs , 
et bien qu'ils n'aient dans leur .structure tien ipî les 
rapproche des ligamens articulaires 9 on ne peut ce« 
pendant pas leur refuser cette desiâaaiîon. 11 fantran- 
ger dans cette seconde classe de replis ^ péritoine , 
ceux qui envirbimeiit le fbié, ceux iqtersQieiiiaîres 
èla vessie et an rectum cbe^rbômme, à la matrice et 
iices deux derniers organes dans la femaie* Edfin la 
troisième comprend ceux qui 9 rangés prindpalainent 
autour desorganés d^estife 9 se prélent aux variations 
de capacité que joesorganeS'Soat susceptiUes d'éprou- 
ver, et en &yorisent l'anlpliation. Les%amens large$ 
de lia 3natrice9chez la femme 9 doivent aussi \^re 
rapporté» à cette, classe* 

Tons ces refiiis; n'exigent pifs ic^ uE^^xamen^ par* 
tÎQulier : en •effet l^s premiei^ ^qin iie dix v«ft et ne 
peuti^Pt être qtjkiodiqués^ronr été dans l'exposition 
du trajet général du péritoine; quanCà 'cieux de la 
seconde classe qui méritent d'être plus exactement 
Qoni^ttA, .nous nous. âomi|ies aassi à de^n arrêtés 
sur chacun d'eux dans.eetle exposition 9 pour n'avoir 
plus à nous occuper ici que des épiploons et des mé* 
secdkères. 
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!?• Des Épiploons. 

Il y en a deut; ils répondent aux deuit courbures 
derestomac: Tun estappelé^aj^rc>-A<^)c?a^'^iie,rautre 
gastro-colique ; on les connott encore par rapport à 
leur étendue différente , sous les noms de pelitetde 
grand épiploons. 

Epiploon gastro-hépatique.' Gâlai'Ci est en effet 
très^pedt en comparaison de Tautre. Placé entre la 
face concarè du foie et de Testomac , il répond sur 
le premier de ces organes à la moitié postérieure dii 
sillon ombilical et à celui de la veine porte, et se 
trouve fixé d'autre part à la fin de ToBSophage , à la 
petite courbure dé festomac , au pylore et au com- 
mencement du duodénum. Une de ses extrémités 
adhère au diaphragme : Topposée est libre ; c*est au- 
dessous d'elle qu^existe Touverture qui conduit dansr 
l'arrîère-cavité du péritoine. " Qet epiploon est ap*- 
plrqué sur le petit lobe du foie qù'op voit même au 
travers. Entre Içs deux lames ou feuillets qui le. 
constituent , se trouvent les conduits Biliaires j ainsi 
que les vaisseaux hépatiques , coroniaires stomachiques 
et i^lôriques. ' Il est e^ général moins pénétré de 
graisse que le gastrO-at!>iique et que les mésentères. 

Epiploon gastrO'CoUqué. On comprend sous ce 
nom' rintervàlté membraneux qui sépare là grande 
courbure de l'estoméc du 'côlon transverse , et 
l'ample repli libre et flottant sur les circonvolutions 
hitestiûàles. Maift ces deux portions doivent être 
considérées isolémeht. 

La première formé avec l'estomac la paroi anté- 
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rieure de rarrîère-cavilé péritonéale. Son ëtenilae 
transversale est invariablement déterminée par la 
longueur de Tare du colon ; mais sa hauteur est un 
peu plus considérable h gauche , et moindre danis 
Tétatde plénitude de Testomac que lôrsde la vacuité 
de cet organe » puisque , d'après ce qui a été plus 
spécialement exposé ailleurs, quand il revient sur 
lui-même, une partie du péritoine qui le recouvroit 
pendant son ^mpliation 1 abandonne , ce qui agran- 
dit d'autant les divers replis qui Tentourent ; ajou- 
tons ans. remarques fûtes sur ce sujet dans la des^ 
cription de Tappareil digestif, que ee changeiïient 
d'état des replis dont Testomac est environné, est 
d'autant plus remarquable dans celui qui nousocçupe, 
que c'est principalement de sou coté que l'estomâc 
s^agrandit. 

Dû reste cette première portion de l'épiploon 
gastro-colique résulte de deux lamç$ péritonéales, 
l'une superficielle et l'autre profonde, continues à 
celles des deux surfaces de l'estomac, la pr^Qiière 
Tétant en outre à l'enveloppe de la rate : entre, elles 
se voient les vaisseaux gastrp-épipiQÏques drQÎ^ et 
gauches , et leurs nombreuses- drvisÎQns» 

ia seconde portion du grand épiploon es^ pltis 
étendue que la première : c'qpt el|e dont on parle 
quand , dans l'exposition des maladies chirurgicales 
ou dans toute autre circonstance , on çit simplement 
Y épiploon* Irrégulièrement quadr.il.al;ère , plusJarge, 
en haut qu en baS:, et fixé^d^ns le premier ^ei^s k 
l'arc du co.on'et aux parties les plus voisines des 
deux :.portious lombaires du même intestin , mais 
libre dans le reste de son contour» .à moins. d'adhé- 
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rence contre nature , cette partie de Tëpiploon gastro- 
Colique représente une coucbe membraneuse placée 
(entre les parois de Tabdomen et les drconvoliitiond 
de rintestin grêle. Elle est simplement cofitiguë aui 
unes et aux autres, et quelquefois étendue jus- 
qu'au bassin , ce qni paroit être sa conformation 
naturelle, mais très- souvent repliée sur elle-même , 
ou bien roulée et comme pelotonnée , de manière 
il former un paquet sur un des cotés de l'abdomen. 
Ce repli, dans Tépaisseur duquel se voient beaucoup 
de vaisseaux > est aussi pénétré de graisse : les propor- 
tions dans lesquelles celle-ci s'y trouve déterminent 
son épaisseur ; quand elle y existe par flocons épars » 
ce qui est le plus ordinaire , alors TépiploQu se montre 
trè^mince dans leurs intervalles; mai$ elle peut y 
dominer au point de lui donner par tout une épais- 
seur assez grande , et cela presque toujours en partie 
aux dépens de sa longueur. 

On décrit en particulier sous le nom ^épiploon 
colique Xkvii^eût repli qui, placé derrière celui que 
nous examinons maintenant, n'existe qu'à droite, et 
remplit en quelque sorte l'angle de réunion du colon 
lombaire droit avec lé transverse. 11 est quelquefois 
assez développe pour s'étendre d'une part jnsqu^au 
cœcum ,'de l'aùfre îùsqu'au milieu de l'arc du colon 
et même plus loin: dans tous les cas ce repli,* formé 
seulement de deux feuillets, n'est pour ainsi dire 
qu'une grande appendice de la tunique péritonéale 
du colon. * * 

Je reviens à l'épi ptoon proprement dit. En expo- 
sant le trajet général du péritoine , nou^ avons déjà 
eu occasiou d^indiqu^r que ce repli forme un ample 
V. 2i 
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cul-de-sac communiquant ayec la petite cavité p^n-» 
tonëale, et dont les deux parois résultent chacûoe 
de deux feuillets adossés» de manièrje que cette partie 
de répiploon gastro -colique » quoique très-mïnce, 
est formée de quatre lames membraneuses* Prou-* 
Tons d^abord Texisteuce d^une cavité daqs soû épais- 
seur : maîfi auparavant observons que par cavité nous 
u^entendons p<j)int ici un vide réel , ni même une 
simple continuité de parois; car cel^s d^ cul de sac 
formé psir Tépiploon ne sont pas seulement affais- 
sées , elles adbèi^ent toujours Tune à Taulre. Oesi 
donc uniquement de la posÀbilité de les désunir et 
detablii^ entre elles un* intervalle qui <x>mmunique 
dans Tarrière-cavilé péritonéaJe ^ qu^ &'agii ici. Or « 
si sur un jeune sujet, car dansTadulte^ei le vieillard 
à plus forte raison , ces parois ont contracté de trop 
fortes adhérences » et il est impassible de les isoler ; 
si , dis- je , sur un jeune sujet on insuËQe cette arrière- 
cavité au moyen d^un tube introdiiît par Tbiatus de 
Wiuslow 9 on ivoit bientôt l^air s^inskiuer entre les 
parois de Tépiploon ^ les séparer » et r^eijMptif toute la 
]x>cbe membraneuse dont on change aloi'S la fôrBO^e. 
On peut eùcpre opérer cett^xl4sunioin^ce.déQollêineDt 
des parois du cul-de-sac épiplqïque avec la «^aiu sim- 
plement, après avoir divisé laportiocL înteri^édîaîre 
à Testomac et au colon. Prouver Texi^lQuoe d^une 
cavité dans Tépaisseur de Tépploon^ c^esE d^içaalàrer 
igue ce repli est Tassemblage ^ quatre Ihii^iets^ puis* 
que les deu^ parois , qui sont la contiquatipp l'une 
de Tautre , font suite à l'espace txœçofbr^^iL iiiter- 
médiaire à Testomac et au côlon ^ c^est-à-dire è la pre* 
mière portion de l'épiploon ga$tr^-coliq^e^ qui estUea 


'éi\dexxmuàBti formlée de deos kmcd pérltonéales à 

Hfoufaet , 1 1^ qite. k paixii postérieure 9t partage poul^ . i 

«mbcassèrFare du eôloD eisc prolonger derrîète kil 

Isous le nom de mésotolon ituns^^ers^/ 2^. apxestxr 

^haCooe^Wée^ poroi^ quand elles sont fs^lëe^ cm voit 

de8Vaî»eiittxi{ui mot dans sOnëpàîssefiriii^e. Qucb 

t^esàltisratmis organic{ues du péritoine démontrent 

Aiia$i qm l'é^îplQ<Hi floiiant est formé: de fiiiisiears 

lam^.adiMmst; |e cconsergre «me pîèee pâiiiolDgîquq 

dans l^q^rtUe le péritôiiiûe «st <ians toute son étenduô 

ïQOUT^^ de^tuliKlxuijeg^ODrtlaplupart sont groscïomme 

l'extrémité du pelit doigt;eh bkn^ ré^nploon estéon* 

Verti en une masse comme squirreuse d'une épaisseur 

considérable , état qui dépend de rafifeclion de chaque 

feuillet en particiUier. 
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bîfS^r^a«mapifiiil d^, frm^ la aur&Ée des: gros 
ifileisdnSf ;f¥ÎPf^9^lfmwi^ te.fi^ trais pre* 

tl^ère^<pp|!:t^iyfi.du )t;cik)i«i» 'Ciairla punienT' iijaqcie de 
ce ;4?ri9|eiv^et^l^ partiâiMip^mr^ du.UBrtiivi:, qui 
^st S9^^^ çp^bf^^is§« 1^)^ f9p^u\Xkfà^ en nfifraqt beaa» 
cpup.j»^r)% ;;v ; .-> ..>> o,....\ .A . . ../.."ii*: ---^ c "^•■. '^ 

Taotôt di^P^fi^irrég^HereiMHt ^ eUelisobtid^tred 
£^ fl%Ç^^rÀ: <^té ;lie0iime9.>d»8 :éuitib»-Mlr on: oa 
dpniufi^i^Skf jj^Ujes p^ijivéïti être dans riiaétil^autrê 
<^ f tttllvw ifiolf^43^1es itqe» des.aHtres» otiliiea-b^ii^ 
tiojues pai^« lei^i^ e^télfMt^ adhérentes* ^'Ibutéde^^ 
T^îé^éf >«; ]^H^i»b^lit;. souTênt sur unnkéme sujet* 


» t 
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Enfioy il: est< à observer que les appendices grais« 
seuses existent sur les bosseWes de TititestiDy et 
Lien ràf^ement sur les bandes formées par ks fibres 
longitudinales de la tunique charnue. • 

Quoi qu^il. en soit de leur confonaation , ces ap« 
pendices' sont autant de petits culs*de-sae formés par 
le péritoine qui recouvre la partie du conduit intes- 
tinal sur laquelle on les r^ûGontrei^ PoijiF Tordinaire 
pénétrées. d -une certaine quantité de graisse, elles 
en $ont bien rarement tout à Êiit dépourvue^; elles 
participent à la surcharge iqueipeut éprouver tout le 
tissu cellulaire de Tabdomen;; ' * 


. » 1 ».\ . • r#^ • 


<•<«<, .• (»{•♦*. }' 
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50. Des Mésentère^' 
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Le duodénum et la fin du rectum sont les seules 
parties du conduit intesûnftlqiH aient ^àns Tji^omen 
Vne situation fixe et invariable ; toutesJes autres sont 
attacjbéqs aux parois de cette tiavité pair 'dés %èns plus 
ou D^boins lâches qui donneiof^à chacttnë"iïfaé>àiébtlité 
difFéreéte. Ces di«tsrs liedêl soiït adtanl'delre^Ks du 
péritoine y «connus, sous* le nùtn^Aé^inésenêères-: un 
seul appartient à tont^Fitieestiii grêlé^'tf'est )é m^- 
«fe/2/éne'pix){3!rement dit^» quptreantres j ap^èlés^m^^b- 
colons , et distingués en lombaires droit Ht-^^àùàkè , 
trjarisver^' et iV/iz^e^inâiiitienneïit' 'lés' diverses 
piprtioxis; de rintestin ùoktt dâti&'J^'r siti^^lfc^^i^pec^ 
tiye ;r]e lombaire droit af^i^ttetatatts^i'^tt^^éêtrom * 
enfin^ùja dernier correspond à la partie 'sUj^éôèttredu 
reçti»m^ c!éstriQm^jor^c/z/m.' Le duodénlMr€«ttE>nc 
le seuljntestia apquelle :péritoine nè-forn^'jMrs de 
ixtp$enl^]:ei;lrès?-profotaidément' placé > il« n'est qiiJ 


* • 
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recouvert par cette membrane; cependant sa. partie , 
]a plus voisine du pylore se trouve comprise entre 
lés deux ëpiploons , et jouit d^une ceHajinie liberté : 
eu cela le duodénum se rapproche donc du rectum, 
qiii n'est immobile quHnférieurement. ^ » . * 

Mésentère proprernenC dit. Cest le plus grand 
de tous les replis du péritoine. Fixé d'uue part à, 
l'intestin grêle , puisque les deux, feuillets qui le 
composent ne sont qu'une même lame membra- 
lùeuse repliée sur elle-même et dont la duplicatnre 
embrasse cet intestin, il adhère d'autre part à la^ 
paroi postérieure dé l'abdomen, au devant ..de 1^ 
colonne vertébrale , et suivant une ligue oblique, 
qui s'élendr(^it de la partie antérieure et gauche 
de la seconde vertèbre lombaire jusqu^à la fosse 
iliaque droite. Il y a en coAséquence/une|.dispro-« 
portion très*grande daps l'étendue des deux bordsi 
de ce repli ;eri outre l'un est droit et l'autre convexe. 
Très-étrpit vers rextrémité supérieure de nuteslin, 
le mésentère a huit à dix pow>e^ de largeui^* d^ps son 
milieu , et se rétrécit ensuite suocessiyemept jusqu'à 
la réunion de Filéon au cœcum. , r . 

La comparaison que fait Gavard, de ce repli avec 
une pièce de peau demi-circulaire dont la partie çon-^; * 
vexe auroit été fortement tiraillée, estîtrès-iuste, et 
donne une excellente idée, du changement, que le; 
mésentère éprouve vers le milieu de sa largeur pour 
prendre une longueur proportionnée à celle de Tiu:, 
testin fîréle. «r 

Les deux lames du mésentère spni; unies par ua 
tissu cellulaire assez lâche en génér£|l et plus ou^ 
moins pénétré de graisse ; entre elles existent \e% 
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vaîsseanx mésentériqaes , les ^andes tyiiiphsiÉc[iies 
da même nom et les ^sseaax absoHbaos de Tia^ 
festin gràle , d^ets qui ont toos été décrits aîDeors»* 
( Mésocoion transverse. Son étendae transversale 
est mesurée par la kmgaeur de Farc dn colon ^ et sa 
largeur inégale est déterminée par llntenralle y moin-^ 
dre sor les côtés qu'an milten, qui sépare cette partie 
du conduit intestinal de la paroi postérieure de 
Tabdomen : cependant il faut remarquer qu'en raison 
de la ssâllie des Tertèbres , la différence *n'est pas 
aussi grande quVn pourroit d'abord le croire^ Quoi- 
qu'il soiit inexact de régarder telle partie du péritoine 
comme Ta continuation de telle autre , nous pou-« 
Tons cependant user ici encore de la liberté que 
nous nocts sommes accordée à cet égard en corn* 
jàiençant la description de cette membrane , et dire 
que le mésocolon transrerse peut être regardé comme 
!la suite dh grand épiploon qui » après avoir formé 
l'ample càl-de- sac flottant au devant àes circonvolu- 
^ons intestinales , s^est approché de Tare du colon , et 
dotit: les deuic 'feulHets jusque là réunis , depuis la 
grande courbure de Testomae , se sont écartés 'pour 
embrasser cet intestin et se rejoindre ensuite derrière 
lui. 'Le mésb^colon transirei*se réuni sur ses côtés avec 
les tleuic' lonjhaires ^ sépare les cîrçonvcrttitîons de 
rintestfn gt*éle de rarrière-cavîté péritonéale dont il 
forme la pai:oi inférieures On trouve dans son épais- 
seur plusieurs des attèves et des veinée, coliques 
droites et gauches ; peu de glandes et de yaisseauit 
absorbans s'y rencontrent : la portion tian^ersale 
da diiodétïtim répond à f écârtement de î^^ à^xxx 
feijÂHets en arrière.. 
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Mésocolons lombaires. Ceux-ci ne sont pas 
consfans; leur absence fréquente dépend de ce que 
le perltdine en se portant de la paroi antérieure de 
rabdomen sur les régions lombaires , n^a fait ciue 
passer au devant de Tune et de Tautre portion verticale ' 
du eolon; assez ordinairement tous deux existent 
ou manquent à la fois; mais quelquefois aussi Tun 
d^eux se rencontre, l'autre n^existaut point. Toujours 
plus lAcbes supérieurement , ils se joigneot dans ce 
sens au mésocolon transversé ; en bds , celui du 
côté gauche se continue avec le mésocoton iliaque, 
et le droit se termine derrière le cœcum qxA est fixé 
d'une manière plus bu mains lâche à la fosse iliaque. 
Chacun de ces replis contient diverses branches de 
vaisseaux mésentériqueâ* 

Mésocolan iliaque. H existe (ojiijours ; c'est-à- 
dire que rS du colon n'est jarnais immobile dans 
la place qu'elle occupe , maïs cônstamnieîit contenue 
par un repli qui> , assez lâche , offre en petit la dis- 
position du mésentère ; car il est plus large dans 
son milieu qu'à ses extrémités , et accommodé à la 
double courbure que décrit F S du colon. Il fait suite 
au mésocolon gauche , quand celai-tii existe ; dans 
le cas contraire , il se teriiiine supérieurement en 
pointe ; en bas il se continue avec le mésentère du 
rectum. . 

Mésorectum. Celui-ci, qui ne mâtique jamais, 
est assez petit; il n'y a^pas entre lui et le précédent 
une démarcation exacte, non plus d'ailleurs qu'entre 
les deux intestins auxquels ils appartientienl. Etendu 
seulement jusqu'ati nlilieu' dd rectum dont la moitié 
inférieure est d'abord adhérente au sacrum en arrière^ 
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à la vessie et à la prostate en devaut , puis plongée 
au mUiea d^un tissu cellulaire abondant , le méso-t 
rectum est triangulaire ; son sommet est tp«raé ea 
bas. On trouve au milieu de ce repli et du mésocoloa 
Ui^fque la fin des vaisseaux mésentériques inférieurs» 

Remarques sur les principaux replis du Péritoine^ 

L'usage de fixer les viscères abdominaux aux )pa-i 
rois de la cavité qui les renferme 9 et de les main-, 
tenir dans une situation et des rapports convenables 
à l'exercice de leurs fonctions , est le premier qu'où 
accorda aux mésentères et à quelques autres replis 
du péritoine ^t tnals comme il ne peut appartenir à 
l'épiploon proprement dit» c'est-à-dire à la Si^conde 
portion du gastro colique, qui, libre et flottante, est 
simplement appliquée sur lés circonvolutions, intes». 
tinales, on fut conduit à rechercher quelles pouv oient 
être les fonctions de cet ample repli ; et depuis assez^ 
long-temps on 1 a considéré comme entretenant la 
chaleur de l'abdomen , et destiné à prévenir le& 
adhérences que les viscères pourroient contracter soit 
entre eux, «oit avec les parois abdominales. Si 
quelques faits semblent venir à l'appui de ces deux 
opinions, notamment (le la première^ mille autres 
se réunissent pour montrer qu'elles n'ont pa§ de vé- 
ritables fondemens,et pou rroîent même faire jeter 
des doutes sur la réalité dès premiers, ou au moins 
faire croire qu'ils ont été mal interprétés. 

Quelques modernes ont accordé à l'épiploon pro; 
prement dit et aux autres replis qui entourent 
immédiatemeptl l'estomac» le double ^sage,. i\ da 
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ise pënétrer daos rintervalle des digestions , du sang 
qui ne peu^t aborder à Testomac ; 2'\ des donner au 
sang de la veine porte des qualités £sivorables à la 
sécrëtioa de la Ule ; mais ils paroisseat avoir beau-' 
coup trop étendu les usages de ces repKs* En effet , 
par la première idée on entend que lors de la con« 
traction de Testomac , les vai^aulL àe cet organe 
froncés, plissés sur eux* mêmes > n'admettent 
qu'avec difficulté le sang qui dès lors reflue dans les 
épiploons ainsi que dans la rate,- où il est mis en 
réserve pour être ensuite versé de cette dernière dans 
la veine porte qui le transmet au foie , et des épi* 
ploons dans Fesiomac, lors d'une nouvelle distention 
de cet organe auquel iLfournit les matériaux d'une 
plus grande quantité de suc gastrique. Mais dans 
cette idée , tout est contredit par les expérience» 
sévères et les lois connues du cours du sang dans les 
vaisseaux : Bicbat en a déjà lui-même exposé toute' 
Tin vraisemblance; Quelques remarques à ce su jet ont 
aussi été faites dans la description de l'appareil di- 
gestif. Ce que nous avons dit à l'occasion de la rate 
peut s'appliquer ici pour combattre cette opinion, 
contre laquelle se. présentent unjs foule d'objections 
concluantes. ^ 

Que penser de la destination accordée aux épi- 
ploons de donner au sang de la veine porte des qua^ 
lilc# favorables h la sécrétion de la bile ? On poui:*rôifr 
bien dire que peut-être le sang de la veine porte 
n'est pas la source de la bilè ; mais ce serolt opposer 
à, une bypotbèse une idée qui n'a point entoure recur 
l'assentiment de tous les physiologistes». .Raisônnôtis:. 
donc d'après le sentiment le plus, général ^ur le san^ 
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qm apporte aa foie les matériaux de la bile. Il est 
évident «yu û les éfkfAoon& infloeat en qodque ma- 
nière sur la nature de ce fioide , ce n'est pas comme 
replis membraneux ^ mus iMn k cause de k graisse 
dont ils SQitf pénétres: or celte tfmcûotï ne leur 
aeroit pas propre f pluÂeuvs autres replis 4/at péri- 
toine p comme jtes appendices e 4plo^ues ^ les mé« 
4ei|tères^ la p^rtageroient avec eux , puisque conte* 
nant beaucoup.de graisse^ ils sonté^dement Tori- 
giee du qrsième yeineux abdoflnnal. Mais il n^est 
rien moio» .^ue dànontré <]ue le sang de la veine 
porte se chsirge .dlune partie de la graisse ahdomi-' 
nal^ ; ridée dans laquelle ont été et sont encore 
quelques pbysîolo^stes à cet égard » repose moinâ 
sur des expériences sévères^ que sur les qualités de 
la bile diaprés lesquelles on a présumé que le sang 
qui porte au foie les matériaux de ce fluide devoit 
. oontenir une grande quantité de principes propres 
à lornier la sùbstaivce huileuse qqi prédomine dans sa 
composition* ^ 

Placés autour d'organes qui ^«par ki nature deleurs • 
fonctions » sont exposés à de grapds c&angemens » les 
épiploons/et les. mésentères n'enjassurent pas seule- 
ment la situation et les rapports, ils se prêtent en 
outre à tontestifes variations de capacité que peuvent 
éprouver œsorgane^, dont ilsfav^isent surtout Tarn- 
pliatiou. rCel usage 'des épiploons et des mésentèi^s , 
reconnu par loiislçs analomistes, est <é^bli sur la 
atruetute de cesrepës^quî est telle queies deux lames 
péritonéales qnlcpm^osçnt cbaeun d'eux sont très- 
làchemVntluuies pt^ des organes auxquels il» cor* 
respondent ^eàsoi^e qu'elles peuvent seséparer pour 
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recevoîr entre elles chacnti de ces organes dans l'ëlat 
de plcnittide , et reprendre lear première disposHioû 
quand cet état vient à cesser. L*épiploon proprement 
dit, par sa manière d*élre, est évîderametft étranger 
à cette destination des principale replis du péritoine* ' 
Quelle peut donc être la sienne propre , puisque déjà 
nous ayons vu qu'il ne part^age pas le premier usage 
accordé à ces replis? Disons-le, on Tignore complè- 
tement : ses fonctions, si toutefoiî^ il en ù. de partie 
culières , sont encore à déterminer. 

§ IV. Variétés de cùrifùtmûdon et ff organîsatiart 
dû péritoine dans le fcttus et chez le vieillard. 

Dans le foetus , le péritoine est Irès^étendu , puisque 
ia plii|:aFt de^organes sur lesquels il se déploie offrent 
un développement précoce ; et comme presque tous 
ont déjà leurs forfn es extérieures bien caractérisées. 
Il eti résulte que cette membrane n^offre aucune parti- 
cularité à Tég^d de son trajet sur cbàcuud^eux ; mais 
$es divers replis présentent à cet âge de remarquables 
différences. Tous ceux appelésyîiwa: et ligamens , à 
Texception des postérieurs de la vessie , sont très-pro- 
noncés, quelques-uns Même plus proportionnément 
que dans Taddlte , parCe qu'ils corresjpondent à des 
partiestrès'dévetoppées ; tels sont oetix qui embrassent 
les art^ères omibilicales, la veine de même nom, Tou- 
raque. Quant aux épiploons , le gastrô-cofiqoe est très* 
court et s'étend très-peu au-dessous du colon; aussi, 
comme cet état persiste pendant les premières, aqnées 
de la vie , il est de remarque getiéràle que ce repli ne 
compose que très^rarementle^ h«nîes inguinales ou 
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crurales des enfans. 'L*ëpip]oon gastro-hépatique^ est 
au contraire développé eu raisçn de ce quil sera par 
la suite » un peu plus même» à cause du volume 
du foie et de la direction de restomac dans le fœtus» 
Les mésentères très-bien forinés » ne le paroissenfc 
cependant pas tous également aux diverses époques de 
la vie du foetus ; et voici cç qu'on remarque à ce 
sujet. Jusqu'au cinquième ou sixième mois de la 
gestation , tout le. méconium j$e irouve dans Tin- 
testin grêle qui est en conséquence très* dilaté ; les 
gros intestins , dans lesquels il y a seulement une pe- 
tite quantité de mucus» ont alors un diamètre réelle- 
ment moindre que celui de Fintestin grêle : or , les 
réplis qui leur appartiennent sont assez lâches, le 
mésentère proprement dit paraissant au contraire 
moins étendu» Dans les derniers mois de la gestation , 
l'intestin grêle dépose le méconium^dans les gros qui 
se dilatent ; en conséquence son mésentère s agrandit 
tandis que les replis de ces derniers disparoissent pres- 
que. Les appendices appelées graisseuses ne sont 
pas encore développées dans je foetus. / 

Tous les replis du péritoine sont à cet âgé entière- 
ment dépourvus 4e graisse ; ce qui a encore lieu dans 
les prpmières années delà vie« Cette absence dégraisse 
dans rabdomèn contraste chez les enfans avec la 
grande quantité qui se trouve au-dessous de la peau ; 
tandis qu^aux époqueS plu$ éloignées de la vie , quand 
un embonpoint considérable survient , la graisse 
aboqde dans toi^tle tissu cellulaire qui est suscep- 
tible de s'en pénétrer. 

Ainsi que toutes le>. autres parties du système sé- 
reux sur leurs organes respectifs y lé péritoine n a 
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dans le foetus qoe de légères adhérences avec ceux 
quïrenYelôppe* ou <jw^ il revêt. Il est extîrémeinént 
mlnoe et d'une transparence paf faiteé ^* 

Après la naissance les replis qui existoient à peine 
se forment msensiblemetit ; le péritoine prend une 
épaisseur plus considérable, contracte de plus fortes 
adhérences avec les parties soujacèntés , et parvient 
à Téiàt sôus lequel nous l'avons considéré. 

Dans la vieillesse , icette membrane est susceptible 
de deux états qui cependant , à bien cbnsitlérer , aj^par • 
tiennent moins à elle qu^au tissu cellulaire Ibdoniiual. 
Tantôt ses replis' , presque complètement privés de 
graissé;,* sorit mous et flasques ; d'autres fois, au con* 
traire , ils sont charjgéy d'une énorme quantité de ce 
fluide. Ces deux états différens'coïncident, Tûn avec 
la tiiaigreùr générale du corps , l'autre avec un em-' 
bônpoint considérable de tontes les parties : mais 
remarquez que le premier appartient surtout S Fex- ' 
trême vieillesse , et qlie le second îs'observe plutôt 
vers le déclin de l'âge viril , et même presque ûniquiè- 
jiiènt à cette époque. Un sait en effet que lès personnes 
tirés -grasses n'acquièrent l'heureux -^prîvilége (Tat-' 
tèiiidre à une vieillesse avancée qu'eti perdant cet* 
embonpoint excessif :' sans cela elles périssent 'de' 
Ix>nne heure ; et l'observation' journalîèi'eapjpr^ènd^ 
encore que l'apbplîexTe est Faffecliôia 'à laquelle ;ellès 
succombent assez ordinairement. ' > 
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jDSS organes G^NITAtlX B£ JLA FEM^fi 
COtfSIBiAis 0ANS I.'iTAT DE GROSSESSE* 

Considérations générales» 

Jusque dans Texercice des foneûoQS de la généra^ 
lion , on peut observer la démarcation établie entre 
rbomme et les animaux, même les plus T<H$in9 de 
son espèce. Chez ceux-ci , dhrant la période de la 
, Tiemarqiife pour la reproduction, il est d'assez longs* 
îplerv ailes pendant lesquels les deux sexes sont pres^ 
que indifférens Tun à lautre , Taccouplement ne se 
fait qu'à des époques déterminées : mais aussi i dé* 
cidé par le besoin pressant 4ont les animaux sont 
tourmentés à T instant du rnt, il est presque tou)ours 
s^ivi d/sla fécpndatioa^ Da^s T espèce bumaine, au 
çp^lr^re » la perspective du plaisir peut renaître k 
cbaque instant f jamaisTuoiion des se^es n'est imp^- 
riensLement çomniandée , à mo^ns que ce ne soit dans, 
quelques circon&jtanee^ maladives plus fréquentes 

cbeela&mxiu:^eU|u'accQ«ipagpent pour Tordixiaîrele 
trovlpie dj9 la raison» Mais reinarqu^ qiiiç si , pçu^ 
ct^t.que la faculté génératrice est .éd. activité ^ les 
deus; se3;es, daps Tespècç bnwAip^» sont presque 
à touç les iustac^ di^tpo^és à lacté j^ ouvre la sérig ^ 
des pbénomènes de la reprodactioj) .^.la. féconda.;, 
tloti n'en est pas constamment la suitCé Quelques 
femmes qui conçoivent avec une extraordinaire fkci« 
lité semblent faire exception ; de même que dans les. 
animaux , il est des femelles infécondes lors du rut. 
Les pbénomènes de la génération qui procèdent 
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de Tanion des sexes soQt paplic^liars à la femme , 
et se rainent DMureUemeot son^ deux séries qui se 
sucçèdeot. Un« première comprend ceaxj (jui suivent 
Jmmétliatëmeat cette union jusqu^â la présetice du 
germe fécondé dans l'utéruf». Depuis cet instant jkts- 
qu^au terme de la gestation ^ \é fo^ns se développe , 
et la matrice y qai le teaferioe, s^agi^ftndit, prend Une 
organissation nouvelle : ce dév@toppement simultané 
de Tulërus et du produit de la eoneeptioo , formé 
la sec^^nde série. Toutefois il est indispensable, dans 
lV:itamen de cette dernière , d'isoler les conÂdérartiohs 
relatives auii orgues génitaux de la £çmme de celles 
qui coiieertient piii$ ^pécialem^Éit kl fœtus. 

ARTICLE PREMIER. 

Phénomènes principaux de la conceptior^ 

' sous le rapport anatomique. 

'. . • • , ' ♦ 

... , , , . • 

A rinstant du coït, la semence de Thomme est 
lancée dans les parti(3S génitales de la femmé^ c*est^ 
à-dire dans le^Vâ^iti^ car il est rare que la verge » 
malgré qu'elle soit accommodée à la Ipngoedr de ce 
conduit, atteigne jusqu'au museau detanciie. Excitée 
par Forgasmé vénérien, la matrice' teisit k liqueur 
fécondante qui ^ dans le même moment ^ est trans- 
mise dans la cavité de cet Organe. On a prétendu 
que ce n'étcHi pas la seïÉieiicê elle^ttièjxie , mais seu- 
lement ixn prilacipe sfrbtU qui s'en dégage , une va*' 
jieur que les partisans de cette opinion ont appelée 
aura seminalis* Parmi les faits sur lesquels on a 
'voulu établir cette donnée très-conjecturale , et que 
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des expérieaces décisives ontdémoDtré n^avoir auciict 
fondemeut , ua , surtout , a paru presque concluant ; 
c'est que quelques . femmes ont pu concevoir sans 
que rhymen fut détruit , puisqu* il existoit encore à 
répoque de i^accouchement ; mais ne se peut-il pas 
que riu tégrité de cette membrane , détruite à Hnstant 
du coït fécondant, se rétablisse dans le cours delà ges* 
talion par Tabsencede nouveaux efforts? conséquem- 
xnent on ne peut , d après Tétat dans lequel on a pu la 
trouver au terme de la grossesse ^rîen présumer de ce 
qui avoit eu lieu à Tinstaut du coït» D'un autre côté , 
en supposant que rbymen nVit pasété alors rompu, et 
qu'il n y ait pointealntromission parfaite du membre 
viril , toujours on ne peut douter que la liqueur sémi« 
nale n'ait été déposée dans le vagiii, ce qui suffit d'a- 
près labsorption qu'exerce la matrice dans T instant 
du 'coït. 

11 y a dans les phénomènes -ultérieurs de la con- 
ception deux choses qui peuvent être éclairées par 
les expéifcnce^ et l'observation, indépendamment 
de toute hypothèse, savoir, le Ueu où s'opère la 
fécondation, et.les .phénomènes qui en sont la suite 
immédiate* 

Plusieurs faits démontrent au-delà dé tout doute 
raisonnable,, que la fécondatiop a lieu dans Tovàire : 
mais ceux quipnt admis qu'elle s'opéroit dans la ma- 
trice, ont donné.à ces faits une interprétation favo- 
rable à leur système , en regardant la vésicule de la- 
quelle s'échappe \ç, germe féc^dé ^ comme versant 
par les trompes daps la matrice un fluide :séminal 
qiii se mêle à celui de l'homme : c'est ainsi qu'a, 
pensé Buffon ; tel est encore le sentiment dé Blu- 


l^tS on&ANES ÔENIl'ÀtJX JDlS tk FEAIÀIE. 33/ 

knenbach. Mai», i^« ce n^est pas seulement un U-* 
quide qui de Toyaire est transmis par la trompe 
dans la matrice, mais bien un corps particulier^: 
Haller a vu sur une lapine une vésicule encorô 
soutenue au premier de ces organes et déjà engagée 
dans la trompe. 2^. Un grand nombre d^observateurs 
ont trouvé des débris de foetus dans les ovaires 9 
quelques-uns des foetus entiers : je conserve une pièce 
de cette dernière nature. 3^. N Vton pas aussi beau* 
coup d^exemples de fœtus tombés dans Tabdomen ^ 
quelques-uns après d'amples crevasses à* l'ovaire ou 
à la trompe, où ilsavoient d'abord pris un certain 
accroissement , d'autres saùs aucune dilacération 
apparente ? Haller indique les ouvrages dans lesquels 
ces faits divers sont consignés. 4^. Nuck , également 
cité par Haller, a lié, après trois jours de l'accouple^ 
ment, la trompe sur une chienne, on a trouvé en- 
suite deux fœtu^ au-dessus de la ligature du côté de 
l'ovaire. Tous ces faits donnent la preuve certaine 
que la fécondation à lieu dans l'ovaire , et que le foetus 
peut même s'y développer,atnsi que dans les trompes; 
mais il périt presque constamment alors avant le 
terme ordinaire de la grossesse, parce qu^à une cer- 
txiiné époque son développement est trop considé* 
rable pour celui dont chacun de ces organes est 
susceptible. L'intérieur de l'abdopien est plus favo- 
rable à ces écarts de la nature ; et , malgré que le 
péritoine n'ait aucuA rapport aveo l'organisation de 
la matrice , le placenta peut, y prendre ses adhérences^ 
trouver même dans les vaisseaux des parties voisines 
les matériaux propres au parfait développement du 
produit de la conception* ' 

V M 
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On peut faire une application alsez exacte des 
clonnée$ fournies par les expériences sur les animaux, 
aux phénomènes de la conception dans Tespêce hu- 
maine , en y joignant toutefois les résultats d'obser- 
vations, rares à la vérité, faites sur la. femme elle- 
même. Nous avons vu que Tovaire est composé d^un 
certain nombre de petites vésicules placées au milieu 
d*un tissu spongieux d'une nature particulière : ces 
vésicules sont les germes destinés à être fécondés. 
Mais on présume qu'elles ne soutpas toutes également 
disposées, à une même époque de la vie, à Recevoir 
i'impression vivifiante du fluide séminal; une seule 
ordinairement dans Tespèce humaine et dans quel- 
ques quadrupèdes vivipares, quelquefois cependant 
deux et même plusieurs , soit d'un seul ovsdre , soit 
de l'un et de l'autre, se détachent par suite de l'in- 
fluence qu'elles éprouvent. 

Au moment du coït, toutes les parties génitales 
intérieures de la femme s'érigent, se gonflent, s'épa- 
nouissent : la semence passe de la matrice dans les 
trompes, ou dans l'une des deux seulement; et 
l'ovaire, sur lequel le pavillon s'applique exactement, 
en. reçoit l'impression fécondante. Bientôt, et en 
vertu de cette impression , il s'élève sur lui une vé- 
sicule rougeàtre et coAime phlogosée qui occupe le 
tiers ou même la moitié environ de sa surface. Après 
quelques jours cette vésicule éprouve une rupture, 
une sorte de crevasse par laquelle s'échappe un petit 
corps qui d'abord suspendu à l'ovaire, s'en détache 
complètement ; le pavillon , resté jusqu'alors appliqué 
sur l'ovaire, s'en empare, et la trompe^ par un 
mouvement particulier , le dépose t]ans la matrice. 
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La descente du germe paroi t se faire plus pjrçmpte^ 
tiient datisFespèce humaiixe.que chez les animau^L vi- 
iripares : il est bien constaté en effet que chezla femme 
Toeuf evste dans ]a matrice vers la fin de la seconde 

r 

semaine qui suit la conception ; taudis que » d'après les 
expériences de Haller et plusieurs autres physiolor, 
^tes, cette sérié de phénomènes met lin temps plus 
long à s'opérer dans les femelles d'animaux. 

Immédiatement après ta isortie du ^rme^ la vési^ 
cule qui le contenoit s'aitfaisse» Fouverture Voblitère^ 
et bientôt forme ée qu'on nomme le corps jaune 
(corpus luteum). Ce corps n'est qa'uti aspect nou- 
veau sous lequel se présente la fparttë de l'ovaire oà 
^égeoit la vésicule. Le tissu de l'or^lie .est plus 
dense dans cet endroit où s'établit bientôt.ùne petite 
cavité. Le cdrpsijaunenedi^roit que {dusieurs mois 
flprèsia conception; car qn le trouve .encore très- 
apparent dans le milieu d«> la grossesse : Hunter le 
représente dans ses planches ièlqu'ill'a vu sur deux 
femmes mortes Tune dans le cours du quatrième 
teois, l'auti^e au einquieiné accoespli* Je l'ai rencoûi- 
•fré aiissi snrxine femme -morte è minterme envi- 
i^on ; il étoit moins afpparent néanmoins que ceux 
observés ftar Huutei^. La couleur jjanne se dissipe 
itisensiblemtait; le corps lui«imémè deviebt arrondi , 
phis pdiit et plus durj ^fin il disparoit entièremeiiity 
et, dââs la suite, on xÊt trouve plus d^autre vestige 
du changement survenu à l'ovaire qu'une petite ci- 
catrice; et'Comme la même i^érie dephénoittiàies se 
. renouvelle à chaque conception , il suit de là que 
l'ovaire ou les ovaires sont garnis d'autant de petite^ 
cicatrices que les femmesont eu d'enfans. Cependant 
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il n^est pas possible de déterminer sur le cadavre, an 
moins d'une manière précise, le nombre des gros- 

. sesses antécédentes par celui de ces cicàtricules; ^r 
il paroît que beaucoup d'entre elles s'ef&cent avec 
Tâge : en outre la sur&ce de l'ovaire présente des 
rides avec lesquelles il est possible de les confondre. 
Le corps *jaune étant pour ainsi dire le produit de 
la conception, n'a pas été vu chez les femmes vierges , 
joi sur ceUes qui n'ont point eu d'enfisuis quoiqu'ayant 
foui des plaisirs de l'hymen* 

Après quelques jours d'un coït fécondant, le germ^ 
ou l'œuf est donc transmis dans la matrice ; il s'at« 
tache, se fixe à un point de la cavité de cet organe; 
€t l'endroit à^ cette primitive adhérence est ordinai- 
rement le lieu d'insertion du placenta. Tant qu'il 
xi'est pas assez développé pour dilater l'utérus, 
cet organe est resserré , non qu'il embrasse exac- 

-tement le germe ^ car nous verrons dans un autre 
moment qu'on tissu floconneux et vascu|aire envi- 
ronne celui-ci de toutes parts dans les premiers temps 
de la conception , excepté à l'endroit où il adhère aux 

. parois de la matrice. On croit avoir otservé que, 
pendant ces prenùers phénomeDes de la grossesse, le 
col de la matrice s'allonge^ proémîne davantage dans 
le vagin : fait établi moins sans doiite sur la sévère 
t^bsei-vation , que présumé d'après Tétat dans lequel 
on se représente alors le corps de l'organe contracté , 
revenu sur> lui-même pour protéger le prpduit de la 

' conception et en assurer la conservation. 
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ARTICLE DJEUXIÈME. 

JDéveloppement de V Utérus et des autres 

Organes génitaux pendant la grossesse. 

• 

Nous abandonnons momentanément le produit 
de la conception pour ne nous ocpuper que de l'uté- 
rus et de ses dépendances pendant toute la durée 
de la gestation. Or la matrice , destinée h servir 
d'asile au fœtus , se dilate , s'agrandit en suivant les 
progrès de son développement : les vaisseaux y ap* 
portent beaucoup de. sang qui est. la ^source pu le 
fœtus puise les matériaux de sa nutrition ; enfin , 
à une époque déterminée et fixée par la, nature , ea 
vertu de& propriétés vitales dont il sjQst pénétré eu 
changeant d'organisation , l'utérus se débarrasse du 
produit de la conception. Tel est le triple ,but au- 
quel .se rapportent les nouvelles dispositions de cet 
organe pendant la gestation* i 

§ I«'. Changemens de /orme et nouveaux rapports 

de la Matrice elle-même* ' 



Exposons le plus succi ne terne nt possible ce premier 
point de vue de l'histoire de la matrice dans l'état 
de grossesse , sur lequel les ouvrages d'accouchement 
contiennent des détails qu'il seroft inutile de retracer 

ICI. 

C'est le liquide entourant le fœtus , et non pas le 
fœtus lui - même , dont l'effort contre les parois de 
l'utérus provoque le déydoppemeut de cet organe; 
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et, à r exception des cas où la grossesse se compose 
de deux ou do plusieurs iœtus, toujours les diffé- 
renées dans le volume que la matrice peut acquérir 
dépendent dé k qttântTld plos oa moins grande des 
eaux ée IWnios , et ponp^^ajde la gro^eur du eoi^ps 
plongé au milieu d^elle. 

Pendant une assez longue époque de la gestation 
. ràmplialiçn de la matrice se fait uniquement aux 
^peâsde SOU' corps; le ool n*éprouTe aucun chan- 
gement. Il* suit de là que cet organe^ qui cesse d'être 
àpktî dès quMl comiyience à prendre un volume plus 
-eonsidérable , conserve ass^â^ long-temps sa dispo-^ 
sition piriforme. Seulement ^ vers le septième ou 
le huitième mois dans les premières grossesses , un 
peu plus tôt chez les fennnes qui ont en- déjà plu*- 
sièûps en&ns I le col diminue de longueur , fait une 
sainte nioindre dans le vagin *y et s'entrouvre l^ère- 
ment. I/iàtërus dès lors prend une forme dëâdé- 
ment ovalaii^e.; cependant, si ce n'est à F instant 
même de raccouobement • son extrémité inférieure 
est toujours plus petite et allongée. 

î^endant les trois jpremiers mois de la grossesse» 
la matrice est encore contenue dans le^ bassin , main- 
tenue de tous côtés par les parois de cette cavité et 
par les autres organes qui y ^pnt renfermés. Meus 
dans le cours du quatrième elle franchit le détroit 
supérieur, et pe^t être. aisément sentie au travers 
des parois abdominales , un peu au-desstts du pubis* 
Au cinquième mois accompli , le, fond n'est guère 
éïoigné dé l'ombilic que .de deux travers de doigt ; 
il l'atteint durant le sixième , le dépasse au septième , 
et parvient dans la région éptgastrique vei^s la fin du 
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huitième. Mais alors , soit à cause de la part que 
prend le col au développement de TutéruSySoit parce 
que le corps même de Torgane cesse d'augmentei'eii 
hauteur , et qu'il s'agrandit davantage transversale* 
ment et d*avan|; en arrière , le fond de la matrice se 
rapproche véritablement de l'ombilic, au-dessus du- 
quel il s'élève beaucoup moins aux approches de l'ac- 
couchement. 
. Les différences qui peuvent exister chez plusieurs 
femmes ^.ou chez la même à diverses grossesses , dans 
le volume de la matrice à une époque déterminée de 
la gestation, font un peu varier les rapports que nous 
venons d'exposer, lesquels , d'après cela , ne peuvent 
être regardés comme constans et invariables. 'Une 
autre circon^qce les modifie' singulièremiént ; c'est 
lluclinaison de la matrice ea devant, qui est de plus 
en plus sensible à mesure que les grossesses se multi- 
plient chez ux^^ ihéme femme, parce que les parois de 
l'abdomen cèdent avec plus| de facilité : en effet le 
fond de l'utérus doit répondre à une partie d'autant 
moins élevée que l'organe en to^lité se portera da- 
vantage en devant. 

L'inclinaison antérieure n'est pas au reste la seule 
dont l'utérus soit susceptible après avoir surmonté le 
détroit supérieur ; deux autres peuvent avoir lieu et 
sont ce qtie les accoucheurs nomment obliquités la^ 
térales. On s'accorde à dire que celle à droite est 
plus fréquente. Quoiqu'il en soit, ces inclinaisons 
latéi*ales diffèrent de l'antérieure en ce qu'elles ne 
surviennent pas dans toutes les grossesses, tandis que 
celle-ci a constamment lieu : en effet , dans le cas même 
de première grossesse , alors que les parois abdomir 
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pales résistent davantage , là matrice n^affècle jamais 
uqe direction verticale ; la raison en est que , tandis 
qu*elle se développe dans Tintérieur du bassin , elle 
doit nécessairenpient partager Tobliquîté de Taice de 
cette cavité-, et qu'en s'élevant au-dessus du détroit 
elle est maintenue dans son inclinaison primitive par 
la saillie que fait la région lombaire de la colonne 
Tertébrale. Assez ordinairement ^ dans les obliquités 
de la matrice , le col est incliné en sens inverse du 
fond ; néanmoins le contraire a souvent lieu , ou bien 
le col peut seulement ne pas cesser de correspondre 
au centre du bassin : Tune et Tautre circonstance 
supposent une déviation dans Taxe de Tutérus à la 
réunion du corps et du col de cet organe. 

La matrice, chargée du produit de la concep* 
tion , conserve ses rapports avec les organes du bas- 
sin; elle est même en contact plus immédiat avec 
eux , car en se développant elle doit soulever et sou- 
lève en effet les parties de Tintestin grêle qui la sépa- 
roient de la «vessie et du rectum. Dans Tabdomen 
elle est toujours immédiatement contiguê à la paroi 
antérieure de cette cavité ; Tépiploon et les circon- 
volutions intestinales sont partagés stir ses régions 
latérales. 

§ II. Etat des dépendances de la Matrice et des 
autres organes génitaux pendant la grossesse • 

Nous n'avons pas de remarques bien importantes 
à faire sur les dispositions que contraaenj; les divers 
autres organes génitaux durant la grossesse : voici 
péanmoinsune idée de^ Q]bangemensqu% éprouvent 


DES ORGANES GENITAUX DE LA PElftlME. 34^ 

A mesure que la matrice se xiéveloppe , les liga* 
meus larges s'appliquent sur elle et coocoureot à 
former Teaveloppe séreuse que lé përitoÎDe lui four- 
nit dans la grossesse comme hors cet état : ils de- 
viennent en conséquence beaucoup plus étroits , 
mais ne disparoissent jamais complètement. Les li- 
gamens ronds, les trompes «t les ovaires s'élèvent 
avec Tutérus dans Tabdomen et changent manifes- 
tement sous tous les rapports. D'abord comme . le 
fond de cet organe concourt proportionnément plu9 
à son extension que les autres parties, Tinsertioa 
des trois objets dont nous parlons en est plus éloî« 
gnée que dans l'état de non - grossesse. Le liga« 
ment rond suit en outre un trajet plus direct pour 
se rendre à l'anneau ; il est d'ailleurs plus ou moinsi 
distendu , et on ne peut douter que son tiraille^»* 
ment ne cause en partie les douleurs vives que les 
.femmes grosses éprouvent dans les aines* L' irritation 
fixée dans ce lieu d'une manière pe^manente pen- 
dant une grande partie de la grossesse , auroit-elle 
quelque influenôe sur le siège qu'affectent plus ordi* 
nairement les dépôts qui arrivent chez quelques 
femmes à la suite des couches , et qu'on nomme 
assez improprement dépôts laiteux ? J'ai eu deuic 
ou trois fois occasion de les observer ; ils étoient 
à la cuisse : je ne sais si les praticiens ont fait 1«^ 
Diéme remarque* 

Les trompes acquièrent une grosseur remar^ 
qaable ; en outre elles s'appliquent sur les partiea 
latérales de l'utérus, auquel elles sont étroitement 
unies dans presque toute leur longueur y nouveau 
rapport qui est une suite du développement de 
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Tutérus lai «^ même et de la dimioulion d'étendue 
des ligamens larges. . 

Les ovaires deyiennent^eaK-memes aussi plus gros, 
plus spongieux. J'ai déjà dit que sur une femme morte 
promptemeût à la suite descoucbes» leur organisation 
m'avoit paru mieux caractérisée. Ou ne voyoit sur 
ce sujet aucuue trace du corps jaune* 

La Tahe dans les derniers temps se gonfle , se 
tuméfie et devient le siège* d'une infiltration ou 
séreUse ou sanguine ;. et le ramoUiss^onf^t qui s'en 
empare n'est pas sans quelque avantage pour la di- 
latation de cette partie dans l'accouchenient. 
' Le vagin contracte un état à peu près semblable ; 
mais le changement principal qu'on y remarque ^ c'est 
son allongement lorsqu'à une certaine époque de la 
gestation la matrice s'élève au-dessus du détroit su- 
péiieur. Les rides transversales qui existant à sa sur- 
face interné fiivorisent, comme nous l'avons dit, ce 
changement d^étal. I 

S III. Changemens dans V organisation de 

T Utérus. 

'Etat de là membrane séreuse* Gomme le déve- 
loppement de- Vutéras se faitd'ime manière lente « 
it n'est pas impassible que le péritoine qui le re* 
.couvre éprouve une véritable extension; c'est en 
effet ce qui a lien:: l'enveloppe séreuse de cet 
oi^ane pendadt la grossesse n existe pas autant 
aux dépens du péritoine' voisin qu*ôn le croiroit 
d'abord/ Cependant , comme nous le remarquions 
à rinstânt 9 les ligameùs larges dî^paroissenfe en 
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grande partie; mais la vessie, le, rectum -^ ne se 
dépouillent pas du péritoine qui les revêt ordiuai-^ 
rement ; et , si Tou y réfléchît , on verra qiae lés 
choses doivent se passer ainsi à Tëgard de -ces deux 
derniers organes: car. observez qu il n^en est pas de 
k matrice pendant la grossesse comme d*nn corps 
qui changepoit complètement de situation; elle ne 
ne cesse pas de leuir oorrespondre , et bien certaine-* 
ment le péritoine ne les abandonne pas pour Sr'ap^ 
pliquer sur elle* Ainsi » la matrice danason dévelop? 
pement est revêtue de cette membrane comme hw9 
Vélaî de grossesse » et cela en partie aux dépens des 
ligamens larges et en partie. par Textension véritable 
de la tunique qu'elle en emprunte habituellement» 
En tous cas le péritoine adhère plus intimement au 
tissu de la matrioe pendant la grossesse. Dans deuic 
eu trois circonstances fe Tai trouvé sensiblement 
amiuei ; mais je n^assurerois pas que cela fut une 
disposition consumte» 

Etat dé la- membrane rnuffueutei Elle est le 
moyen intermédiaire . de communication du tissu de 
la matrice avec lés dépendances du foetus ; cVst 
sur elle que se passent tous les principaux phéno«- 
mènes de eette x;onnexiou nécessaire. A 'ces ' «seules 
idées se réduit ce qu W sait sur Tétat de cette tiiem- 
brane , qu^une immensité de vaisseaux ^ assez gros 
vers le lieu d'adhérence du placenta , moins déve-* 
loppés ailleurs y traversent , et des changemens de 
laquelle il iest impossible de rendre un compte plus 
détaillé. 

Indiquons l*état du système vaseulaire de la ma- 
trice , avant;, de parler de la transfonuation du tissa 
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projpre : cela est assez iodifférent en soi ; mais il 
est plus naturel que Texamen de cette dernière pré- 
cède immédiatement celui des ^opriétés vitales de 
l'utérus pendant la gestation* 

Etai du système vasculctire. Les vaisseaux absor- 
lians de Tutérus grossissent considérablement pen- 
dant la grossesse ; mais ce changement observé par 
Cruiksank et^Mascagni , et que nous aurons encore 
occasion de rappeler , importe beaucoup moins à 
connoitre ici que ceux qui arrivent dans le système 
vasculaire sanguines 

Les artères utérines se dilatent insensiblement , et 
deviennent moibs flexueuses. Cest un des beaux 
phénomènes dé l'économie que cette disposition des 
vaisseaux- à s'étendre quand une nouvelle partie se 
forme , ou à se développer quand un organe croit 
où qu'une douleur vive y e3t opiniâtrement établie. 
Dans le cas qui nous occupe » les artères ne doivent 
pas seulement apporter plus de sang pour la nutri- 
tion ,) l'accroissement de l'utérus , elles doivent en- 
core en déposer pour le fœtus et ses dépendances ; 
aussi observe^tH>n qu'elles sont plus dilatées du côté 
où adhère le. placenta , puisqu'elles versent immédia- 
tement du ^qg dans ce corps spongieux. 

Les veines de l'ulérus qui , hors l'état dé^rossesse , 
sont déjà plus multipliées et plus considérabl^es que 
les artères , conservent en augmentant de diamètre 
4eur prédominance sur ces dernières^ en sorte qu^elles 
.sont très'grosfies pendant la gestation. Leur dilatation 
n'est pas iseuïement remarquable à rextérieur,elle l'est 
-encore dansrépaisseur même des parms de l'utérus , 
%S^ qui fait pai*oître le tissu de cet organe cQwme 
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creusé de cavitqs dont quelques-une^ » au terme de 
la gestation , admettent facilement rextrémîté du 

. doigt. Ce sont ces canaux flexueux disséminés dans 
le tissu de la matrice , et dépendant réellement du 
système veineux de cet organe , que l'on connoit 
sous le nom de sinus utérins. 

Il est bien surprenant que là plupart des anato- 
mistes et des accoucheurs qui ont écrit surja matrice 
dans rétat de grossesse » désignent les sinus uté- 
rins comme de petites cavités dont les rudimens 
seuls existent hors Tétat de grossesse , et qui se 
développent en suivant les progrès de l'accroisse^ 
ment du produit de la conception* Us admettent que 
ces sinus sont des espèces de réservoirs pour le sang 
apporté par les artères , qui est de là transmis par un 
ordre particulier de vaisseaux à la surface interne de 
la matrice ; de même qu'on suppose assez générale- 

. inent que jbors Tétat de gestation le san^ des règles s'jr 
accumule dans les intervalles .qui séparent les évar 
cuntions menstruelles* Haller sVst pourtant déjà 
expliqué d^uife manière précise sur cet pbj^t : il 
décrit en effet .ces cavités, que d'ailleurs il n'appelle 
pas sinus utérins, mais bien sinus veineux (sinus 
Q)enosi) , comme la dilatation des veines qui ser« 
pentent dans l'épaisseur du tissu de la matrice , et il 
signale l'erreur dès anatomistes et surtout d'Astruc, 
qui les avpient regardées comme les aboutissans des 
artères de la matrice* Je ne connoissois point encore 
le sentiment de Haller sur les sinus utérins , lors- 
qu'une circonstance particulière m'<în fit avoir la 

.m^me idée. Sur un cadavre de femme encçiate de 
quatre à cinq mois^ préparé poui: des travaux, an- 
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géiologiques t sans qu^oo soupçonnât Tetot de jgPOd* 
«esse, les artères utérines setrouvèvent parfaiteâleiit 
bien injectées» puisqu'il y ardt de la toatière épan- 
chée sur la surface utérine du placenta ; mais il ne 
s^en trouva pas la<plus petite quantité dans les sinus, 
et au-dessous de la membrane qui \ey tapisse, ou pltitdt 
au-dessous des parois veineuses, se yoyoient des 
artères injecté. Il est évident que , diaprés la ma- 
nière ordinaire de les considérer , ils eussent du en 
être remplis : ce n'est pas cependant quMl faille re- 
garder la présence de la toatière injectée dans ces 
-sinus, après l'injection des artères de 1 -utérus sur une 
femme grosse , comme une preuve convaincante de 
leur communication immé<]Uate avec ces dernières; 
en «effet on se persuade aisément qu'une injection 
un pen-fineetpduissée avecff^rce pourroit j refluer 
-par les enibouchm^s des veines «utérines au placenta , 
"et en vertu d^es'communicalions aciastouotiques qni^ 
d'après Hunter » ont lieu dan^eet endroit ^ entre ces 
veines et -les ai^tères à la surÊice interne de la ma- 
trice* Au Teste je ne puis croire que }a vraie disposi- 
tion des sinus utérins niait pas été reconnue par 
d'autres amrtomi^es-queHaller; et, par exemple , 
il n'est pas probable que Huntcr , dotst nouspariio^ 
à l'instant , qm a fait, beaucoup de redberches sar 
rétat des vaisseaux sanguin^ 4e IHitiéms peddant la 
grossesse , tirait point eu sut* eù& dés téees e^icactes : 
cependant cm lie. trouve dàns^Sôïi ^ûvi«age rieû qui 
les concerne spécialement. 

Les sinus utérins ne sont d^tic ^sktaé^ que l!^ 
veines très*dilatées qui serpetftient dans^l'épaisseur du 
tissu de la matricé^; ils ont dès loci une ineâibrape^pii 
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les tapisse , et cette membrane doot Astruc a nié 
l'existence , n^est autre chose que les parois mêmes 
de ces veines. Les espèces d'éperons', de valvules, de 
petites cloisons mcomplètes qui semblent partager 
ces siniis , résultent des flexuosités des veines qui en 
se dilatant ont conservé leur disposition tortueuse. 
Enfin il ne faut plus discuter maintenant si les sinus 
utéHns sont toujours plus amples au fohd de la ma- 
trice qu'ailleurs , comme Tout dit quelques anato- 
mistes y oh constammeilt sur les côtés , ainsi que 
d'autres l'ont voulu : ils le sont là où le placenta 
lidhère , comme les artères y sont aussi plus dilatées. 

Les sinus utérins n'étant donc que les veines des 
parois de la matrice , il est clair qu' ils ne remplissent 
pas les fonctions qui leur ont été départies jusqu'à 
présent , et qu'au lieu d'être un moyen intermé- 
diaire de communication des artères de l'utérus avec 
4es parties adhérentes à la surface interne de cet or- 
gane pendant la gestation , ils ^^ont au contraire tra- 
versés par le sang qui revient de ces parties après y 
avoir été immédiatement distribué par les artères. 

Ce qui vient d'être dit sur l'éCat des vaisseaux 
utérins pendant la grossesse , n'a encore £dt con» 
noitre que leur développement, que leur dilatation , 
qui est d'autant plus grande que le foetus est plus éloi- 
gné de l'instant de sa formation ; mais on demande 
quelle est leur disposition à la surface interne de 
l'utérus. Hors l'état de {gestation , les artères s'y 
terminent par des exhalans très- fins , très -déliés 
qui donnent passage au sang à des époques régulières; 
les veines sont beaucoup moins connues dans leur 
orïgidë, et nous'ignorons , comme il a déjà été dit , si 
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alors elles ont des orifices ouverts qui feroieot la fonC* 
tioQ d^absorbans sur la muqueuse utérine. Mais |>en* 
dant la grossesse ^ les artères étendent leurs ramifica* 
lions et les veines leurs racines , sur les parties qui sont 
en contact Immédiat avec Tutérus , c'est-à-dire sur 
le placenta et la caduque. Soit qu^on suppose une 
véritable extension des vaisseaux de Tutérus, soit 
qu'on admette que leurs orifices ouverts à la surface 
interne s'abouchent avec les parties d'un appareil va^ 
culaire produit de la conception , l'esprit.est étonné 
d'un semblable phénomène; mais les expériences écar- 
tent toute espèce de doute. En effet l' injection des ar- 
tères et des veines de la matrice a fait voir k Hunter 
des ramifications distribuées dans la membrane ca- 
duque et d'autres se prolongeant dans le placenta. Il 
.est vrai qu'il n'est pas ordinaire que les vaisseaux» de 
rutérus pénètrent dans la substance de ce dernier ; 
jet quoiqu'on ne connoisse pas encore parfaitement , 
comme nous le dirons, le mode d'adhérence et de 
communication de la matrice avec le placenta , il pa* 
roit cependant que les orifices des vaisseaux utérins 
lie font que s'unir à la surface de cette masse spon- 
gieuse : l'existence de branches assez considérables 
se prolongeant dans son épaisseur , observée et rap- 
portée par Hunter , est une chose assez rare , àe que 
lui-même indique : il y constamment au contraire 
.pour moyen d'union de la matrice avec la membrane 
caduque de nombreuses ramifications yasculaires qui , 
à n'en pas douter, fournissent même aux deux autres 
membranes plus intérieurement {dacées , le chorion et 

l'amnios. 

JECae du Ussu propre é Malgjcé l'extension ^ très- 
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grande des parois de Tulérus , ce tissu conserve 
À peu près l'épaisseur qu'il nous a présentée eu 
rétudiant hors l'état de grossesse : c'est \xû iait bien 
reconnu maintenant, mais à Tégard duquel on fut 
long-temps dans le doute , et qui pour être établi 
a exigé l'ouverture de fenttdes mortes ehcéiMes; 
car sur celles qui périssent quelque temps aprèâ 
l'accouchement , les parois de la matrice , contrac- 
tées et revenues sur elles * mêmes , offrent aloi^ 
une épaisseur très-grande qui a trompé plusieurs 
observateurs et leur a lait croire à une aùgmen*' 
talion constante pendant la grossesse , erreur x)ppo-> 
sée è celle de quelques auires qui /n'ayant égard 
qu'à rétat du col dans les derniers temps de Ik 
gestation , ont présumé que les parois du t;orps 
dévoient en partager ramihcissement. Observons 
•toutefois que cette permanence dans répaisseur dés 
parois de l'ulérus pendant la grossesse^ n'est ^s tel^ 
lement rigoureuse, qu'on tie puis!sé trouver celles- 
.ci légèrement amincies siH* quelquies femtbés , et un 
peu augmentées sur d'autres. Il faut encore remar- 
querque, quelle que soti cette épaisseur , elle n'est 
jamais parÊiitément uniforme dans toute l'étéadue 
de ces parois. Plus grande assez ordinait*ement vers 
f îasertidn dii placenta , on peut la trouver dans plu- 
sieurs points ^^ensiUement moindre que dans les 
autres paities. Il est à l'égard de cette dernière cir- 
constaiice » vca cas* très - singulier rapporté par 
Hunter : c'est celui d'une femme morte à une 
époque assez avancée de la gestation , et chez 
laquelle toute là moitié postérieure des parois de 
la matrice étcnt extrêmement . lai^ce ,' Tantérieuré 

Vf ^z3 
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ayant , au contraire « une épaisseur considérabtei» 
£n se développant ainsi » le tissu de la matrice ac-* 
quiert une couleur rouge assez foncée ; il perd en 
partie sa densité ^ devient trés-spongieux ^ et par sa 
propre conversion , et par la dilatation des nombreux 
vaisseaux qui le pénètrent. A la superficie extérieure 
de Forgane , immédiatement aurdessous de la tunique 
pérîjtonéale 9 il existe un plan très * mince de fibres 
longitudinales coupées au voisinage du col par quel<- 
ques-unes transversales. On trouve aussi à la surface 
interne des fibres concentriques formant un double 
plan f également très- minces , autour des orifices des 
trompes. Plus profondément, le tissu de Tulérus 
résulte d'un entrelacement inextricable de fibres, 
parmi lesquelles ou ne sauroit distinguer aucuns 
plans, aucuns faisceaux réguliers. Tel est au moins 
le résultat des recberche$ de ceux , qui. paraissent 
avoir observé avec uu esprit dégagé de toute pré* 
vention , de Hunter spécialement : car dans le grand 
nombre des anatomistes qui ont écrit sur cet ob^et ^ 
beaucoup, pour rendre compte de la structure de la 
matrice, ont moins consulté la sévère inspection 
que leur opinion sur les phénomènes de la contrac- 
tion de Tûtérus. 

Ou a tout lieu , ce me semble d'être étonné de 
la manière indéterminée et vague avec laquelle on 
a discuté la question de savoir si l'utérus a , dans Tétat 
de gestation, une structure vraiment musculeuse* 
En effet, veut-on simplement comparer le tissu de 
la matrice, ainsi transformé, à un système connu 
de rorgaqjsation ? certainement il n'eu est aucun 
«vec lequel il ait plus de ressemblance qu avec le 
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)iy|tèine musQuIaire. Oa peut même remarquer ea 
fayeur de celle analogie y que c'est dans-ce seul sys** 
tème quoa trojuve un autre rexemple . de .ràoci^pis- 
sèment « çopsiidérabte dVb' organe par ^p âûiioroit 
de nutritÂoQ, sians altération ^de tissu : je v.eax prier 
des an,ëvry$nies du coeur. IL. né faut cepeb!6lftnt.pas 
ët^iblir un j^approchemenl trop exact entre eux et lis 
déreloppemeat de la maHrice pendant ]$t gestation t 
eu efXet,!. celui -> ci, sous lUnflueace des lois>.nal:ii^ 
relies deja yiç , est solUèilé» parla préseoee^dû pro<^ 
duit de la ^nception ; il n*est d^aiUe'urs que moment 
tané I .puisiqUe L'utérus rieprend sqn premier état 
après. r^i^9l4i0n 4^ q^lm^pm |)rc)duit de la coaj 
ceptioD . X^eux • là , aut ■. oOntraiVe , c'est -i à^ dir e . • les 
anevrysm^^ du cœur, f^çsOiioKHéseat des càukés «par-, 
tiçuli^r^i^ ;,; ne sont jaipais; susceptibles /d:une dîspâ* 
rition spontanée , et constituent un genre particu- 

Ker d'aîfeeiiiçti ojrgso^iqui^^rem^tquKble étitre; toutes 

les autres par T intégrité du tissu même de Tor- 

YeutrHou au .contrite ^établir une exacte aimUitude 
entre lerliflstt dfi;lî|«atrj0Ç.fttile:tissii:mu^çulaij:ie?6a 
est danS; |'e|[^f eut ; ear^ bien , certainement iInVpas 
tousi les» «attributs e&tériâurs^des muscles âeia vie 
.animal^ ; i| dij(|çre be9i.içoup.4u$si d\x cœur^ le seul 
mitçcl^ pj^nlque auqu€^ w puisse le comparer. Au 
res^e -ce. quij; plus que^. leâ t^ait§ apparent •det $PQ 
.organisalion ^^rapiproche^ ce tisfp;du système muscu- 
laire ^ p*estia.&(^ultp coptratedle dont il est doué : et 
après tç>ii£ j^. r^e yçis pas^dj^, quelle utilité si grande il 
serpit de dëmautrer une identité parfaite eQtne lui'et 
ce systètjia^;,^ comme aus^idç découvrir rarrangemént 
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taat.pech^^ché des<èsflbrés\ en sup{><>s£iût que cet 
arrangement soit aiitre^ . qit^iL ne parètl* * - • 

.Qoor^qu' il^ eu scflt ^ •</^^ par «tt ^brtfroit de 
nutrition vpai^ une viérkable addition ^e «nbstance , 
qnele^issu prdpre de' Uatymis^oquierl pendant la 
grosses^' ie^ dispositions isod& lesqueUés nôns venons 
dé' k/ pféseàter , et^^iil ^otet- d'autâiit inieu^ carac- 
térisées:, qu^oh ie considère à' nbe époqne plus voi^ 
sine :da terme de la gèstatton. t)an8 le temps où 
le goût de rapplicatr<û(ti: déiÀ pbysiqué^ à f économie 
animale dofliiinoit , oiia beaucoup àpoordé à Tabord 
du sang et à la préiétf^ste 66 âûidë ^^s 'l0$ parois 
de kl ntiatHcé^ pour eii^xpli^er le developpéittenl^ 
«ahsL> songer -que la diiafaifon des Vais^ëaiix* utérins 
dépend €4]e*niéikied^é là^fo^è active sbUsP'iiifluencé 
•delâ'qoeUê^^opèrel'accrôiissement dti tis^u propre. 

• , . i ■ ' '' <■; •,■..<>« ». .V ..•«•«I,»», rr^ 

• t 

Jusqu*au moment de rimprégnation, la matrice 
'lie^mt-quédé^ pftipriélés tomqiie^^ )^ ^ sa 

ntitritiob'étàréviactiatiètiirtifettstiîiëllétaikàt^r^ 
qtier cepeildatii (jue j Quoique glatis FattetHé de Texer- 
• cice de ses^lus împc*tâii*éS'fètiétièBBÇ^ëHfe^ manifeste 
:s& v^lâlkë'f4i> de ndiiibfiÈ^êà^mpatb^s^^iëî^ 
infltif^ciç remarquable ^llt^'tous les j^^tid^ènes de la 
vie ; et qua^d on réélecMé comfcîéri éllé'iîiodîfie tous 

• r • • • _ 

les acies dé roîr^giàniéffriory^ én^st t^iïëtîëferbîre que 
les modernes ont affdîbKcettté idée dîé^^ciëb'â , qui se 
repriéjiehioient cet orgîlh^ comme 'liti âtiknal vivant 
dans ^n- autre animal y ayaM ses gafirfsysés désirs, 
ses caprices, et que cetté^tiiiinière d'exprîixie'r le râle 


impoptiint que joue la matrice dans récoaomie de la 
femme ne doU pis être .^ÂSuw^^.^Q3pli^i^?at à l'idée 
que qqus avous ordinairement de la vie propre desi 
organes , mai^ qu'elle dqit être , pi:ise (JantSi un sen^ 
plus rigourieux* 

Le développement de rptérus et leftc^ogemenA 
qui ^urTiennçnl daq^ ^n organisation, .dépendent 
de la seBsibilité organique et die la tonici^ » qui son% 
les farces vitales permaqent^es ç( L^^bituelles de cet 
orgaù^. Le même principe de formation qui pbimfl 
de vie le jjjîo^^it de la .ç.0ûçe,pûpp et décide spr^. ac- 
croissement , donne à ces propriétés, vitales xle rulé?* 
rus une activité plus gvapfJe, et leur.,jmpriix}ie un 
caractère particulier* . - 

En olmige^nt ain;d d'organisation^ rutérns sq 
pénèjLre. d'mie nouvelle propriété f qui dés lors de* 
yient sa faculté don^inante t .çjt.del^qu^Ue. dépend 
Texpulsion dvi fœtu^ a|j,,^erii)^e,.dç la gc^stQ^Pp. 9, ov^ 
à une.époquf^ anléri^eijif e » quai^d des çireojustances 
accidentelles la mett^ efl-e^^ercipe,. i»^ naaf;iîcQ 
acqqiert en. inénie. teinp^ ^^ .sensib^ilé anjmaie ; 
cette dppnée.est établie sur U /:iQnnQissance, quV)n4 
les femmes grosses dç^^pipp.yerneiif /jii :fpei\is » et Iç 
sentim.eqit. oqiég&ie asse:^ P^^^Mp qu'elles épvouvenji; 
quand il heurte viole^ime^t les parois de Ttatérus. 
La socûon de cet organe d^OiS ropératipn césa-* 
rienp/e. po)if*rpit éclairer 4a .^lestion : /è la. vérité, 
S^n^bl^ble sous ce ra«pport ^.i^aucoup daufras or- 
ganes dont t|a, sensibilité n*es^ en rapport quavec 
çeriain^.e'^c^î^nsy la matrice peut être fort aensible 
a^,x perf ussioas i^ercéei^ p^c ^^fqetus ço.mrçses pa^ 
rois , etqop p^^ à ia;l^ç$iqi) ^p çe)lj(;*ci jpaç un iostrut 
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ment tranchaDt : je ne sache pas, au réàte ,' qu^oo ait 
fait quelque remarque sûr ce sujet. Les dfoulèllrs de 
Tetifacitement attestent' également que la sensibiKtë 
animale est iVès-dévélôppéë danô TutéruS ; car , si à 
r instant même de Texpulsion du foetus ces douleurs 
fioni déterminées par la ^compression des parties 
molles du bassin , et surtout par la dilatation du va- 
gin et de tavulve, il elst néanmoins hors de '^dpute 
^ue pendant toute là durée du travail elles ont leur 
fiiége principal dans futérus. 

Quand aucune èirconstancé ne troùKte la séiîe 
ordinaire des phénotûènes de k' ^i-osse'ssé , nous nV 
TOns jusqu'au terme naturel de cet étiat aucun il^dice 
cfue Tutérus soit doué d*upe facilite 'contractile aussi 
énergique que celle dont le mëcanisnie de Taccou- 
chement' nous donné cçntioissance : on pburroit 
même croire que cette factiltë^ne se développe que 
Ters la flti de la gross66sleVi!n!siîs il n'est , depuis les pre- 
miers temps de la préseiice du germe dans rutérûs , 
aucune é^K>que de la gestation à laquelle elle ne puisse 
être mise en jeu pardes'Caa)ses particulières qtii, dans 
certains cals, sont assez puissantes pourvue la sortie 
du foetus soit le résultat de leur iniittè»cé. *Ainsi les 
contusions violentes dé l'abdomen chez les femmes 
grosses,. les plaies péùétràMès ^dâns cette cavité avec 
lésion de la matrice » ont' Fàvortement pour suite 
fréquente. Gette expàlsibb accidentelle et "prématu* 
rée du foetus est souVédt provoquée par une passion 
violentiè. Là sortie des i^àut dé ràmiifiios; tnclépendem- 
ment de toute autre drëonstance /produit le même 
effet : n'étant plus di^éâdiiè^ là matrice ^e resserre; 
sa coritraclibn^rristfe; et l'aVorteixienit.a'Séu* 
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Cette faculté contractile dont Tutérus se pénètre 
en changeant (Inorganisation , présente à la fois dès 
caractères de la contractilité animale et de T irrita- 
bilité. Ainsi dWe part, Tétat d'inertie des parois de 
Futérus jusqu'au terme de la gestatioq ressemble 
en quelque sorte à Tétat de repos des muscles de 
la vie animale (ant qu' ils ne sont pas excités par 
rinflux cérél^ral : ce n'est qu'à la puissance de ces 
muscles qu'on peut comparer Taction de la matrice 
pour expulser le corps qu'elle renferme. Mais d'une 
autre part la faculté contractile de l'utérus est indé*- 
pendante de l'iniluence du cerveau , son exercice est 
absolument involontaire ; c'est le caractère essentiel 
de l'irritabilité dans les organes qui en sont éminem* 
•ment doués comme le cœur. Ainsi que cette der-. 
nière , elle peut être ranimée sy mpathiquement quand ^ 
pendant l'accouchement ^ et surtout après , les con- 
tractions de l'utérus sont suspendues : c'est l'effet 
qui résulte de l'application de corps froids ou de 
liqueurs spiritueuses sur l'abdomen ; comme dana 
la syncope on ranime les mouvemens du cœur par 
/des frictions sur la région précordiale , par des 
odeurs fortes, par Taspersion d'eau froide sur le 
visage , etc. On sait qu'un des grands caractères de 
r irritabilité , c'est de survivre quelque temps à la 
mort générale : eh Uen , la contractilité de la ma- 
trice le partage ; des expériences faites sur des ani- 
maux ont montré que cet organe peut répondre aux 
excitations galvaniques après que la vie générale a 
cessé. 

La recherche de la cause immédiate de l'accctuche* 
ment, c'est*a*diré de la cause qui^ au tèroie de la, 
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grossesse^ mer en jeu ]a faculté contractile de rulërus, 
a de tout temps occupé les physiologistes. Peu satis» 
faits des opinions anciennes , la plupart des modernes 
ont einhr<usse la suivante : ils admettent entre les pa« 
rois du corps de la matrice et le col de cet organe , 
une sorte de lutte , dans laquelle pendant tout le 
cours de la gestation , la résistance de ce dernier , 
c^est-à-iiire du col , surmonte la tendance des pre- 
mières à se contracter ; et ils supposent que la su- 
périorité qu^acquièrent celles-ci sur le col , par Taf^ 
foiblissement insensible quMl éprouve , est ce qui 
sollicite leur contraction définitive. Mais remarquez 
que 9 par cette explication ^ on donne une idée du 
phéncHnène même de Taccouchement , et non pas 
de la cause qui décide le travail de renfanlement x 
car cVst d'une manière presque subite que les con- 
tractions de Tutérus se manifestent ; et cet exercice 
soudain de la iaculté oonotraotile de cet oi'gane, 
après neuf mois de la conception dans Tespèce 
humaine 9 marque le terme de la gestation, sans 
qu'il y ait d'autre raison connue que les lois im* 
muables auxquelles sont soumises les opérations de 
la nature. 

Quoi qu'il en soitf les contracticms de Tutërus 
n'opèrent pas seules Texpolsion du foçtus : l'action 
du diaphragme et des p^œs abdooùnales les se- 
conde ; et c'est parce que ces muscles ont une in*- 
fluence puissante sur l'acicouchfement qu'il est en 
partie volontaire , el que dans-certains cas il est ae-* 
céléré par le courage de la femme , tandis que dans 
d'autres circonstancesvU né peut se terminer sans les 
secours de 1 art^ à eause de Tépuisement des forces 
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générales. Cependant celte action des muscles a()« 
dominaux n^est pas tellement indispensable , que 
la matrice ne puisse se débarrasser sans elle du pro- 
duit de la conception. On sait avec quelle extraordi- 
naire facilité quelques femmes accouchent lors même 
que , par les circonstances dans lesquelles elles se 
trouvent, elles font effort pour retai^der leur déli- 
vrance. On a TU Taccouchement se terminer aux 
approches de la mort , et lorsque bien certainement le$ 
muscles abdominaux ne pouvoienty contribuer. Sans 
recoui^ir aux observations rapportées par les auteurs^ 
je citerai à ce sujet un cas dont, j^ai été témoin : 
ç^est celui d'une femme qui ^ touchant au terme de 
sa grossesse , succomba à une maladie aiguë. On avo^fc 
résolu de pratiquer l^opération césarienne aussitôt 
après la mort , et on alloit y procéder , lorsque Ten- 
fant fut trouvé mort entre les cuisses de la femme , 
qui , par Tétat où elle étoit dans les derniers instans 
de son existence, n^avoit bien certainement pu se 
livrer aux efforts qui accompagnent d'ordinaire Ten- 
fantement , et dont on.se seroit aperçu s'ils avoient 
«u lieu dans cçtte circonstance. 

Après l'expulsion du fœtus et de $es dépendances 
la matrice continue d'agir i revient sur elle-même, 
mais avec calme. Ses parois prennent momentané- 
ment une épaisseur plus considérable ; les vaisseaux 
comprimés par l'état permanent de contraction ne 
laissent échapper , malgré la dilatation de leurs 
orifices , qu'une petite quantité de sang qui , fournie 
lentement , est bientôt remplacée par des mucosités 
que sépare abondamment l' intérieur de la matrice , 
et qui constituent l'écoulement propre aux femmes 
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nouvellement accouchées ^ et connu sous le nom de 
lochies. Cette éyacuation dure un temps plus ou 
moins long , et ne cesse sans doute que lorsque Tu- 
térus a repris Fétat dans lequel il étoit avant la con- 
ception. Le retour de cet organe à son volume pri- 
mitif est d'abord dû à Tévacuation , au resserremeot 
des vaisseaux ; mais bientôt la nutrition y diminue 
d'activité ^ les phénomènes de la décomposition pré- 
dominent jusqu'à ce que l'excédent des principes 
déposés pour le développement de cet organe ait 
été soustrait. 

On pourroit présenter sur les forces vitales de 
l'utérus pendant la gestation , et surtout à l'époque 
de l'accouchement 9 des remarques plus étendues; 
mais celles que nous venons d'offrir suffisent au 
point de vue sous lequel nous venons de considérer 
les organes génitaux de la femnie dans Tétat dô 
grossesse* 




DU FŒTUS 

m 

ET DE S?ES DÉPENDANCES. 


Considérations générales. 

Xje foetys est plongé au milieu d^un fluide assez 
abondant , et contenu dans une poche membraneuse 
ribultant de plusieurs couches superposées qui re« 
Tètent les parois de Tutérus. Un corps spongieux , 
connu- sous le nom de placenta, fixé sur un point 
de la surface interne de cet organe , fait aussi partie 
de ce qu'on nomme les dépendances du fœtus ,&xk» 
quel ce corps est lié par l'intermède d'un faisceau vas- 
culaire appelé cordon ombilical. On a coutume de 
réunir sous le nom de secondines ou barrière-faix, 
et de présenter sous un même ordre de considéra- 
lions, toutes ces parties extérieures au fœtus* Cette 
manière de les envisager peut convenir dans quelques 
occasions ; mais quand on réfléchit soigneusement 
8ur les rapports de chacune avec les phénomènes 
de l'existence du foetus , on se convainc aisément 
qu'elle ne cadreroit pas avec l'ordre méthodique 
dans lequel nous devons chercher à présenter sou 
jhisloire anatomique. En effet , ajoutées aux parois 
^e la matrice, et concourant à former la cavité qui 
Je renfermé , les membranes lui sont vraiment acr 
çessûires, surtout au milieu et à la fin de la gestation; 
car, dans le principe , elles ont avec lui des liaisons 
plus intimes et plus nécessaires : elles doivent donc 
4tre considérées isolément. Le placenta, au oon? 
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traire , et le cordon ombilical ne peuvent être ainsi 
séparés du fœtus : ils font essentiellement partie dé 
Tapparei] circulatoire. 

Commençons par faire l'exposition des mem* 
hranes , et dans des considérations où seront d'abord 
présentés les phénomènes observables du développe- 
ment du fœtus et tout ce qui concerne son habitude 
extérieure, nous tracerons, en jetant un coup, d'œil 
rapide sur spn i^aode d'existence, la marche à suivre 
pour décrire les diverses parties de son organisation* 

ARTICLE PREMIER. 

De VQEuf ^ et de ses Membranes en 

particulier. 

$ I«r. Idée générale de tOEuf. 

te 

On appelle œuf^ dans Tespèce humaine et dbezlei 
animaux vivipares,. la poche membraneuse qui^ reàf 
fermée dans la matrice , contient immédiatement le 
fœtus et le liquide qui Tenvironne de toutes part$. 
L'œuf est formé de plusieurs parties qui n'ont point 
entre elles le même arrangement aux diversesepoques 
de 1 a grossesse ; et voici quelle est l'idée générale qu'il 
faut s'en former avant d'aborder l'exposition parti-^ 
culière de chacune des membranes qui le constituent* 
Dans les premiers jom^s de l'imprégnation, il se pro<- 
duit dausla matrice une substance molle,dîdpoaée sous 
)a forme de membrane ou plutôt d'utie couçhe^lus ou 
moins épaisse , et connue par Ids anadomisffes 4BOi^ 
dernes sous :1e' nom: de membrane caduque. Cetle 
cnembrane existe donc lorsque le germé transmis 
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^ansla matrice, sous l'état d'une vésicule J)lùs pe- 
tite que la cavité de cet organe^ se filé, à un point 
iddétèrminé dé ses parois. Environné d^abord de 
totis côté^ par la caduque, le germe en est bientôt 
séparé , excepté à Tendroit de son adbérende , par un 
amas de filaméns qui sont les rudimens du plac^enta'. 
Mais il est lui-méme^formé de deux: membranes 5Î 
bien distinctes dans les premiers temps de la gesta- 
tion , malgré la délicatesse des parties-, qu'il exislè 
entre elles un* certain înteryalle, et que ÎMntérîeure, 
appelée amnios, est plus petite que rextérieurè nom- 
mée choHon. Tollà'dqnc Jans le principe de la ges- 
tation et quelque tempis après'qûéïé germe a élë 
déposé dans l'utérus î voilà , dis-je-, fœuf forme de 
trois membranes qui , réunies dans un point ^ celui où 
le gerine s'est implanté , sont sépâi-fees datis le reste 
jâe leur étendue, savoir , la membî-aiie caduque q[uî 
'est la jpîûs extérieure; du chdrîbn par les fudimènlis 
du placenta, et le chorion de Tamoios par uti tls^ûL 
^Iftilàirë rempli de-sSérosilé dont iT~séi*a' fait ailleurs 
tneiltion. 'Dans le'éours du seoôttd mdîs*, les filâiii'eiiâ 
dispersés qui sont la base primiit?ve dû placenta , se 
rasséinblèdi poWrcoiîstituercetiie màsèe spongieuse 
-danéî'endroitd^adkérence du germe, è^ entre la mem^ 
branë caduque elle cfhorion ; après qUôî, au lieu que ce 
'dernier datisïé reste de son étendue soit immédiate- 
'ment contîgu'à^à membrane caduque, puisque lés 
'filàmens intéf'médiairés se sont réunis pour former îe 
placenta , il est bientôt revêtu d'une autre production 
membraneuse très-mince qui , par rapport à la ma- 
nière dont on en conçoit la formiation , a été nommée 
çadutjue réfléchies Cell^ci 9 - dont l'ei^istence m^ 
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date que du second mois enriron, fbrme dkê^oeWb 
époque une quatrième memhrane de Toeuf ; maia 
elle n*existe pas long • temps d*une manière dis- 
tincte , car d'abord contigiîe ou lâchement iinie à la 
caduque de la matrice , elle se confond ensuite avec 
elle t et ces deux membrane^ yers le milieu de 1$ 
grossesse n*en font vraiment plus qu'une seule* 
Alors cessent les révolutions . de Tœuf; le chorion 
et Tamnios qui étoient d'abord isolés dans la plus 
grande partie de leur étendue ^ sont depuis^.loog* 
temps immédiatement juxtar posés Tuu à l'antre. 
En conséquence » depuis le quatrième ou cinquième 
mois de la grossesse , l'œuf résulte de trois mem.- 
branes , tandis que pendant les deux ou trois mois 
qui ont précédé , il etoit formé de.quatre ; et le pla- 
centa , dont les rudimens étoiept dans le principe de 
la gestation interposés entre la caduque utérine et le 
cborion » occupe une partie déterminée de la surface, 
interne de la matrice* 

C'est à Huxiter qu'est due la conuoissancé de la^ 
disposition des membranes de. l'çeuf aux diverses 
époques oie la grossesse. Il pa^oit uéanmoins que 
beaucoup d'anatomistes avoient parlé avant lui de 
la .membrane ^caduque ; etUaUerijavec.les matériaujc 
recueillis dans les ouvrages de ceux qui l'avaient 
précédé çi les résultats de ses j^ropr^es recherches; « 
décrit les quatre membranes. que nous avons dit 
exister depuis le second i^ois . lefiiviron jusqu'au 
quatrième^ ou cinquième : il désigne la caduque de 
la matrice so\is le nom à(^ membrane extérieure 
de Vœuf , la caduque réfléchie.deHunter sous celui 
de chorion, et il appelle les ài^xj^ mi\xt^ tnenibrajj^ 
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inoyentie de Vœuf et amnios. Nous suivrons de 
ptéfërence la nomenclature de Hunter » qui est la plus 
généralement admise* 

$ IL De la Membrane caduque. 

D*afprès ce qui viept d*étre dit» il est évi(îent qu<t 
la membrane caduque préexiste dans la matrice à 
la descente du germe : les transformations qu^elle 
éprouve exigent que nouç la considérions à trois 
époques différentes de la gestation* 

i^. Dans les premiers tçmps, elje consiste en une 
couche molle, floconneuse 9 d autant plus épaisse 
que le fœtus est plus près de Tinslant de la cou-» 
ception, et, suivant Hiinter, percée de trois ouver-^ 
tares correspondantes :aax orifices des trompes et au 
col de Tutérus. Les vaisseaux utérins paroissent s'é-* 
tendre au milieu de cette substaaqe 9 et c^est par son 
moyen qu^ils s^anastomosent et communiquent avec 
ceux innombi:ables qui, placés entre elle et le çhp* 
'rion, sont les rudimens du placenta. Ainsi disposées^ 
la caduque est Mcbement unie aux parois de Tutérus^ 
elle s^en détache même avec facilité, puisqu^on la 
trouve souvent à rextérieur de Tosuf dans les avor** 
temens qui n'ont pas été. précédés de Tévacuatioxi 
des eaux de Tamnios, et où toutes les parties da 
produit de la conception ont été rendues en un seul 
corps : c'est même dans cet état plus souvent que 
sur la matrice et dans ses rapports nattirels, que 
cette membrane a été étudiée* Vue par sa surface 
interne et au microscope, elle a paru a Hunter 
i^iblée de petites ouvertures* 


\ ■ 
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• Quelle peut être Torigiae de cette substance , puiâ-« 
qu'elle n'appartient pas au germe? Hunter , dont la 
plupart des anatomistes ont embrassé le seotîment^ 
lui donne pour base un fluidecoagulable , une lymphe 
concrescible, qu'il suppose séparée à la surface interne 
de l'utérus par suite d'un coït fécondant. U £aut coq- 
tenir que sur une question de cette natiire, toute opi« 
nion peut être bonne, puisqu'on ne peut ni l'établir 
sur des faits, ni prendre l'analogie pour guide. Pbur 
moi^ je croirutsasse^volontiet^s qu'elle est le produit 
d'une dégénération propre de la liqueur séminale. 

2^. Après la fbrtnalîon du placenta , c'est-à-dire 
après la réunion , vers le lieu d'adhérence du germe 
aux parois de l'utérus,' d^s nombreux yaisseaust 
disséminés h la stîrface du ^horion, la t^ouche 
dont nous venons de parler reste appliquée immé- 
diatement à la surEice interne âe là matrice ; il existe 
en outre sût lé chorion une membitine mince con- 
tinue à la précédente vers la circonférence du pla*- 
centa, et communiquant ailleurs javec elle par des 
prolongemens vasculaires disséminés çà et là. Mais 
cette membrane mince appliquée immédiatement 
sur le chorion depuis le second mois jusqu'au mî- 
îiéu de la grossesse en viron , et qui à cette époque 
feè confond avec la couche plus épaisse qui revêt îm- 
taëdiatemecitlespàrèrisde l'utérus, est- elle bien dans 
le principe uùe continuation, une dépendance de 
^cetle dernière, fcotome l'a admis Hunter, comme 
boûS' l'avons supposé d^iprès hii et les anatomistes 
qui ont écrit dans son' sens , et côinmè enfin l'exprime 
le nom de caduque réftéchiev^l lui a été donné? 
on peut en douter. En effet, il est Inen Vrai qu'à 
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répoque où ces deux couches membraneuses sont 
isolées, c'est-à*ilire lâchemeot unies, car elles ne 
sont jamais simplement contiguës,, il est bien vrai, 
dis-je , qu'à celle époque elles se continuent Tune 
avec Tauire vers le disque , ou dans toute Tétendue 
de la circonférence du placenta ; en sorte que, ainsi 
réunies , elles pourroient être comparées à 'une 
poche séreuse dont une partie seroit appliquée sur 
l'œuf y et l'autre sur la surfsice utérine , toutefois 
en observant que la caduque utérine , est interrom- 
pue vers le coL Mais la substxmce tomenteuse et 
vasculaire qui doit former le placenla ne se con- 
centre que successivement vers le lieu d^adhérence : 
ce n'est donc évidemment qu'après la formation 
complète du placenta que la caduque de la matrice 
pourroit se porter sur le chorion. En second lieu il 
est impossible de concevoir comment de la circon- 
férence du placenta elle s'épanouiroit sur tout l'ex- 
térieur de l'œuf: ajoutez enfiq que la face, utérine 
du placenta ne cesse pas d'en être garnie. Il semble 
donc plus naturel de penser que ce qu'on nomme 
caduque réfléchie p'est pas une dépendance de la 
caduque de la matrice , mais seulement qu'elle doit 
sa formation aux débris , aux restes du tissu fila- 
menteux et vascuïaire qui , pendant les deux pre- 
mier^ mois , garnissoit l'extérieur de r<^uf • 

S**. Quand, par le développement du produit' de la 
conception , la caduque de la matrice s est jointe à 
l'œuf en se confondant avec ce qu'on nomme la ca* 
duqué réfléchie , la couche qui résulte de la réunion 
de ces deux membranes, sôit qu'on les regarde comme 
deux pouious de la même , soit qu'on donne à la se- 
V. - 24 
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conde rorigine que nous venons de proposer , L» 
couche , dis-je , qui résulte de leur réunion devient 
très-mince à mesure que le terme de la gestation 
approche. Continue avec le tissu spongieux du pla- 
centa y et surtout ayec Texpansion membraneuse qui 
reyét la surface ulérine de ce corps » elle se détache 
de la matrice lors de l'accouchement , et se troute 
appliquée sur le chorion : quelquefois' cependant des 
portions restent adhérentes aux parois de Tutérus , 
et alors les enveloppes sont plus minces et plus trans- 
parentes dans certains endroits. Quoique assez mince 
à cette époque , la membrane caduque est encore plus 
épaisse que le chorion auquel elle est immédiatement 
unie f et dont on peut aisément la séparer par lam- 
beaux, de manière à se convaincre qu'elle en est très- 
distincte. Molle 9 pulpeuse et de couleur grisâtre, 
elle ressemble assez à la couenne qui , dans certaines 
circonstances , recouvré le sang qu'on tire par la 
âaignée« 

§ III. Du Chorion» 

Le chorion forme la troisième membrane de l'œuf 
du deuxième au cinquième mois , et la seconde de- 
puis cette dernière époque jusqu'au terme de la gros- 
sesse : il ne présente qu'une lame unique , puisque 
la caduque ^ pendant la dernière moitié de la gesta- 
. Èion , est ce que 'quelques anatomistes ont appelé 
lame externe du cJiorion , pu chorion DelouCé, 
pulpeua{, etc. J'observerai , à cette occasion, que les 
anatomistes et lés accoucheurs français n'ont pas dis- 
tingué ces deux laipes membraneuses , même depuis 
les travaux de Hunter : tous n'admettent que de\i9 
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membranes , Vamnîos et le chorion , en disant que 
ce dernier est uni à la matrice par du tissu cellulaire 
et des vaisseaux* Il est bon de prévenir que , cou- 
fondant ainsi les restes de la caduque avec le chorion, 
ils donnent à la membrane quMls décrivent sous cette 
dernière dénomination , plus d'épaisseur qu^à Tam- 
nios ; tandis qu^en admettant trois membranes, c^est- 
à-dire en isolant la caduque du chorion, celui-ci est 
plus mince que Tamnios. 

Nous avons déjà dit qvie presque aussitôt la 
présence du germe dans la matrice , il se détache 
de la surface externe *du chorion des flocons qui 
doivent par Suite former le placenta % mais sur 1^ 
fin de la grossesse ^ et surtout à Tépoque naturelle 
de raccouphement , cette surface est immédiatement 
unie à la caduque d'une manière assez lâche, et 
au placenta un peu plus fortement , au point même 
qu'il est impossible d'en détacher la membrane 
elle-même sans déchirer la substance de ce.corps, 
^6ur lequel d'ailleurs elle est un. peu plus épaisse» 
Le chorion se réfléchit du placenta sur le cordou 
ombilical , et forme à ce faisceau vasculaire une 
gaine étendue jusqu'à fombilic du foetus. Si on 
trouve des fœtus dans lesquels l'amnios est très- 
étroitement uni au chorion dans toute la longueur 
du cordon ^ en sorte xju'on pourroit douter qu'il y 
eût sur ce dernier une double couche membratieuse , 
il en est d'autres sur lesquels il est très-facile de dé- 
tacher dans une assez grande étendue la gaine formée 
par la première de ces deux membranes, de manière 
à constater qu'elles concourent l'une et l'autre à for- 
»er l'enveloppe commune des vaisseaux ombilicaux^ 
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Le chorion ne ressemble à aucune des membranes 
connues. On pourroit croire au premier coup d^œîl 
qu'il ne diffère pas essentiellement de Tamnios : mais 
quand on réfléchit que dans le principe de la gestation 
il existe entre ces deux membranes un . intçrvalle 
sensible , qu'au terme de la grossesse elles sont 
encoiie très ~ distinctes Tune de l'autre , qu'alors 
le chorion est plus mince que l'amnios, qu'enfin 
pendant tout le temps de la grossesse celui-ci est 
le siige d'une exhalation et d'une absorption habi- 
tuelles, il est difficile d'admettre une identité de 
nature entre ces deux membranes. Le chorion , après 
avoir enveloppé le cordon, se continue avec le derme 
de l'organe cutané du fœtus; mais pour cela on ne sau- 
roit admettre qu'il est de même nature que lui , sans 
reconnoitre aussi que l'amnios qui fait suite à F épi- 
derme partage l'organisation de ce dernier. Il seroit 
moins facile de réaliser cette supposition que de faire 
entrevoir un certain rapport, une sorte d'analogie de 
fonctions entre la triple couche celluleuse, dermoïde 
et épidermoïde de l'enveloppe cutanée dans les phé- 
nomènes de la circulation pour la trànspii'ation dans 
l'adulte , et les trois membranes qui forment les enve- 
loppes du fœtus, à l'égard de la production des eaux 
de Tamnios. 

§ IV. De VAmnios. 

Nous avons déjà dit plus haut que dans les pre- 
miers temps de la gestation l'amnios forme une 
poche plus petite que le chorion. Des lames cellu- 
leuses très-délicates et un fluide qui n'a en consé- 
quence aucune communication avec celui au milieu 
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duquel nage le petît embryon, remplissent alors 
rintervalle qui sépare ces deux membranes. C^est à 
Hunter qu'est due Ifi remarque de cette disposition 
qui n'existe plus vers le second ou le troisième mois* 
Alors Taiûnios a la même étendue que le chorion 
auquel il est uni sans doute par des vaisseaux exha- 
lans et absorbàns, mais ^n tout cas d'uùe manière 
très-lâche^ et cela jusqu'à la fin de la gestation* En 
effet à cette époque radhérence de ces deux mem < 
branes est si foible, qu'au moyen ée I9 rupture qut 
s^est faite à toutes deux pour le passage de l'enfant à 
l'instant de l'accouchement, on pourroit ks sépai'er 
compièteraeat l'une de l'autre sans les déchirer, seu- 
lement, il est vr»,. jusqu'au cordon; car, comme 
nous le remarquions en parlant du chorion, elles 
sont plus étroitement unieS' sur ce faisceau vascù-^ 
laire. La surface interne de l'amnios est lisse, polie 
et humide du fluide qui est habituellemeilt en con-' 
tact avec elle. 

Un peu plus épaisse que le chorion., 1» membrane 
amniosse rapproche beaucoup , pak^ sa couleur blan*' 
che, sa demi- transparence, des membranes séreuses* 
L'exhalation et l'absorption dont elle est' le siège 
ajoutent encore à^l'idée d'une parfaite identité de 
V structure avec ces membranes : une seule ehose pour* 
roit l'infirmer , c'est que l'amnios ne représente pas 
une poché complète sans ouverture , puisqu'il-se ter- 
mine à l'ombilic du fœtus ; il est vrai que comme il est 
continu àl'épiderme, sa cayité ne communique point 
à l'extérieur. 
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S V. JD«^ Eifujc de VAntmoSm 

Ce liquide existe dès les premiers développement 
de Tembryon. Sa quantité augmente bien jasqa^à la 
fin de la grossesse » mais non pas en raison de Tac-* 
er<MSsement du fœtus : quelque'grande quVl^ soit à 
cette époque ( et on sait qu'elle varie depuis une cho- 
pîne ou un demi-septier seulement jusqu'à plusieurs 
pintes ) ^ elle est toujours moindre que dans les pre^ 
miers temps de la gestation,» proportionnément au 
volume du fœtus. 

Tantôt assez limpides , tantôt bl^ncfaÂtres et comme 
laiteuses, les eaux de l'amnios ont une odeur fade , 
une saveur légèrement salée : leur pesanleur est à 
celle de Teau comme 1004 est à looo. L'analyse 
chimique qui en a été faite dans ces derniers temps 
par MM. Yauquelin et Buniva, y a constaté la pré- 
sence d'une matière albumineuse, de muriale de 
soude et d'une substance al^Laline ; oh y soupconue 
aussi la présence d'un acide, puisqu'elles rougissent te 
teinture de tournesol , et donnent un précipité par la 
potasse caustique. Nous réviendrons plus bas sur 
l'opinion des mêmes chimistes qui attribuent à la 
dégénérescence de l'albumine de cette liqueur la ma^ 
lière caséiforme qui enduit le corps du foetus. 

Il est bien prouvé maintenant que l'eau del'amnios 
n'est pas le produit de la transpiration dufot^s, 
puisqu'elle préexiste à celui-ci , et que sa quantité 
est en rapport inverse avec son développement. \^ 
liquide est bien certainement fourni parla mère :on 
X^ VU de la couleur du safran chez une femoa^ ^ 
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dvoit fait usage de cette substance pendant sa gros- 
tesse ;. chez une autre , soumise ai des frictions mer- 
eurielles , il avoit la propriété de blanchir le cuivre. 
Séparé par voie d'exhalatioa, se renouvelle-t-il pea- 
dant tout le temps de la grossesse 1 on seroit assez 
porté à le croire , d'après le développement des vais- 
seaux absorbans derutérus. Je sais bien que quelques 
anatomistes ont inutilement tenté de poursuivre ces . 
vaisseaux dans les membraues ; mais ce u'estpoiut. 
une faison pour décider qu'ils n'y existeat pas : 
comme aussi de ce que ce fluide existe ea assez 
grande quantité et sous forme liquide. , tandis que 
celui fourni par les membranes séreuses est toujours 
sous l'état de vapeur humide , il ne faut pas eu 
conclure qu'il est continuellement produit sans ren- 
trer dans les voies de la circulation , de même que les 
hydropisies ont lieu quand les vaisseaux absorbans 
suspendent leur action j car nous voyons dansl'éco-^ 
nomie plusieurs autres fluides^la graisse, la synovie» 
qui séjournent dans les parties où ils sont déposés. 
Je crois donc que le liquide de Tan^nios est absorbé ^ 
et si sa quantité diminue proportit)nnément au vo- 
lume du fœtus à mesure que le terme de la grossesse 
approche, c^est sans doute parce que sou exhalation, 
est moindre, ou que son. absorption devient de plus 
en plus active. 

Dilater l'utérus plus uoîformement que: ne le 
feroient les parties inégales du corps du fœtus i 
empêcher que celui-ci,, par ses m<>uvemens, ne 
heurte trop violemment contre les parois de la ma- 
trice; assurer sous quelques rappoiits sa conserva,- 
lion en Téloignant des corps^ extérieurs ; favorisée 
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6on développemeDt, en otTraut moius de résistance 
que les parois de l^utérus; enfin faciliter 1 ac- 
couchement en opérant la dJatalion du col : tels 
sont les usages des eaux de Tamnios considérées 
comme âmplé liquide. Ces usages appartiennent à la 
classe de ceux que plusieurs autres fluides de Té- 
conomie remplissent en yertu de leurs seules qua- 
lités physiques y surtout du degré de fluidité qui 
varie danç chacun suivant la destination qu'il a en 
partage : ainsi la graisse ^ fluide concret, déter- 
mine nos formes extérieures, et favorise par sa 
souplesse les mouvemens de beaucoup de parties 
qu'elle entoure. Là » c'est uu fluide visqueux et 
filant qui enduit les surfaces articulaires ; ailleurs, 
sur la surface interne des membranes séreuses, doDt 
la plupart des organes soujaceos exercent des mou- 
vemens légers, ce n'est pas d'un véritable liquide» 
mais d'une simple vapeur humide , d'une sorte de 
rosée, que la nature s'est servi pour entretenir lacoo- 
tiguité , et prévenir les adhérences des organes soît 
entreeux, soit avec les parois de la cavité quilesreu* 
ferme. Nous voyons encore des humeurs entrer dans 
la structure del'œil pour la réfraction de la lumière. 
Ces fluides divers ne peuvent être aussi diffcrens 
dans leurs attributs extérieurs sans l'être dans leur 
composition intime, ce que démontre l'analyse chi- 
mique ; mais de tous la graisse est le seul auquel on 
puisse reconnoître une autre influence dans, les phé- 
nomènes de l'organisation , influence qui , quoique 
ignorée dans son caractère, est assez justement pré- 
sumée d'après la grande quantité de cette substance , 
et constatée par ses rapports avec les divers âges de 
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la TÎe, la consûtulion , par ses changemens de pro- 
portiou dans les maladies , etc. 

Il est encore à décider vsi les eanx de ramnîos, k 
Toccasioa desquelles nous avons fait cette remarque 
sur une des pcincipales destinations des fluides dans 
l'économie, ont quelques usages dépeudans de lelir 
nature et relatifs au fœtus. Ce n est pas tQUt à fait 
ici le lieu d'entrer dans une discussion à ce sujet ; 
nous verrons ailleurs ce qu'on doit penser d'une opi- 
nion très-long temps défendue, beaucoifp moins eu 
faveur actuellement, d'après laquelle les eaux de 
l'amnios senriroieni à la nutrition du foetus , après 
avoir été absorbées par la peau, qu par suite de leur 
intromission directe dans; les voies digestives. 

§ VI. De la Vésicule ombilicale etdes Vaisseaux 

omphalo-mésentériques. 

On sait que dans les fœtus des animaux vivipares, 
indépendamment des mém*es membranes que celles 
que nous avons reconnues et que nous venons de 
décrire dans l'œuf bumain , il en existe une autre 
nommée alantoïde* Cette membrane forme une 
petite cavité distincte de celle de l'œuf et commu- 
niquant avec l'intérieur de la vessie par l'ouraque, 
qui, dans les animaux , est un véritable canal. Les 
anatomistes ont été long- temps partagés de sentiment 
sur l'existence de l'alantoïde dans l'espèce bumainç. 
Plusieurs en l'admettant se sont peutrêtre moins fou- 
dés sur la rigoureuse observatîonque sur laprésomp-, 
tion d'une parfaite conformité entre le& membranes, 
du fœtus bumain et celles des fœtiis quadrupèdes» 
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Maisquelques-UDS dont los remarques furent d^abord 
taxées de méprises et n'ont été confirmées que dans 
ces derniers temps, ont yraimeut observé une vési- 
cule hydatiforme que les modernes appellent 'vési- 
cule omhilicale^ et qu'on peut regarder comme 
tenant lieu de lalantoïde. Cependant si ces deui: 
pelîles poches meoilpaneuses peuvent être rappro- 
chées sous quelques rapports , elles diffèrent beau- 
coup sous d'autres; en sorte qu'il est vrai de dire 
que Talantoïde n'existe pas dans Tcspèce humaine 
telle qu'elle est dans les animaux. 

La vésicule ombilicale a d'abord été vue et décrite 
sous le nom dialantoîâe par Diemerbroeck, Albi- 
nus, Bofaemer. Sa présence seulement dans les 
premiers mois de la grossesse , la rareté des cir- 
constances favorables à l'examen du produit de la 
conception à l'époque où elle existe , sa destruction 
sans doute fréquente par les différens efforts qui 
accompagnent l'avorteme^t^ sont autant de raisons 
qui excusent Tétat stationnaire de Tanatomie du 
fœtus sur ce point , jusqu'aux nouvelles descriptions 
qu'ont successivement<lonnéesde cette vésicule Wris- 
berg ,Hunter , SœmmerIng,Sandifort ,Blumenbach, 
et plus récemment encore M. Lobstein dans son 
' Essai sur la nutrition du fœtus. Il n est plus permis 
de douter maintenant qu elle ne soit une partie es- 
sentielle et constante de l'organisation du fœtus. 

La vésicule ombilicale a été trouvée au-dessous de 
l'amnios, entre lui et le chorion, tantôt vers l'în- 
sèrtion du cordon au placenta , au-dessous de Tespèce 
d'entonnoir (processus infundibuliformis ) que 
^orme j|ii première des deux membranes en abandon-- 
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nanl le placenta pour se prolonger sur le cordon , 
tantôt à une distance plus ou moius grande de Tin* 
sertion de ce dernier , ton jours sur la surface du pla- 
centa , au moins bien rarement au-delà de la circon- 
férence de ce corps. M* Lobstein présume que dans 
les pk*emiers temps de la gestation la vésicule adhère 
àTembryon même, puis qu^elle s^en éloigne à mesure 
qiie le cordon ombilical se forme, pour se trouver 
ensuite vers Tinsértion de ce dernier au placenta : il se 
fonde sur ce que dans un œuf expulsé intact au cin- 
quantième jour de la conception , il la trouva fixée 
immédiatement à Tembryon. Mais je remarquerai 
que sur un œuf avorté de même âgie que celui de 
M* Lobstein, et même un peu plus jeune, car il 
n'âvoit que six semaines, parmi ceux qîi^on voit 
dans les tables de Sœmmering , la vésicule éloit 
éloignée du fœtus : on ne peut donc du rapport qui 
s'est présenté à lui tirer une conséquence générale 
justement fondée. Cependant c'est sur la supposi* 
tion que cette adhérence de la vésicule à l'embryon 
a constamment lieu, que M. Lobstein établit une 
opinion que voici. Après avoir combattu le senti- 
inent des naturalistes sur la destination accordée à 
l'alautoïde des abimaux quadrupèdes d'étrè un 
réservoir de l'urine après la vessie, il assimile la 
vésicule ombilicale à l'alantoïde , et pense que dans 
l'embryon humain extrêmement jeune il y a com- 
munication de cette vésicule avec la vessie urinaire 
par l'ouraque, mais qu'à mesure que le cordon 
ombilical s^établit et s'allonge, la vésicule s'éloignant 
4o l'abdomen de l'embryon,, la communication 
avec la vessie cesse par la destruction de l'ouraque ; 
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et dans la partie physiologique de son ouvrage il 
avance que le fluide contenu dans la vésicule peut 
fort bien être transmis dans la vessie par Touraque 
pouf j être absorbé et servir aux premiers dévelop- 
pemens de Tembiyon , comme il présume que cQla 
a également lieu dans les animaux pour celui de 
l^âlantoïde. Ce seroit sortir des bornes de notre sujet 
que de discuter cettQ opinion ; je dirai seulement ^ 
pour ce qui nous concerne, que, quoique M. Lobs- 
tein ait signalé les différences qu'on ne peut s'em- 
pêcher de reconnoitre entre Talantoïde des animaux 
et la vésicule ombilicale du foetus bumain , il en 
est une dont il ne fait pas mention et qui contredit 
8on sentiment : c'est que dans les animaux Talau- 
toïde préexist!e,au foetus, et que pendant un certain 
temps elle en surpasse de beaucoup les dimensions. 
La vésicule ombilicale dans l'espèce humaine n'a été 
au contraire observée qu'à une époque déjà un peu 
éloignée de la conception^ Soemmering ne l'indique 
pas dans deux œufs de trois ou quatre semaines; 
il cite même comme un cas assez remarquable qu'elle 
ait été vue sur un œuf au quarante-unième jour de 
la conception , par un anatomiste allemand ( Anten- 
rieth ). 

Depuis l'instant où elle paroit, la vésicule ombili- 
cale augmente de grosseur jusqu'à acquérir celle 
d'un gros pois ; elle diminue ensuite pour disparoilre 
complètement vers le milieu de la grossesse. Elle 
n'a pas été vue en effet au-delà du quatrième mois. 
Haller dit avoir disséqué huit femmes enceintes, et 
n'avoir trouvé sur aucune- la vésicule décrite par 
Diemerbroeck , Albinus et BobenjLer ; en sorte qu'il 
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est conduit à ne pas admettre Talantoïde dans Tes* 
pèce humaine. Il est probable ^ quoiquMl ne l'indique 
pas , que ces femmes ëtoient grosses au moins à mi« 
terme* ' 

Tantôt sphérique, tantôt de forme ovalaire ou 
piriforme y et toujours placée sous Famnios qu^elIe 
soulève et à travers lequel elle proémiqe , cette vé$i« 
cule a des parois minces, quelquefois transparentes, 
plus souvent opaques. Elle contient un liquide dont 
la nature est inconnue » qui seulement a été trouvé 
plus ou moins consistant et .ayant pour Tordinaire 
une couleur jaunâtre. 

J^aisseaux omphalo-mésentériques. La vésicule 
ombilicale reçoit des vaisseaux qui dépendent du 
système vasculaire du fœtus: il y a une artère et 
une veine. La première tire son origine de la mé- 
sentérique supérieure et vient gagner Tombilic en 
passant entre les circonvolutions intestinales ; sans 
doute que pendant ce premier trajet cette arlère 
emprunte une petite gaine du péritoine , puisqu'elle 
est libre et ne tient à aucun repli ; à moins qu'on 
ne suppose que le péritoine est percé pour lui donner 
passage à sa naissance du tronc mésentérique et à sa 
sortie par roinbilic. Quoi qu'il en soit, après avoir 
traversé cette ouverture 9 elle s'unit bienjtôt aux 
vaisseaux principaux du cordon dont elle parcourt 
toute l'étendue ; parvenue au placenta, elle s'insi- 
nue entre le chorion et l'amnios pour se rendre à 
la vésicule ombilicale et se ramifier dans les parois de 
cette petite.poche membi^aneuse. 

La veine offre à peu de chose près la même dis- 
position. Née de la vésicule par des i^adicules plus ou 
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moins multipliées 9 elle accompagne Tartère^ d'abord 
entre les membranes du fœtus , puis dans toute la 
longueur du cordon. Jusque là ces vaisseaux sont si 
étroitement unis Tun à Tautre, quMls ont été pris , 
pendant assez long-tem^s, pour un filament unique 
bifurqué à Tombilic. Mais derrière rombilic qu'elle 
traverse, la veine omphalo - mésentérique s'isole de 
Tartère « et séparée d'elle par quelques circoQvolu« 
tions de l'intestin grêle , va s'ouvrif dans la mésen- 
térique supérieure appai:tenant à la veine piorte» 

C'est donc le fœtus qui fournit le sang destiné et 
au développement de la vésicule ombilicale et sans 
doute k la séparation du fluide qu'elle contient* Le 
résidu est versé dans le système veineux abdomihal. 
TSe seroit-il pas possible que la veine omphalo* 
mésentérique se chargeât de transmettre au fœtus 
une' partie de ce fluide ? Cette conjecture ne me 
paraît pas hors de toute vraisemblance.* En effet 
on convient que cette vésicule qui existe constam-^ 
ment dans les premiers mois de la gi:ossesse, est 
sans doute importante à la vie du fœtus. J'aimerois 
donc mieux admettre la communication par la voie 
que je viens d' indiquer , que celle présumée par l'ou- 
raque dont nous avons parlé plus haut. 

Quoi qu' il en soit des fonctioùs de la vésicule sur 
lesquelles nous ne devons pas nous arrêter , les vais- 
seaux omphalo-mésentériques n'ont pas toujours été 
connus tels que nous venons d'en donner une idée. 
KiCrckringius , cité par Haller et Sœmmering , avoit 
observé la veine dans l'abdomen seulement ^ et la 
croyoit une simple branche de l'ombilicale. Haller 
lui-même a ensuite vu l'artère au milieu des circon* 
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Tolutions intestinales; mais il la supf)ose se distri* 
buer dans les parties voisines de Tombilic , et ne fait 
que présumer une de ses ramifications dans le cor- 
don , ramification dont il n'indique pas ta destina- 
tion, puisque, d'après ce qui a été dit plus haut, 
il ne reconnoissoit pas la vésicule ombilicale* Après 
lui y Wrisberg , la premièi^e fois qu'il vit celte der- 
nière , suivit le trajet des vaisseaux omphalo*mé- 
sentéiîques , depuis elle jusqu'au milieu des circon- 
volutions intestinales y sous l'état d'un filament par- 
tagé en deux petites branches à l'ombilic , mais sans 
pouvoir ni reconnoitre l'endroit où alloient aboutir 
ces dernières, ni s'assurer que le filament principal'' 
fut creux, vu leur extrême ténuité. Apparemment 
qu'il n'avoit pas alors connobsance de l'indication 
que fait Haller , dans ses Fasciculi anatomici et 
dans sa Physiologie, de l'artère omphalo-mésenté- 
rique* Mais Wrisberg est parvenu depuis à injecter 
ces vaisseaux déjà reconnus au milieu du cordon par 
Hunter. Parmi les anatoftiistes français , M. Chanssier 
est le premier qui ait porté une attention spéciale 
sur cet objet. Plusieurs fois il a injecté ces vaisseaux, 
savoir l'artère par l'aorte , et la veine par la veine 
porte : il leur a conservé le nom qui leur avoit été 
imprimé par Haller , et sous lequel nous les décri- 
vons ici , nom qui ne leur convient cependant pas 
très-bien , à présent qu'on connoit leur entière distri- 
bution , puisqu'il n'exprime que leur disposition dans 
l'abdomen. 

Du reste les vaisseaux omphalo-mésentériques 
n'existent, ainsi que la vésicule ombilicale, que dans 
les premiers mois dç la gestation/ Cependant ils peu- 
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veat subsister jusqu'à la naissance : ce fut sur un en* 
faut qui avoit vécu trois semaines que Haller vit Tar- 
tère. Dernièrement M. Chaussier les a rencontrés sur 
un fcetus à terme : on a pu même les injecter ; et le 
dessin qui en a été pris ensuite se prouve dans les 
cabinets de rÉcoIe de médecine ( i )• 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Considérations générales sur le Fœtusm 

Nous allons nous occuper dans ces considérations 
sur le foetus , i ^. des pbénomèneB observables de son 
accroissement et du développement de ses diverses 

(i) Gomma Palantoïde existe plus long-temps chez les 
animaux que la vésicule ombilicale, qui en tient lieu dans 
les fœtus humains^ les vaisseaux parfaitement semblables 
qui s'y distribuent peuvent étreobservés aisément dans les 
fœtus quadrupèdes près de leur naissance. Je lésai vus sur 
de petits chiens, avec M. Ribes, anatomiste dont la mo- 
destie égale le] mérite, et qui, ayant plusieurs fois aide 
M. Chaussier dans ses recherches, a bien voulu me guider 
dans cet examen. Pour cela on ouvre le ventre du petit ani* 
mal , en formant de la paroi abdominale un lambeau trian- 
gulaire dont le sommet répond au-dessus de l'ombilic : le 
cordon tient à ce lambeau. En écartant les circonvolutions 
de l'intestin , on découvre sans peine le tronc de l'artère 
et celui de la veine : seulement, comme il paroît que les 
parofs de ce dernier partagent la foiblesse de celles du sys^ 
tème veineux en général , il faut apporter un peu plus de 
soin pour le voir , car il se casse aisément j celui de l'artère 
résiste davantage. 
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parties ;.a^^. de son attitude et de sa sUuatioa daqs^ 
Isk wEÊ^^içfi ; 3 ^. de sonhabit^de extérieur^ au terme 
ordiilaire de la gestation; 4^« enfin de ses fonctions 
oqi <te ton mode particulier d'existence. 

§ h^* Ph^fmnènes qb^èrvableê <la développement 

du FœM* 

I/^accroissemçnt dfi. Iq9Ui9 P*a pas lieu d^une ma^ 
Bièr^ uniforme» Très^rapide dans les pre^mières se- 
maineç, U Test moins pendant le second mois. U 
pFépdune nouvelle activité pendant le troisième ,, 
pour se ralentir iau^commeficement du quatrième» 
Vers le milieu de celui-ci il s'accélère de, nouveau 
jusqu'au si^ème mois« depuis lequel le fgptvvQ ac« 
quiert^ lentement rétal sous lequel il ^ présente à 
la naiséani:e« Cette lenteur dans Taccrx^issement est 
surtQut,xemfi|rguahle peqdap.tle dernier .moi$>,; car 
il. y a hiieu moins de différence entre un ibs^tus à 
terme, et un de huit, moia» qu'entre deux à mémQ 
différence d'âfie dans le commencementou.yers le 
milieu», /JLç 1^ gestation. yacc^Iéralion du dévelop- 
pement du foetus depuis le quatrième jusqu'au si- 
i^ièuie.mpis.*ft.$ervi d^eimlication à un faii observé 
dçpuîs^PPg^empsj c'est que la femnie est plus dis- 
posée pen^nt cette époque à lavortemept., qui sur- 
vient vf^èp^^ quelquefois spontanément. Sans, doule 
que le cLîaugeDien t plus remar -juable alors du système 
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gui, à peu près à cette époque, prend, ainsi que 
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Âoffis M'diroM^ biétHôCytinejsosilieo fixe, eft s^ââ' 

mtHètKë.lâSiWtltife }bsq«*«kM U HMMii a«t lui^ 
des eaux defèttâtm». U- est «Htieuk âérférifier la 
remarque ùàte par Soemmering et quelques autres 
« ànatôââHt^f siâv^l «fOé* -diina «m OCJttimiMâoiiilJre 
de foetus ayortés , 3 yM» A ^lilè' du sexe féminin que 
du sexe masculin, et aussi, proporticHmément, idus 
dé dilIHi-'teeH ^(lë 4e £lfe« ëMi^^^ 

iKité^ttSi lé 'fêë!uàf'së'iîittii»e Éém- Vêt* Ituû f(Hit 
to^^èûiiUèxtii t âàût totrfé^' lésf ptttiéè ^Mn'oissenC 
hdtitagêtiaé «t ont tLhé-âëU^-Vtaliépatëhcify ^ 
dinïirittê â^iàibté ntàtbHdêtAéiXi ^ka^^ieiMt on 
décottvrè 'qnèB^ès pOlùl^pltis«f)8i(^e*^:"rtW dëthc 
fiépond ah ctièttr , d'dÙ pimM éès ëtl^ ir^géiftt%^ 
qui dés^iieDt le ti^jëè Sèg pHtièipâùt Wiméàiii, 

mîAéii'hê de péÛt cbi»{)S lé" 'tietitieût 'è%fe«rfrf aux 

an péh^ àiéMëAt âïéQhghkh'ià vètë;'(^; aussi 
grosséqdé lé fëstè Bitéôfp^y'iép'êiëaÙ mimai 

mobiles âiVei^^s-pmës-dk f^ fkbë ét'iel "MIènfflres 
se d'^vëiopïlént. iUs yê'iii s^^tit îdaï^fe'Jiai' deux 
points nbi^s'llf^s.>^,;<i^^ou^ Jé V^ïiïttô a^'èâftrybn» 
et que les paûfegi-es iiè 'cbUvreùi ^tfi^jtfèaîàlfikiéfaie 
semainic envrVoii. tJe sWpief ôaVèrrt' afc<É^ 
IJrèii*ièr'iiè^.;i la pïà'cédës orèiïféé et 'âWm, Sï 6^to*«t 
non pliis qu'à oé'tte clërniëre é'dd-^ë q^mMétA la 
*^°f '^-.^t le nez lùï-mê^me. fenffri la H6tàifi6, àsse« 
gî^àni» ' " JÀs ^i'V,\le rortinMî'nèe à toajrolbe. ^ d^lbàrd 
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lesntr^OBTerte f mai» biêntoe les lèvres se développent 
et ne kûswnt'plifts apercevoir par leur rapproche- 
ment qa^une feoie ou dépressîoa transversale^ 

Les meori^res se montrent d'abord sons la forme 
de luliercq]^ arrosa ou de iHafnek>ns. L^ap pari- 
lion dca sopériears esl pl^ précoce de quelques 
joues : îl est méifte k remarquer que jusqu^à la fin 
éa tninème mois, leur volume surpasse réellç"* 
«neot cejw des inSérieurs ; ce n*est ^ue dans le 
cin^nème que ceux-ci oosnmencent à prédoqiiner 
WBL pen* Observons en outre à Tégard de ces der« 
niersqne ,jiiisqa*àce qu^Hs aient acquis une Ion|[ueut 
«opea considérable, ils sont dépassés par là tiibéro- 
fiité coccigienne fort au-dessus da niveau de laquelle 
ils commencent à pulluler. Au reste les uns et les 
ttutres eroîsseot assez rajnd^ment , et lorsque leur 
développement permet de dts|(nguer leurs parties 
inîncipaleSyOn voit à Textrémité de chacun de pe- 
tites papiiles correspondantea aux doigts des pieds 
^t desiaaiiis. 

- Entre les .membre» inférieurs, peu de temps 
Jiprès'qu^ls otil commencé à paroitre, s^élèvent les 
jparties génitales, derasrun et Fautre sexe; et, comme 
il a dé^ léle dit lorsr de leur exposition spéciale, 
telle est dMs Ifé^ fbetus {léminins la longueur du 
clitoris,' surtout avant le terme de là gestation , qu^en 
jes regai^dëql simplement de coté, on pourroit errer 
0\kr le Sexe auquel ils appartiennent 
• Au troisième ou ah quatrième ihois, toutes les 
parties extérieui^es da ftetus sont donc bien (Carac- 
térisées: les ^formes en sont exactement déterminées. 
Elles ne font plus dès Ims que sedéveloppeg, ea 
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s^étâbllssant toutefois dans de nouveaux rappoits 
de proportion : ainsi la tête , tout en conservanl une 
{ prédominance sensible sur les autres parties » oom^ 

parée à ce qu'elle est dans Thomme adulte ^t de 
moyenne stature^ devient moins grosse ^ proportion- 
némentyà.mesure que le foetus touche de plus près 
à rinstant de sa naissance : ainsi encore les membres 
inférieurs, vers le milieu de U gestation, conuneu'^ 
cent à surpasser les supérieurs, en grosseur , etc., etc. 
A cette époque, le foetus n'a que. le tiers environ de 
la longueur qu'il présente à terme ; mais avant la fia 
dû sixième mois il est déjà à la moitié. T^ous verronr 
plus bas quel est l'état général de son habitude exté* 

rieure à la naissance* 

' 

§ II. Forme ^t situation du FœtuS • dans la 

matrice» 

Pendant les deux premiers mois, l'embryon a la 
forme d'un ver recourbé dont l'une des extrémité/ 
est plus grosse que l'autre; le mots:$uivant il s'al- 
longe sans cesser de paroitre roulé sur Iut*>méme« 
Soutenu par le cordon ombilical ^ iL nage» au milieu 
des eaux de i'amnios. Quand les m^ipbres sont bien 
développés , les supérieurs sont rapprochés sur la 
poitrine , les inférieurs fléchis , de telle manière que les 
cuisses sontjappliquées sur le ventre et que les talons 
touchent aux fesses. La tête est égalejment fléchie , 
et le menton touche à la poitrine* Le fœtus a ainsi la 
forme d'un corps ovoïde dont l'une des extrémités, 
plus grosse , est représentée par la tête : il conserve 
cette forme jusqu'à la fin de la gestation*. 
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Avant le milieu de la grossesse , le fœtus , à cause 
de sa légèreté ^ et d'ailleurs du peu de longueur du 
cordon ombilical , ne peut avoir uiie position dé- 
terminée dans l'utérus j mais à cette époque il s'ap- 
plique sur les parois de cet organe : alofs aussi , 
par les mouvemens qu'il exerce , les femmes sont 
instruites de son existence* S'il se meut aopârar 
vaut , comme cela est assez probable , il le fait avec 
beaucoup moins d'énergie ; il ne^ peut en outre 
heurter les parois de la matrice , puisqu' il est sus- 
pendu au milieu des eaux de l'amnios : c'est par 
cette double raison qu'en gei^éral ses mouvemens 
ne sont sensibles pour la femme que du quatrième 
au cinquième mois de la gestation. 
. On a cru , pendant un temps , que le foetus , dès 
qu'il pouvoit prendre une situation fixe dans la ma- 
trice , y étoit verticalement placé , la tête en haut et 
les fesses appuyées sur le col de cet orgaile, jusqu'aux 
approches de l'accouchement , et qu'alors , par un 
mouvement de culbute, la tête venoit reposer à 
l'entrée du bassin. Mais il est bien reconnu mainte- 
nant que le foetus n'a pas , durant une aussi longue 
période de la gestation , une atlitude stable : il se 
meut assez librement au milieu des eaux: de l'am^ 
nios , change plusieurs fois de position jusqu'à ce 
qu'étant parvenu à un certain développement , il 
en prenne une déterminée , tantôt horizontale, soit 
transversalement , soit d'avant en arrière , maïs plus 
souvent^ oblique , de telle manière que la tête se 
présente à l'entrée du bassin et que les fesses ré- 
pondent à' l'une des parois de la matrice. On peut 
voir exposées j dans l'ouvrage de Mr Baudelocque » 
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les raisons sur lesquelles les modernes «e fondent 
pour ^ pas admettre k mouvement de «uttmte éa 
fœtus. 

§ m. E^at et habitude eœtérievt^ du Fœtus au 
terme ordinaire de la ge^iatkai. 

Le Hoatus à terme a de seize à vioj^tou vnagt-deiix 
polices de longueur. Son poids vaiie dar antage : 
"Communément «le sept à ïwki l^vn^ , U peut li^être 
que de quatre ou ^iuq ; mais oa l*a vu s^élever )U5- 
qu^à douze 'et même quatorâte iii^i^^. Les irittîatioos 
qui peuvent s'offrur sous ce double rappoit , finit 
qu'il est impossible de décider , d'afinès sa pesanteur 
et sa stature, si un fœtus est (préoisjéBietit à ierme :on 
juge plutôt de sa matunté par ceiteios caracfeÉrea 
pris dans son ihaUiude e^ttérieuile. 

Si nous «i^uoîssoas «uccifitfXameDl; ce qw a été 
dit' en particulier sur cliacune 4es parties de ita rcbar^ 
pente animale , nous eancevroas l'idée suivanite ides 
proportions des idî^ei^ses pfeirlieB du coups du iastns 
à la naissance. X^a ^téte , quoique f^no^inlliQiinémeDt 
moins vélumiùeusé qu'à une t^poque pkis cafupro* 
dbée de la*coBcepiion^ piTédon^ine ieno0|*e beancmip 
cependant sur les aoiti^es painlies tdNii eoi^ Le col 
est très-gros et court. La poitrio^ <9St ^ffès^dé^ek)^ 
pée en général ^ fit surtout fort éviasée i^e^es aa èiase# 
L'abdomen prôémine beaucoup,, jautanl: à cause du 
volume de la plupart «des oi^ames quil renfemîe » 
que par la petitesse du bassin Sont détendue trans* 
versale , par esemple , xie fait jgxkème plut âe la moi- 
tié de celle de la basê tde la poitrine^ irn^ ^o« 
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éOÔ qui é^'wie in»vqHQ.r^i^lm4S 4u 4i¥^lçippmejç^ 
jdus avancé de ceux-ci , puisque au terme; qç )*aGr 

iïwïg^mejàtàe l^cmitte 9 Jl y^ §i^^wjf.§t, 1^^ in- 

ftneucssine ili£Gérçiitf{fi4mt^ gr^^de à iWmtggf 4^ 

Ou a .i)i^B SGonrant répété qHfi , & |i8it.k)^ ^)v»p^ 
tène$ que ^burnisaeat ksiorgan^fi génitatiii!» JMaqu'À 
un icertaiBiâge lf&,dfi|i^ afl^&fifi oetdii(wGBt :pfiint éni^ 
àoÊBmmL Yim de >1 jsutm , (St que c!^tf moin^ daâ» 
r<0rgaiiîsMion pb^iskpie. ique id[a»$ ^ fime^bms ^t I0 
caractère^ ^*'d &ut , *prâdatit les .prQiiiièim'f«i^»éa& 

rfaottMM et.de h Stma^i ton ulcuite qi^ ienr p^^- 
JbjMÎtéieBtea^ve 4)kls. grande dans 1& de fe 
mère. Mais les observaiions de-quelitiHeajniqdfirnfis^ 
-montoent que toatâs jûss âdées ppi été ^mîsies ârop 
lfigèiti)vi«fHt ; «AT ilF'A «cli^z^.f(^i'fl <nén;e des dif-' 
^eiH>i9$ itsa^ MwiU^S)m4r^ iesjefw iseMai. Sfl^m- 

Ymtse seice ^ h kêA» est ifàm ^tik^ ^ . mnbis dnro^- 
di$; Ji» poitfia?.^ i»Q)Îpiw^iit^Âiqgd |Hnès«da'^QH^mfit^ 
proé«wè mmï^mâwmkyj^h â «mssi moin^. ^ 

est un peu pi w 4îlt(râte dil' j)«§^ ^ (m ^ &^lt*^$^ 
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élevées 9 les eiLtrémités^ des 4oîgts maÎDS poîntaes^ 
Dans les membres inférieurs , la cuisse est plus co« 

•xiique; ta saillie des malléoles et du talon est tnoindre» 
ainsi que Texcès de longueur du gros orteil soi^ les 
liulres* 

L^aspect particulier' àe- la.gnrÊice àa corps dû 
fœtus au terme de la. gestation » est déleiminé par 
l'état de l'organe cutané à cette époque^ Sur plcK 
ôeurs paities du tronc et des 'membres , mais >sur- 
tout autour des articulations» il existe un grand 
nombre de sillons d'autant plus profonds que le 
fœtus a plus d^embonpoint , et qui tous dépendeirt 
dé rétat prolongé de flexion de ses diverses parties : 
quelques-uns sont si fortement imprimée ^u*ils ne 

'peuvent s'effacer complètement par aucone'situatioa 
de la partie » et subsistent même pendant quelques 
mois api^s la naissance: tels sont ceux des aines 1^ 
de la partie interne des cui&ses. 

A la .naissance I le corps du foetus a une couleur 
bleuâtre, violette 9 par la nature du sang qui cir-* 

'cule dans tout le * système vasculaire. Cette livi-^ 
dite de toute Thabitude du fœtus ef laroo^ur qui 
lui succède quand la ' respiration est établie, font 

' assez connoitre la délicatesse de ^'organe cutané et le 
grand nombre de vaisseaux capillaires qui s'y distri^ 
buent. La peau est aussi garnie d'un léger duvet,, 
remarquable ]'rincipalem;dtot sur les membres, sur 
le dos, et que pour rordinairè les^uÊins conservent 
pendant les premières aonées (|e la vie. 

Enfin , presque tout le corps du fœtu^ qui rtàât est 

• couven d'iinenduitblanchàtreetlenace. La substance 

^ui form^ c^t «nduit a rapparencé d* ou $avo]i nouire(« 
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lement préparé; et, d'après l'analyse qui en a été faite 
pai' MM. Vauqaelin et Buuiva , elle ne. ressemble 
à aucune autre substance connue de l'économie 
animale. Ces chimistes la regardent comme le pro*- 
duit d'une dégénérescence particulière de l'albu- 
mine contenue dans les eaux d^ famnios , que ce 
liqii'de dépose , aîiisi transformée ^ sur le corps du 
foetus. Mais on peut élever des doutes bien fondés 
6ur cette dernière assetlion. En effet, et cette seule 
objectiou suflit, pourquoi , m les eaux de l'amuios 
sont la souroe de cet endnit, n'en trouye-tonpas 
un semblable sur la surface interne des membranes 
' et sur le cordon ? On doit plutôt penser que la 
substance dont nous parlons est le produit d'une 
action propre de la peau du fœtus, d'une sécrétion 
semblable à celle qui , après la naissance , se fait en- 
core sui>^ quelques parties du système cutanét En tous 
cas, elle ne commence à se former que vers le mi- 
lieu de la grossesse et quelquefois même plus tard» 

^ IV. Des fonctions ou du mode d'existence du 

fœtus. 

Nous ne pourrions entrer ici dans de longs détails 
satis perdre de vuelevérilablç objet de nos recher* 
ches: en effet, c'est dans la seule intention dédis* 
"poser à son étude anatomique , que nous sommes 
conduits à considérer le fœtlts sous le rapport de ses 
fonctions, et à parler du mode, d'existence qui lui 
est propre. Bornons-nous, en conséquence^ à quel- 
ques idées générales* 

Toute la durée 4tt séjour du fœtus dans lam»- 
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trice .est employée à son accroissement. La forma- 
tion d abord^ pms le développement de ^es diverses 
parJies^.sonitrumqi:|ebutiattquei se ropporient tous 
Jes actes 4^ $Q^ eauslei>pe«.I^[^€haMsup^^^^^^ 
mènes de la w or^wique ne .pnésente p;9S ^ez lui 
le même xs»is9UQiire <^ue ia .nu|riÂoii« qoi ^onii d'une 
activité plus grande 4fijLÀ aocun)^ ^utwjépo^ufi île la 
vie. 

hsi rfn^vf^ioa et la ç^ge^n 9 ^jttx ^^7 Tadulte 
attv4?enf; ia série des phénomènes de 4cett^ yie^ ne 
seiL^cent |K>int dans le |o&tâs^ pour .qui T^iret les 
aubstanq«s daas JesqueUes rbpmmfs ^t les animaaf 
'ChoUîsseut. leurs simçm^ sont, gafasoJnm^t .étran- 
gers^ Ces deux dEquctiom commencent Tune à 
l'instant, de la naissance^ Tautre peu ^de bempi& 
iiprès : leur eiïtrée en ^^(«çcice , eu outre ^dll phaa- 
cernent dans Jes pbénomèoes de la curculaûon^ dis- 
tingue j[îenfant>nouveaa Joé. dn fo&tus eocore contenu 
dans 1^ sein 4e ^ mère , :Squ^ le j^port .àe$ phé- 
nomènes de la vie organique ; ce qui a été surtout 
a:^eaiai^é p^r M* JKui^sQu^ qui daips .sa f)iw^om 
ites phénomènes physiologiques chez l^ homme, 
a réuni cette observation à plusieurs autres consi- 
'dératiana, pour ,9if(fpixyef: risplement d^ . ,1a respîra- 
4ionL M 40 la digestion., pomme |ginQÛo;;i$ prépara- 
tripes ydlm^sfi l?s autres aptes de k vie mitritivè^ 

«U'absavM^ de la respiration dam Ip foatus^e^ une 
ehose sur laquelle (Sp swt4e (tout temps apcnrdiésle^ 
;phyisi9lgg)stes; Mais il s'^n £iut qu'ils ai^nt tP03 ea 
Je imàpie srajûment à Te^gard de la digeslipix# que 
beaucoup ont cru s'exercer sur Je luguidejSSt^mJtlieu 
4wqi9^4p^ iKStm ^jà^ : et, «algré 9I«P l^ açgumeos 
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^véêotés^em fàitenr de lii^rodiiction des ^eaux de 
Tamoios dans Jiss iRoies digestî^res pour ieirir à la 
niitritioa du fioeuas .|iiii8ieDt feicileitieiit élve réàtsàê 
k leur îuste vàleor^ quebpMs hoams «dmctteat 
encore qaVBe a lieu. Ils gWfereeafcjd'adbMni de prou- 
ver ipie la déglutilkm m^eiA pas îiiif)«i§iUe dans le 
fotus : cela est "VBaL; mais nioniver ia possîbiiîté d'ua 
phénomène n'est ignVa p^s de £at nersia peeurvede 
son existence. La pvéïseMe des^aittc deranmiosdaQa 
ks voies digeslivea n'a irxxûmeitt jamais «ftédiénma- 
Irée : cette dbaervatma 'taat ckée 4e Hetsler^ «qm a 
trouvé sur «m veafucette liqueur ^ée et^eprésea- 
tant dans la ibeache, Tceso^age -et r^astomac sous la 
ferme d'un morceau defjlaoe, ii-*est rien moins que 
concluante , puisque , mm <[ue*BOUs le ^dirons , ces 
organes sont, dans le fseibns, ^«emfilis dW fluide 
comme ^nucilagîneux^ produit de la «écrétioii 'mu-^ 
queuse. On oite comme 4rès4avw*able k l'opinion 
dont il sZagit, des exemfdeS'de^cetiiS'Ms ^ans avec 
une rupture -com(piètedu«etid€m'y doait les «xtnémi* 
tés étoVexit cicatrisées; mais ces ^oits paroîsseoi 9 auK 
yeux des hommes loaai prévemasy'évtklemiDentcoa'» 
trouvés. Disons àce sujet «que dans «e aîècie Tamour 
de la véritéa pris on telasceiâdaiiUur despriit^deoeux 
qui cultivent la science derorganisationet gonèourent 
par leurs travaux à «es paogrès'9 qu'îis^nileaitidela 
réalité de ^pielques obaêramions «mppoiaées^par leê 
hommes qui des «mt piecédae dans ia oaririène, ^et trop 
meriirdiUeuaes pour ne pa^devcirétiDe osnfirméespaf? 
de nouvelles, avant quVm puisse en lûter>qudq«f6S 
conséquencjes bien (ofodées. lia ^iacdité 4Anec 4aqii€ile 
le lœtus exercie leanouvemeiit4e «uooioa et 
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glutitioQ dès rÎA^taQt de sa naissance; a Sait penser 
qu^il devoit s y être habitué daua le sein de sa mère ; 
loais ne respire-t-il pas arec la même précision ? 
on ne peut cependans pas dire qu'il ait commencé 
à le iaire avant de voir le jour. ]Wt*ea pas plus lieu 
d'être étonné en voyant les petits de quelques espè- 
ces d'oiseaux marcher avec vitesse aussitôt après être 
nés, s'élancer sm^ les graines qui leur sont offertes» 
et choisir même entre plusieurs celles affectée^ à 
leur organisation , et qui sont plus particulièrement 
la nourriture de leur espèce ? Ces mouyemens divers 
de l'homme et des animaux à la naissance, sont di- 
rigés par Y instinct, qu'on peut définir penchant 
irréfléchi à certains actes de la "vie qui sont du 
domaine des fondions animales. 

Quoique Topinion d'après laquelle le» eaux dç 
l'amnios seroient introduites par l'absorption cuta* 
née dans le m^me but que par les voies digestives, 
c'est-à-dire, pour servir à la nutrition du fœtus , ait 
compté moins de défenseurs , elle prête cependant à 
beaucoup moins d'objections que la précédente, et je 
l'admeltrois plus volontiers, si je pensois qu'il fût né- 
cessaire de reconnoilre un moyen d'existence du 
fœtus autre que le sang qui lui est transmis par la 

circulatioiv 

. C'est donc par celte dernière, fonction que le 

fœtus est lié à l'être aux dépens duquel il existe. 
Voie immédiate d'introduction des principes né- 
cessaires à son accroissen^nt, elle siipplée, f&r la 
nature de ses phénomènes, à la respiration et à la 
digestion dont le fœtus est privé, et qui après la 
naissance introduisent daus le sang des élémens 
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nouveaux , de manière que ce fluide, source com- 
mune où tous les organes puisent les matériaux de 
leur nutrition, et^el<jues-unsceux nécessaires h la 
préparation de certains fluides, est sans cesse ré- 
paré et se maintient sans*doute dang lés niénies pro- 
portions, n y a aussi, par le moyen de la circula- 
tion une communication établie du fœlûs à la mère : 
c^est par elle iqu^il se débarrasse du résidu de la nu- 
Xrition ; et même il est bien présumable que le sang 
des artères ombilicales ne contient pas seulement les 
IH'incipes noiiJ!iiitritifs de celui transmis par la mère, 
;inats aussi les substances qui sont le produit de la 
décomposition des organes du fœtus* Remarquez, en 
effet , qu^e ces substances ne peuvent être éliminées 
par les sécrétions et les autresi émonctoires de Téco- 
jioiàie, qui né sont point en activité ou au moins 
a!ej&ercent foiblemënt. Le retour à la mère d'une 
c^^taine quantité de sang, d*a|n:ès le mode circula* 
loire établi. dans le fœtus, tient donc lieu chez lui 
des fonctions qui dans Tadulte expulsent les sub- 
stances hétérogènes. Observons aussi que Finstant 
de: hà naissance est^ - pour quelques.sécrélions et les 
iexhalatbns extérieures , le signal d'une révplution 
aussi: importante que pour la digestion. On ne peut 
cependant pas adme^re que le mouvement de iclc* 
composition du» coYps soit devenu pliis énergique 
en un temps sr court, et que la prédominance dans 
Je sang d* une grande quantité de principes hétéro- 
gènes, produit 'de xette décomposition , soit ce qui 
<lécide l'activité très-grande de ces fonctions peu 
de temp^ après la naissance : il' paroit beaucoup 
plus naturel de rattribuer à ce que , par Tordre 
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nûcureaa qui s'établit âam^ le» pfaëaomènes de iar 
cîrculatioa à TînslaBl où le fisetu» est sépare de sa 
mère,, il sTopk^e^ du cplé des wg^œ» d» sécvé* 
lions, uoe démaliott do: sa&g qot aupararaEiit élok 
reporté à la m^ y et cm^ ciMisè qns me' panait 
bien digue ds re^mirqtii^, e*est que ppécsséflieni: les 
gi^andes sécïéti^os, CDOWie cdAes de ki bfle^ de 
ruriae, du ^ide peoeréeiiqofi , odle encore qui 
s'opère sur la par4Îe 1^ pkta éleAdee do syscèvtie mo» 
queux déployée aiur les votes d^siivee, tootes ces 
grandes sécré^onftidis >e, is SkA dans l'abdocneB , 
et que le saog i^î ea jErniriét kss aKifeévianx, pro* 
vient de la dm$ioi^ dui ayslèase (rasesdaîré à lequeMe 
a^partteQneat les^ fM'^es char^Jes , pendant Tesiis^ 
. lence dit £Qetiii»«4*^]^9rtiec le résido^ de la autrltii»!^ 
ce qui me portée pis^^ev que le Ik» d'erigioec de ces 
.artères n'étoit p^^ iiid^fêi*eiit. k JadématiaD qui se 
£»t à la mis^nce , yers les prineipaux v»cères ab^ 
ij^minaux^du s^ng dont la transukmm par eJUes 
tenoitlîeu jus^'alorsdësfoBetioas de quelques-uns 
de CCS viscères. , . . 

I^ substance qui fiprès la n^ispance est le pro« 
dmt de la digi^stion;!» doit plisser part divers degrés 
d'animalisatiop,. et ^ubiis a^wt d'étce employée 
a la composition, ^ep qrga^crsv ^uàe transformation 
particulière qui constitue TÂ^Tii^sto^ay elle n'est dml- 
jeursintroduite deas Ja)qirciJtldbQnr.qa'à.d*assez longs 
intervalles , pqi^ue ^e n'est .q«;i'à c^taînes époques 
^ue .rboname et }e# auimaux prennent de la nour- 
riture. Le fiieHis, au contraire^ : reçoit de sa mère 
du sang en nature qui n'a besoin que d'une éla** 
j}orationlégère : ce fluide lui est. en' outre apporté 
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continue ;l««iieot. On a y ce ne semble^ peu fait al- 
ICQtfoà jusqm*à pnéscni à cette dernière dreonstanoe 
de la vie du fœum ^m podrtaist doit autant^ et f4ua 
tténte peut-être 4pi6 la {N^eaMre» :infliier sttrJ'ac* 
tîtitë t^^gt«i<i4e:d€lla mitrMaoy vers laqu^lk tS^ 
trouvent cKrigées d'ailknc» toute» les forces de k 
zràftai^, ^i^tie àprèd la cbottlalkmv ^ pim le 
i^Ie )é pki^ iili^tM« dans TesisMam dp figetus^ 
p^tmi 'k^tfnfrtss:fiMctkiii(^hitéiiîearts on orgaaîqttes» 
les* Htiéî^ iàoM daH^DMfe 'inaetf^îté ^afasolBe^ et k» 
acft^ s[e^Meâta¥e<i nm lei^ecirvcRSÎBe^&rinao- 
tivité dême. 

Cependant , àvaht ^'^fti rêt^së dddS' lesf or^nes 
cn^èiilâtéif'e^ prêpréfAlèitt dàîs^ le Slafig de: ia oière; 
ë^t sbdâtîs Â Fin^éAdè Ûe âèfU% orgaties principaos;» 
le f>këefnte et )e Me. Lé premkf^quf ^soâala forme 
d'un àMp^ spùn^ië^t é{>]pH(|uë à^ lav^xt&ce interne 
dé k âiatrlèe, té^ûit^ de riniiâëiiaec asarâhkge dos. 
radicales de k vetne ombilicale, et des- ranuiioaftiona^ 
dë^artèt^^ ëëVre^âd^fêfSi parole rempiirim doubt^ 
li^jgë. IVâboitl il eftt'l^tffoyeiiintermediabe decom^r 
liiEÉnicàfidâde e^esdeu^ônïres'devaiaBèatixaiveQ^^eyx; 

* 

dé I^téï'Uis : tmus yeftom ailljeui!^ gpjiiiijy a point 
eëthe 4i#k^ I». éffbti d'âtiastoinose^dirfeeta^.éliqiie Ha 
sang "desr aH^res tftérin^ est déposé dam lé tissa/ 
âpoogiétit du {^ktièilta ^ af^ant de «pénétrer dans le» 
ifsidi^Uléé de la'v^ftè ombilicakfeotniiîe aussi edl^ 
nip\)dH:ë^]pârlé&â¥lè]>e^ Oïn^lbalo^^Àvant d'être a^-^ 
s6ri^ ^i* lé^ Veliies dts k matrieej jee i^^ jioUs^setJi, 
j^lus &tifAe d!é dë^ëldpper lorsqiM noiKi'iawBciQS^.p^^^ 
cohh^ôii^àtîce dé lâ^Àtoraietare «dttplàeeofe. hè $econd 
ùsè%% djèee èoï*p$ al^jpportaachai»gemeattlef»atu)[:<^ 
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du Sang venant de la mère, lequel, peut-être park 
stagnation qn'il éprouve, quelque courte qu^on la 
suppose, ou bien en vertu d'une influence propredu 
placenta lui-même , mais plus vraisemblablement par 
soii mélange avec celui qui revient du fœtus, de vient 
aoir et]>as8e tel dans la veine ombilicale. Ce change- 
ment de couleur du sang artériel ide la mère en Lra« 
versant le placenta^ est sans doute leseul que ce.corps 
imprime à ce fluide qui , prenant Tapparenc^ 3u saQg 
veineux de laduUe, n^en a pas, il faut croire, 1^ 
qualités intimes^ puisqu'il couiienL des principes des* 
tinés à la nutrition du fœtus* 
' La distribulion dans le ibîe de la plus grande 
partie du sang f|ue la veine ombilicale apporte du 
placenta, a de tout tctmps fixé Va|.tention des aua- 
tomistes et des physiologistes, et leur a fait re- 
garder c4St organe, comme un des plus importaus à 
la vie du fœtus, chez lequel il e6t d^lleurs reqiar-* 
^uable, eo conséquence dé cette di^tributi^jçi^ par 
Son volume considérable, et eu outr^ par soAdéve*. 
loppement t rès-precoce , au point. même quç , d Vprçs. 
la remarque faite par Haller.sur di^s embryons, il est 
déjà assez gros, que les poumons ^ qui cependant sont 
fermée d'^assc^ bonne heure, se: distingue|it à peine« 
€e célèbre physiologiste croyai^t à lana^stomose di- 
recte des vaisseau^ de la matpce avec ceux .da pla- 
centa, >^oy oit .dans la distribuii^ du sang.; de la 
veine ombilicale dans le - foie*,, avant qu'il ne soll; 
déposé dans- les oirganes mâq^^S: ^et 1^ circulation ^ 
un moyeu ' employé par la natwe pour modérer 
rimpul^on de ceflctide* Mais cett^ ui^qae influence 
évL foie 4aii8 la mculation du jfo^lu»^ oit étab%$ur. 
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une idée fausse , puisqu'elle suppose gue le sang 
qui arrive au foetus est doué d'un mouvement ra* 
"pîde, tandis qu'il ne circule dans la vèiue ombili* 
cale que par l'inàpulsion que lui communique le ' 
système capillaire du placenta, et consequemment 
avec lenteur, comme dans le système veineux gé- 
néral. Puisque c'est du sang en nature qui est ap- 
porté au foetus, on ne peut pas dire, avec certains 
physiologistes, que le foie soit chez lui l'organe de 
la sûBnguiJficadoh p on doit seulement présumer 
que œ fluide y éprouve des changemens importans. 
Nous ignorons la nature de ces changemens; mais 
il est difiicile d'admettre qu'ils soient analogues à 
ceux que la respiration détermine quand .elle est 
établie, et que le foie rempH3se à peu près les 
mêmes fonctions dans le fœtus, à Fegard du sang, 
que les poumons, après la naissance. En eff^t, le 
sang est noir dans tout le système vasculaîre du 
foetu&;en outre , la bile , que dans cette action pré- 
sumée du foie , on suppose être la voie de décharge 
de rhydrogèxie et du carbone du sang^ est séparée 
en trop petite quantité pendant toute là durée de 
rexîstence du foetus. • 

Dans l'adulte , c'est le système veineux supérieur 
qi)î près du cœur reçoit*, outre le produit des ah* 
sorptiotis, les substances nouvellement introduites 
dans l'économie pour servir, à la nutrition ; le sang 
apporte par les deux veines caves , se mêledans les 
cavités droites du cœur, pour êtrfe porté aux poumpDS 
et revenir aux cavités gauches , d'où ayant alors des 
qualités nouvelles , il est traiismisà tc^utes les parties 
par les divisions de Taorte. lï n'en est pas aipsi chei 
V. 26 
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leibelus; i®. c*est dans le système veineux inférieur 
^'est déposé le sang apporté par la veine ombilicale, 
après qu^une partie a été élaborée dans le foie» 
comme nous venons de le voir ; 2°. les deux colonnes 
de sang de^ deux veinés caves ont un cours séparé. 
L'inférieure contenant le sang^de la mère mêlé à 
celui qui revient des membres et des viscères abdo- 
minaux , pénètre en totalité , ou seulement en grande 
partie, suivant Tâge du fœtus, dans les cavités gau* 
ches du cœur par une ouverture établie sur la cloison 
des oreillettes; elle est ensuite transmise aux parties 
supérieures par les branches appelées collectivement 
aorte ascendante. La colonne supérieure, c'est-à- 
dire le sang de la veine cavei supérieure, qui est le 
résidu du précédent, plus le produit des absorp- 
tions, cirdule dans le côtédroit ducœur : une portion 
est portée aux poumons, d*pù elle revient à l'oreil- 
lette gauche; l'autre est versée dans l'aorte inférieure 
par un conduit de communication qui fait suite à 
l'artère pulmonaire, pour être en partie distribuée 
attt organes et aux membres abdominaux, et en 
partie rapportée âii placenta par les artères ombili- 
cales. 

JNous venons de donner une idée du mode circu- 
latoire propre au foetus : voyons maintenant quel 
est chez, lui Tétat. des autres actes de la vie orga- 
nique. 

Les sécrétions muqueuses sont en plus grande 
activité;' que les sécrétions particulières: ce sont elles 
qui fournissent dans les voies digestîves la plus 
grande partie dit înéconium; un mucus assez abon* 
dant remplit aussi les bronches. Parmi Us décrétions 
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f>ar(iculières , celle de l'urine est moins active que 
celle de la bile, mais plus que celle de la salive et 
des larmes. ^ 

Là }}ré$ence de la graisse dans le tissa cellulaire « 
rhumidité de la surface interne des membranes sé-^ 
l*euses,* synoviales» attestent que les, exhalations iof^ 
iérieures ont lieu dans le fœtus. Sans doute que Tab- 
sorption -s'exerce pour le renouvellement de ces 
fluides. L'exhalation cutanée a été admise par deê 
physiologistes qui l'ont mém*^ considérée comme la 
âottrcQ des eaux de l'amnios , ainsi qu'il a déjà été 
dit à l'occasion de ce liquide. Mais il paroit qu'eUe . 
ne se faitpas ; et peut-être que l'enduit oaséif ormequi 
recouvre le. corps du foetus, et dont nous avons 
parlé , a pour usage de retenir le fluide de la trans*^ 
piration en bouchant les pores de la peau jusqu'à la 
naissance. Je n'attache pas à cette idée une importance 
plus grande* qu'elle ne mérité^ mais elle me semble 
mioins invraisemblable que la destination accordée à 
eet enduit de prévenir la macération dé la peau du 
fœtus, puisqu'il n existe pas dans les premiers moi» 
de la gestation, pendàtit lesquels l'organe cutané, 
tendre et délicat, auroii plus besoin d'être garanti du 
contact immédiat des eaux de l'amnios : il ne èom^* 
ménce à se former qu'à une époque où la peaii , plu» 
dense etmieux qrganisée ,.pourroit davantage résister 
à l'action permanente de ce liquide^ JËln commençant 
ees considérations abrégées sur le mode d'eKÎsteuce 
du fdetus, nous avons déjà dit ce qu'il faut penser'' 
de Tabsorptibn cutanée comme voie présumée d'in- 
troduction des principes nutritifs. 

Le foetus e:](erce quelques mouveotiens dans le seia 
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de. sa mère : c'esl le seul acte de la vie animale dont 
il jouisse; tous les autres {^éoomonesde celte vie 
soat nuls cLez lui. Privés de leurs excitans naturels» 
les sens sont eqgourdis et ne lui transmettent aucune 
impression. Je a ajoutoiai pas qtt^ilsn'attendent pour 
agir que la -présence de c& exeitans ; il noe'semble 
en e£fel qu'on a un peu exagéré la révolutipn qui 
•^établit à la naissance dans les Ibnotions animales» 
Un êniant nouveau né diffère peu du foetus sous 
ce rapport ; ses sensations générales sont seulement 
plus vives; les mouvemens que dans le sein de la 
mère il cxercoit déjà sont un peu plus énergiques, 
plus rapides ; Tinfluence cérébmle s^étend à quel'^ 
ques muscles qui étoient dans, rioaction, aux mus-» 
clés de la respratioot à ceux> qui servent à la suc^ 
cion , à la déglutition , à ceux du larynx : c^est 
1 action de ces derniers qui détermine lei cris de 
renfant nouveau né« que le fœtus qui ne respire 
pas, ne peut faire entendre. Ces mouvemensda 
laiynx, aussi irréguliers que les mouvemensexté* 
rieurs , dépendèût comme ceux - ci de Texcitadon 
portée au cerveau , qat réagit sans aucune déternù^ 
nation réfléchie. Voilà à quoi se réduisent les chaiw 
gemens qui ont lieu y à la naissance , dans les actes 
de la vie animale* L'exei^ciœ des sens , qui précède 
cçlui d^s opérations de T intelligence ^ est encore sus- 
pendu pour quelque temps»' ..■ * 

Les mouvemuns du foetus sont reconnus pour étrç 
sousl'inlluence cérébrale^ mais les physiologistes se 
demandent quelle est la cause qui excita le cerveau à 
agir sur les muscles* Bichat qui , dans ses Recherctws 
pJyrùôlogiquei^ a traita asses au long du caractère 
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tâes foDclioDs animales dans le fœtus > admet que 
ce dernier est prive de sensatioùs générales ; il attri- 
bue ses mouvemens à l'excitation exercée sympa- 
thiquement sur le cerveau par les organes internes , 
dont quelques-uns sont en grande activité de'fonc«> 
lions. Tout récemment , les auteurs d'un écrit pé- 
riodique anonyme , uniquement consacré à Tana* 
lyse des ouvrages de médecine « et rédigé d'ailleurs < 
dans l'esprit d'une juste eriliqne , ont combattu cette 
opinion de Bicbat. J'avoue queje suis fort disposé 
aussi à croire que ce n'est pas sans que le cerveau 
ne soit affecté d'une manière quelconque , que l6 
foetus est plus ou moins balloté dajis la matrice pair 
les mouvemens de la femme , et qu'il heurte , au 
travers des parois de cet organe , contre les parties 
solides de ràbdomen. ^ ^ 

Je viens d'admettre, avec tous les physiologistes, 
que les mouvemens du fœtus sont sous l'influence 
du cerveau excité soit sympathiquemeàt par les or- 
gapes intérieurs , soit par quelques sensations gêné* 
raies extérieures , qu'il paroit que le fœtus peut re* 
cevoir. Cependant je ne crois pas qu'on ait encore 
la preuve certaine que l'intermède de cet organe 
soit absolument indispensable. En effet y a - 1 - on 
remarqué que les acéphales n'exécutent pas de mou- 
vemens. dans le sein de leur mère ? cependant 
ils existent ; et nous savons qu'ils ne cessent de 
Vivre qu'à l'instant de la naissance , lorsque la res- 
piration , qui a besoin pour s'établir de riofluence 
cérébrale , ne pouvant entrer en activité , toutes les 
autres fonctions cessent bientôt. On peut faire la 
même question à l'égard de quelques hydrocéphales 
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chez lesquels répanchement. est assez consldérablcr 
pour exiger qu'où les sacrifie^our délirrer la mère y 
et qui périroient sans doute en veuaut au monde ^ 
s'il étoit possible de leur faire voir le jour; car n est-il 
pas bien présumable que cbez eux le cerveau, forte- 
inent comprimé et souvent même détruit » est aussi 
incapable de recevoir l'impression des sensations lé- 
gères et vagues auxquelles le fœtus peut être exposé^ 
et d'y répondre , qu'il Test, à la naissance de mettre 
en jeu les mOuvem.ens de la respiration ? 

Quoique la vie animale, d'après ce qui vient d'être 
dit , soit presque nulle dans le fœtus , et qu'elle 
n'entre en exercice qu'incomplètement à la nais- 
sance , la plupart des organes destinés à ses diffé- 
rens actes sont assez promptement développés. C'est 
ïnéme sur ces organes que porte en grande partie 
l'accroi^en^ent si rapide du fœtus : qu'est en effet 
h tôié d eux l'çnsemble des appareils des fonctions 
organiques?. Cependant^ il faut en convenir, la dis- 
proportion est plus grande dans l'adulte que dans le 
fœtus , chez lequel la plupart de ces derniers ont un 
très -grand développement. Quelques parties sur- 
tout des appareils de lavfe animale ont, au terme 
de la gestation , une grosseur considérable et une 
organisation presque aussi parfaite que chez l'adulte; 
tels sont lesf nerfs , l'œil , l'oreille. La tête est très- 
grosse à cause di^ volume du cerveau. Cet oi^ane 
central des aptes de la vie de relation est , comme 
on sait, plus développé chez l'homme que chez les 
animaux , et cette disposition,, si on ne peut pas dire 
qu'elle soit la cause de l'émineçce de sesiacutés, au 
moins coïncide avec elle ; eh bien , déjà nous trou^ 
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'(Tons les traces de cette prérogative sur rfaomme 
encore contenu dans le sein de sa mère ,* long-temps' 
avant qu'il ne signale sa supériorité sur les animauit, 
par Texercice de son intelligence. En effet , les foetus 
d^animaux n'offrent pas la grosseur prodigieuse de 
la tét^ qui caractérise le foetus humain. Les dimen^ 
sions du bassin de la femme sont accommodées à cette 
conformation du fœlus , non pas parfaitement néan« 
moins; ce qui fait que raccouchement est chez elle 
une fonction très - laborieuse. De là dérivent deuic 
circonstances d'organisation propres à l'espèce hu- 
maine , bien connues à la vérité , mais dont il ne me 
semble pas qu'on aitencore donné la raison éloignée. 
L'une est relative à Tutérus , dont les parois ont chez 
la femme une épaisseur très - grande , et jouissent 
d'une faculté contractile très-énergique , pour sur- 
monter l'obstacle que le fœlus doit franchir avant de' 
voir le jour ; tandis que chez toutes les femelles d'af 
nimaùx vivipares, elles sont très-minces et comme 
membraneuses pendant la gestation même. La se- 
conde est la structure de la télé du fœtus humain ^ 
dont le crâne , par l'existence d'assez larges espaces 
ihembraneux intermédiaires aux os , surtout des fon- 
tanelles , dont on ne trouve que des traces légères dans 
les fœtus d'animaux , offre une grande souplesse , et 
est susceptible de changer de forme pour s'accommo- 
der aux dimensions du bassin ; en sorte qu'avec des 
efforts , un peu considérables il est vrai , raccouche- 
ment s'opère , malgré la disproportion qui existe 
pour l*ordinaire entre le volume de la tête du fœtus 
^t la capacité du bassin. 
' Si nous avions à compare^ sous tous les rapports*^ 


le fœtus. à 1 adulte , son histoîie anatomique devml 
d^abard comprendre Tétat de chacun des dkv^n 
systèmes de rorganisation , et en second lieu eeluî 
des divers appareils d'organes de la vie intérieure » 
de la vie animale, et de ceux destinés aux fonc- 
tions reproductives. Mais le premier poinf de vue 
de cette histoire do foatus a été rempli par Bichat 
dans son Anatomie générale ; quant au second « d'au- 
près le plan tracé de TAnatomie descriptive, il ne 
doit . être ici question que des appareils d'organes 
4ojit l'état des fonctions distingue «ssentiellemeat le 
fœtus de Tenfint nouveau né } car sous le titre de 
développement , à la fin de la description de chacua 
des auti-es appareils, il a été parlé de leur dispo6itk>Q 
avant la naissance : or voici dans^uel aidre ^ croîs 
convenable de disposer ce dont il reste à traiter pour 
compléter Tanatomie du fœtus. Je décrirai d'abord 
^on appareil circulatoire: j^expQserai ensuite l'état 
des poumon^. Dans un troisième ordre de ccwisidé* 
rations , je placerai les changemens qui ont* liçu dans 
ces deux appareils à la naissance. L'indication de 
l'état des orgaiies digestifs dans te fœtus suivra im- 
Ôiédiatemejit, et }e terminerai par la d^scriptiOA du 
thymus et des capsules surrénales* 

ARTICLE TROISIÈME. 

* 

X)es Organes circulatoires du Fœtus ^ 

* 

Il pourroit paroltre assez natuçel de parler d'abord 
du placenta et des vaisseaux ombilicaux *quî , étant 

k& moyens d^ çommimication du fo^u^ avec la. 
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matrice, «esseat de lut appartenir à TiiiSiant de sa 
palssançe; 6t dç faire eo$uitç Pei^posé des Qrganes 
intérieurs. Mais il me 'semble au$si âvantageiix, et 
d'ailleurs plus conforme aux idéea <]ui abus ont di« 
rigës jusqu^icit de décrire les dÎTerses parties de 
Tappareil circulatoire du fœtusy dans Tordre même 
^ des phéootnènes^de la fonction , et de traiter sucées- 
^iv^menf 9 1 ^. du placenta , a^» de la Yeine ombilicale , 
3^. de Tétat du foie^ 40, de Tétai dû cœur, 5<^. de 
Taorte et de Tartëre pulmoMi^re , 6^. enfin des artères* 
Qmhilicales.et , à leur occasion , du cordon en général. 
Au lieu de terminer cet article par des remarques 
aur les pbénomeniçs^du eoursdusaog danale fœtus, 
dans lesquelles )e ne pourroîsf que répéter » et même 
en abrégé , ce qui se trouvé fM^é^nté avec beaucoup 
de développement dans TAtiatomie gâiérale^ j^in* 
SA3terai davantage sur la deseriptioid de quelques 
parties, sur celle du cœur particulièrement, en 
montrant TinUuence de leur maniée d'être sur le 
Ifrajet particulier du sang dans les organes circulai 
Ipires proprement dits du fœtus» 

% \^^. Du Placenta^ \^. Conformation. 

Au terme de la grossesse, le placenta se montre 
;ous Tétat d\ine masse spon^euse , de forme ronde 
communément, ayant six à huit pouces de diamètre^ 
Cpaisse B'un bon pouce au centre , et assez mince 
vers la circonl&*ence qui se confond avec la mem- 
brane caduque. Mais II li^estpas teldepuislecom: 
paeneement de: la gestation : en effet , jusque vers la 
fia du premier mois» un amas de flocons , une sort^ 


'4îO APFAHISILS DE t.À GISNÉr ATI Olf/^ 

de iomentum , intermédiaire au chorion et à la ca-* 
duque, en tient ]ieu*. Ces flocons sont un assemblage 
de vaisseaux très-fins et très-multipliës qui ont leuri? 
racines à . la membrane caduque, et leurs petits 
troncs au chorion. Pendant le second mois, ils 
se rassemblent en «^approchant du lieu où Toeaf 
s^est fixé aux parois de la ^matrice, de* manière 
à ne bientôt plus occuper que la moitié de la sur** 
face utérine du chorion. Déjà donc le placenta a 
une étendue plus limitée; et, dans les mois qui 
suivent, il prend une épaisseur de plus en plus cou-- 
sidérable, tandis qu*il diminue de largeur, au moins 
proportion nément à retendue de$*iiiembranes, jus« 
qu'à ce que , dans un fœtus à terme , il présente les 
dimensions- indiquées plits haut, à quelques légères 
variétés près. 

La situation du placenta sur Tun des points dé la 
surface interne de la matrice , bien loin d*étre cons- 
tamment la même, varie singulièrement, puisque 
le lieu d'adhérence primitive, du germe vers lequel 
se rassemblent les flocons qui sont les r'udimens de^ 
ce corps, n'est pas déterminé* Dans les grossesses 
composées, il y a autant de placenta que de foetus ; 
mais ils sont pour Tordinaire continus les uûs aux 
autres» • 

Le placenta , considéré au ttsrme de la gestation y 
présente deuxfaces, l'une interne tournéedu côté du 
fœtus,rautreexterneappliquéeauKparoisderutérus» 
La première appelée yj^to/e est un peu concave; le 
cordon ombilical s'insère communément au centre; 
Tampii^s et le chorion Ja recouvrent : celui-ci y est 
très-adhérent^ nou paspar continuité réelle jaVecle 
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placenta , mais plutôt par son union avec le réseau^ 
que forment sur cette surface les ramifications des^ 
yaisseaux du cordon, et en outre par des ifilamens 
blanchâtres dont nous parlerons bientôt. La face . 
utérine du placenta est creusée par des sillons plus: 
ou moins profonds et très-irréguliers, qui divisent 
le parenchyme . en plusieurs petits lobes dont le^ 
nombre et la disposition n^ont rien de constant*^ 
Ces Jobes auxquels on a donné le nom de cotylé^ 
4ons» ne touchent pas immédiatement aux paroja 
de Tutérus : une couche membraneuse qui est évi* 
demment la continuation de la caduque , dont elle 
ne diffère que par pluj de ténuité, les recouvra, 
a'enfonce dans leurs intervalles, et passe en même 
temps de Tun à l'autre; en sorte que, sans avoir 
ni la nature ni même Jes apparences extéineures 
de la pie'>mère et de l'arachnoïde qui sont appli- 
quées ^ur la Surface du cerveau , elle présente elle 
seule , sur les cotylédons du placenta , à peu près les 
dispositions réunies de ces deux membranes à Tégard 
des circonvolutions et anfraciuosités cérébrales^ 
avec cette différence cependant que toujours plu-^» 
sieurs scissures existent sans en être couvertes. Cette 
membrane est donc le moyen d'unipn d\i placenta à . 
Tutérus, en outre des yaisseaux dont nous expose-^ 
rons bientôt l'arrangement. Quelques anatomistés ont 
indiqué qu'elle n'existe pas dansle principe de la for- 
mation du placenta , et que, malgré qu'elle soit con-' 
tinue à la caduque y époque de raccouchemeot, elle, 
ne se développe que dans les derniers moîâ de la ges- 
tation. Cette idée est une conséquence de-la manière 
dont on. envisage la caduque rdiléchie, puiçque.^ 


oomme nous Tavons dit ai]Ieul*s, on suppose qnë 
la portion de la caduque utérine qui recouvroit la 
matrice dans Kendroit que le placenta doit occuper , 
lorsque lés rndimens dece corpsétolent encore épars, 
ae réfléchit sur le chorion quand ceux-ci se ra^m* 
blent. Mais rappelons combien il est difficile de con- 
cevoir cette réfleiqon d^une partie de la caduque » et 
disons que l'absence dé cette membrane entre la sur» 
face utérine du placenta (et les parois de rateras 
pendant quelques mois du milieu de la grossesse ; 
est encore à vérifier par des observations ulté* 
rieures. 


« •« 


J9. Disposition iniérieure ei orgamsalion du 

Placenta* 

Quand on divise le placenta » on aperçoit que les 
lobes de la surface utérine, simplement oonl^crs ou 
unis lâchement par les prolongemens de la mem* 
brane dont nous venons de parler , paraissent bien- 
tôt confondus; cependant ils ne le sont pas réelle-*» 
ment : il résulte d'eicpériences Êiites par Wrisberg 
que rinjection des vaissea]a}£- de Fun d'eux ne pé- 
nètre que lui, et ne passe pas dans les cotylédons 
'voisins. £n .conséquence le placenta , dans Tespèce 
bumaine» s^élolgne moins qu^il ne' le semblerait 
d'abord de la disposition naturelle aux animaux* 
chez lesquels cette masse spongieuse est remplacée 
]par des coty lédons isolés, ' ^ 

hà substance du placenta^ qui est asser pesant en 
comparaison de sa masse, offre un tissu mollasse ^ 
spongieux et £icile à déehirer. £lle a constamàient 
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une cpuleur rouge foncée, assez ressemblante à 
celle des muscles dans les sujets vigoureux et qui 
paroit, jusqu'il un certain point, indiépendaufe du 
«ang dont' sont encore remplies après l^accouche^ 
ment le^ Innombrables ramiticatious des vaisseaux 
qui entrent dans la structure du placenta , puis- 
qu'elle persiste après qu on l!a exprimé autant que 
possible. Le sang qui s-écoùle quand on comprime 
ainsi la substance du placenta est très-fluide : on 
trouve au contraire coagulé celui qui est épauché 
^açs les interstices lobulâires de là surface utérine; 
ceci tient k cç que dans la plupart des placenta que 
330US poi^vons soumettre àrimpebtk>n, les artères 
ombilicales çessapt de. donner du ^ang avant les arr- 
iéres de Tutérus , à cause de Texpulsion du fœiùs 
quia précédé d'assez long- temps celle ;du placenta 
}ui*méme » celui versé par les dernièreis doit se coa* 
guler avec facilité. ' \ . 

Des vaisseaux sanguinset un tissa cellijilaire trè^ 
fin destiné à en uxÀi les ramifications^ sont les seuls 
élémçns connus de ^rorganisatidn du placenta. En 
ef^t» les vaisseaux lymphatiques qu'un anatomistê 
allemand, Schreger, y a admis récemment , et doni 
il suppose que les troncs faisant partie du cordon 
ombilical transmettent' au foetus des fluides blancs 
déposés par les vaisseaux de la matrice dans le plà-* 
centa, ne sont rien moins que démontrés. Leur ad^ 
mission purement gratuite fait cependant la base dim 
système d'après lequel cet. anatomistê , qui ne vent 
pas reconnoitre la faculté absorbaiHe des radicules 
de la veine ombilicale, pense que le foetus ne reçoit 
immédiatement de ;sa ipaère que des sucs blancs, et 


y 
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kq ue ces fluides» mêlés au sang de. la souclavière où ili 
60Dt transmis par le canal thorachique, subissent^ 
en tAiversant le côté droit du cœur et Taorte infé- 
rieure, une élaboration convenable, une véritable 
, hématose , et reviennent par les artères ombilicales 
au placenta, d*où ils sont déposes par voie d anasto<> 
mose dans la veine ombilicale^ pour être alors , sous 
forme de sang, reportés au fœtus, et y circuler 
6omme celui qu*on reconnoit venir immédiatement 
de la mère. 

En outre des vaisseaux sanguins sur Tarrangement 
desquels nous allons revenir, et qui la composent 
essentiellement, la substance du placenta est travers 
fiée par des filamens blanchâtres très-résistans qui 
adhèrent àla surface du chorion. Ces filamens, d^au* 
lant plus nombreux qu^on les examine sur un pla« 
centa plus près du terme de la grossesse, sont , à n*en 
pas douter, des vaisseaux oblitérés : M. Lôbslein est 
jparvenu 9 en injecter quelques-uns ; d^ailleurs on les 
voit très-distinctement se continuer sous le chorion 
avec les branches des vaisseaux ombilicaux , et sur- 
tout avec les veines, à ce iquHt m'a semblé. Puis 
donc que ce sont d'anciennes divisions vasculaires, 
il n'est pas étonnant qu'ils se ramifient dans le pa- 
renchyme du placenta^ où leur blancheur et leur 
disnsité les distinguent aisément des vaisseaux eux- 
mêmes» 

Les artères et la veine ombilicales , après avoir 
formé le cordon, se partagent sur la surface foetale 
du placenta en plusieurs branches qui , légèrement 
llêxueuses, marchent en rayonnant sous le chorion 
auquel elles sont très-adhérentes* Les branches de la 
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^Yerae, plus nombreuses que celles de chaque artère 
îso ëment, sont à peu près égales à celles réunies des 
4eux artères; en sorte que dès cette première divi- 
sion des vaisseaux ombilicaux il n y a pluà qu'une 
artère pour une veine,rapport qui paroît exister jqs- 
que dans leurs ramifications capillaires* Les^ branches 
de chaque ordre s'anastomosent entre elles jsur la sur^ 
&^e du placenta ; elles fournissent quelques rameauiç 
très- fi us à la partie voisine des membranes. Eniia 
leurs divisions principales pénètrent la substance de 
ce carps et s y ramifient: on les y voit accompagnées 
par une gaine commune à une artère et à une veine 
blanchâtre, continue au chorion,mais d'apparence 
celluleuse; cette gaine se résout en un tissu d'une 
délicatesse extrême y unissant les plus petites ramifi-> 
cations de ces vaisseaux , qui se séparent* et de^ 
viennent libres et flottantes au milieu d^un liquide 
dans lequel on a fait macérer un placenta* 

Des injeclionsfihes poussées avec ménagement païf 
l'un des deux ordres de vaisseaux du placenta, re- 
viennent en partie dans l'autre , ce qui prouve qu il 
y a entre eux une communi cation très-facile. La même 
eipé^ience pourroit ïaire croire que les dernières ^%* 
Irémités de ces vaisseaux ne sont pas ouvertes dams les 
interstices lobu 1 aires,à cause quelamatière s'y épatiché 
difficilement et par une sorte de rupture; mais eette 
pbservation ne doit faire présumer rien autre, chose 
que l'extrême ténuité^des radicules de la veine om^ 
bilicale et des divisions capillaires des artères. 

Les vaisseaux du placenta sont susceptibles d'une' 
dilatation accidentelle qui donne naissance à de) 
vésicules bydatiformes* Le changeaient d'une paiv 
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tîe ou de là presque totalité de cet organe en nn 
amas de ces vésicules^ avoit déjà été indiqué par 
Albiiius^Haller: on en. trouve Un. cas avec le dessin 
qui y a i^p|X)rt, dans les Observationes anatpmico* 
paàiologicw de Sandifoti* 

. Les anato^stes se sont épuisés en longues dis-< 
eussions» pour déterminer le mode d'adh^éredce du 
plaœnla à Tutérus et de communication avec les 
Taisseaux de cet organe. On avoit d'abord admis 
une anastomose immédiate des artères de Tutérus 
ay ec les radicules de Ja veine ombilicale , . et rëci-^ 
proquement des ramifications des artçres ombtli'^ 
cales du fœtus avec les veines utmnes ; mais c\ 
toujours été sans' succès qu'un très-grand nombre 
dé lots on a tentée sur des cadavres de femmes 
enceintes» ,de faire parvenir dans la veine ombiii-^ 
cale des iujectious poussées dans les artères de la 
matrice : le ibiiile s'épanche à la surface utérine du 
* placenta, dans les interstices lobulaires* Depuis qu^on 
a été contraint de* rejeter cette anastomose directe 
des .vaisseaux du placenta avec ceux de la matrice « 
chacun » pour ain^ dire , a couçu à sa manière lé 
mode de communication qui existe entre eux : voici 
qiiekilnousparoit éti^e ^ d'après Tétai précédemment 
indiqué du système vasculaire de Tutérvis , et les tio* 
lions que nous venons d'acquérir sur l'organisation 
du placenta lui-même. Les artères et les veines utë^^ 
rioes, plus ou moins dilatées, traversent lamembrane 
caduque, et ont leurs orifices béans dans les inter-^ 
stices lobttlaires*de la surface correspondante du pla- 
centa. Les premières y déposent le sang de la mère 9 
qu'absorbent les radicules multipliées de la reine 
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Ambillcâle^ ' Les Vekies utéciDes puisent dans les 
méines interslîces lobukiirés/le sang qui , après 
avon: circate dans 1^ foetus , est ramebé par les ar- 
tères ombilicales. Il y a donc , si Ton peut s'expn* 
mer ainsi , une double exhalation sanguine et une 
absorption ttouble de la part des yaisseaux de Tu- 
lérus et .de ceux du placenta^ Ou peut toutefois 
remairquâ: ^ue Tabsorption et Texhalation du pla- 
centa soat opérées par des ramifications vasculaires 
infiniment déliées, tisindis que les veines et les ar- 
tères «it^rines exercent les mé/nes>^ctions pat des 
orifices béatis* Malgré que ce que noiis venoïis de 
dire semble supposer le contraire , cependant il est 
très'f^ésumable que le ^ng de la mère se mêle à 
celui qui revient du foetus : et^ quant au résultat de 
ce mélange , je conçois qu'eu vertu d'une sensibilité 
-propre et par une sorte de faculté élective, les radi- 
iCule^delaveineombilicale puisent avec le sang fourni 
par la mère , les principes nutritifs qui pouvoient en-^ 
coreétre contenus dans celui rapporté par les artères 
ombilicales. Soit au resté par. Taddition d'une partie 
de ce .deroÎQr> soit-en vertu d'une élaboration spéciale 
daus les vmsseaux capillaires du placenta, le sang qui 
est porté au fœtus est noir, comme il a déjà été dit » 
sans qu'on puisse douter cependant qu'il n'ait des 
qualités nutriCives^minentes* 

S IL De la Théine ombilicale^ r 

• • ■ 
iNôus savons déjà que les racines ainsi que les 
branches de la réunion desquelles résulte la veine om- 
hUicoli^ • se coipportem dé la mêmemôanlère que les 
V. ^7 . 


4l8 AFPAKKfLS 06 CA G^KiSb AffOlT* 

divûnons des artères dsms le parenchyme età la saf- 
fiiee du placenta* La veine elle-même parcoort tootê* 
rëtendne da cordon ^ parvient à FombilK dâ foetus-, 
et trai^erse r<mvertore ^e présentent Ik les^ pa(ro& 
de rabdoinen. Elle se dirige énsuire en fiaot et à 
^Qobe f et gagne hi soissnre de la Cice infiénénre da 
foie^ qui ioi est destinée ^ placée daa$ la dupKca- 
tiire ^tt ligament suspensèar. Ce second ti^jèt de 
la veine ondnlioaJeest asiee court , à tàiifê dâ vo- 
lume dvt foie r dont la ctroonférence est p^H éloi- 
gnée de Tombclie. En paréoùrant d^avant eà âihrière 
lé siUon horinmtal,^ elle se dilate seni^ibleéaenl , '^ 
pourtant elle fournit , josqu'à la rencontre dn sillon 
transversal:^ quinze cm vingt biranches réffiài^qtiabteS': 
quek|Qe»*iiaes se jettent dans la pafâe voisine dti 
)obe droit en pénétrant rémiaence porte âUtériènfe ; 
les auttes^ plus iiomi>réuse6^ ée dfstribnent âU lobe 
gauche « qui i d'après ce|a » reçoit une asset» gtancfe 
.partie' dù^sang transinisf de kimère au Ibetu^. ' 

Dans lé milteu du Rllon borizoutal hf veine otâhit)- 
cale ^«roU.se diviser hideux faranohèSé'L^un€f<l'e]l^, 
^ui est la jplus considéraUe'» appai^lient^ mcntisr à k 
>eine omhilicale qu'à la veine porte , o«r pkitét cette 
branche qtii occupe le -sillon tranâl^eréâA êkAt êlte 
^conakléréé comnie un canal de coimnutfidafi^w étâhii 
chez le fœtus entre la* v^ine Cfûbilicâte es k vdtie 
porte, sans appartenir plus spécialement à Tune qu'à 
l'autre » mais qui » après la har^^mce i faté essentielle- 
ment partie de la dernière ; elle en forme alors la 
b<*anche gainche , d^nt ptusieiirs dés difist^Mtt que 
nous avons dît plus haut étt^e fournie^' pàth: t4»tfe 

oÉihUicaie ; sont tef fsttàJâcÙhMf 4» dlMribttéflfb^ à 

•y 


tme panie da foie du sang reineux abdonhâisil , tAH^ 
dis <|U^ c&eï le foetus elles cfistiibuènt du sazig venant 
de la tnère* 11 est si vrai que la braqchié quenoM 
déci^i vons maintenant cotnnie une des deu% de k 
bifurcation de la veiue ofmbiliiiale n'appartient pe» 
plus à cette veine qu'à la veine porte» qu'elle é&t 
dussi grosse que le tronc de la première à son abord ai^ 
foie , et plus conisidërable que celui: de la veine porte* 

L'autre branche ^ dont la direction peut faire croii^t 
qu'elle est la continuation da tronc « se porte » sous 
le nom de canal veineux ^ dabs la -fin dii sillon 
horizontal » et vient s'ouvrir dans la Veine cave , en 
fdrihant avec elle un otigle aigu sfipéideuremiïnti On 
ra vue s^aair à une des veines hépatiqud9# 

On voit » d'apès <se qui vîetit d'être dit , q^ ki 
veine ombiUt^ale ne Iak rédlemeut tes fanetions de 
teine que ju^'aufeie r arrivée àcet érgafidj t\to 
'se divise à lit i&aaîèfri^ deé artères y et s'y tévmiae eii 
jidrtiepà^' urïseedfid sysièbé <fapiUaire« ^ùs ce ra|^ 
port y la- Veine ombilicale présenté la Uléttté disposa 
tiod qtie la Vëne |K>i^tef , et il- b'y à éntf e éiles^ d'autre 
différeiiDé qâë là tçit^uëur inégale des^lrb^ëfe iniei^ 
turédiabiès aux deùi: ^rdt^S die bi'aiMîhesf d« cè^uiie i 
tandis en* effet que ^ troucf dé la veine ombilicale 
l^jircouH toute rétdndae dû eo<»doti , celui de la veifae 
|>^lé û'à / édntabe ttoiuf sahrdfis ^ ^ue quatre à eiâ^ 
pouces d'étendue« . ; . > o 

lia vëiue ëttrf>ilkial« népi^ééèwedàni^ 10^ 
dtie que 4^x val vtilës , l'i^Ue à l'angle desa W^VisÊsmx 
^uiôié^ l'àuk^é ftl'einboiielAH^ an canal Vekfèi:!^ ^aito 
k veine catéi Son otigamsatiou du reste pàrôtt k f»êi»e 
c|iîe edUè de» tiéinës <a gëuéra^l : ses pari^ tr^sÉôinc^ 


«t 
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jouissent d^une grande extensibilité* Auésileè^jeç^ 
lions sont^elks un moyen très< infidèle de juger dadiar 
mètre de celle veine, que Hallèr estime être à la nais- 
fiance un peu pins considérable que celui des deux 
artères ombilicales réunies. Il établit entre ces deuK 
ordres de vaisseaux le rapport de g à 8 » admettant, 
d!après d'autres anatdmistes , que le diamètre de la 
veine est de ^ dé pouce, etxëlui de chaque artère 
de -^ 

r 

( 

$ IIL Etal du Foie dans le Fœtus. 

m ^ 

\ 
/ 

Ifous avons déjà indiqué le développement trës- 
précoce du foie dans le fœtus. Il parœt y d après les 
remarques de plusieurs anatomistes , que c'est sur* 
tout jusqu'au quatrième ou cinquième mois .que Tac- 
croissanent de cet oi^ane ^e fait avec rapidité : après 
ce terme il se ralentit , de manière qu'à la nais^' 
lance le foie est moins volumineux ,eq comparaison 
de la grosseur du foetus, qu-il ne Tétolt à uoe époque 
•moins avancée. Au reste , on a moins li^u d'être éton^^ 
lié delà promptitude de son développement et de^a 
prédominance sur la 'plupart des autr,€;s.organes du. 
foetus-, puisque ces deux (^spo^tions bq retrouvent 
«dans le^ autres parties de l'appareil cirQ^laioire au- 
quel U est essentiellement iié^ que 4u but niéme au-* 
quel elles se rapportent* ». 

Distinguons bien toutefois le foie 4V?% $0|i appa- 
reil extérieur ; ce dernier est peu, dévc^lp^pe ; c'est 
le foie lui-même qui est très-considérabk; i ses deux 
lobes principaux ont une grosseur presqueoniforme^ 
.d*oàron vdtquelegaucbe es^ proportiponémeat 


• I 
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})1us Tolumineux que le clroil# En conséquence très* 
étendu transversalement » le foie du fœtus p'occupé 
pas seulement Thypocondre droit et Tépigastre^il se 
prolonge j usque dans Thy pocondre gauche ; en outre, 
au lieu d*étre , comme chez Tadulte , couvert par les 
fausses côtes , il correspond aux parois molles de l'ab* 
domen, tellement que sa circonférence a voisine Tom- 
bilic,. état qui coïncide avec la forme peu voûtée da 
diaphragme. 

Le foie a ^ dans le fœtus, une couleur rouge très- 
foncée. Si ce n'est aux approches du terme de la ges« 
dation, où il prend un peu plus de fermeté; son 
tissu est mou , sans consistance ; on le réduit faci- 
lement en pulpe par une pression légèi^; et cet état 
dû à la grande quantité de sang qui le pénètre, per* 
met à peine d^ suivre les premières divisioqs des 
vaisseaux, A plus forte raison ne peut- on pas dé- 
couvrir en quoi la distribution de la veine ombi- 
licale modifie Forganisation intime de ce tissu , or- 
ganisation qui nous est d^ailleurs inconnue dails i V 
dulte même, chez lequel le volume plus grand- de 
Torgane , sa densité, le nombre moins considérable 
des vaisseaux, sont autant de circonstances qui sem- 
bleroient devoir rendre 4es recherches à cet égard 
moins infructueuses*. 

'. Nous rappeUons à Tinstant que les voies d^excré- 
lion de la bile étoient peu développées, au mqins 
en comparaison du £bie lui-même» Celte différence, 
remarquable surtout à Fégard de la vésicule ^ Uent 
à ce que la bile n'est séparée qu^en petite quantité 
pendant toute 'la durée de Texistence du fœtus» Il 
parok d'ailleurs que Vexerétion même de ce fluide 


^23 APPÀB^EILS DE LÀ GEN £ pL A T I-OV'^ 

n^estpas soumise ifcux rnèineç phénomènes que d«iJU 
l'adulte. Çn effets jusqu'à une époque voisipe de 1$, 
sûissauce » la vésicule ne contient qu'un liquide d ap» 
paFeuce muqueuse ; alors seulement ou trouve daus 
pe réseifvoir un peu de bile veç dâtre. U ^st donc asse^ 
.présumable que toute celle que sépare le foie avaqt 
Jes derniers temps de. la gestation » est versée dan^ 
)e duodénum sans avoir été portée daQs la yésicule* 
Et en effet, la transformation que la bile y subit ds^us 
Traduite ^ inutile au fœtus 9 chez lequel la digestion 
:p'a pas lieu* On ne voit pas d'^iU^nrs, si <eH^ y re^ 
jluoit en partie » quelle drponstance en détermipercHt 
révacuaiion , puisqu'il n'y a rien chez lui de sèm- 
;^lab)e à l'excitation produite après la naissance sur 
l'embouchure du cholédoque par les alimens déjà 
^umisau^L forces digestives de l'estomac* 

» 

§ IV, Etal cbé Cœur d^m l^ Fcrt^. 
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. I^ cQ&ur ^ Ij^eut principe d'une ibuotiQU qui 
Qntre la première en grande activité dans le feetus» 
^f il est* vrai qu'il se meut de très-boone l\eure, ce 
qui l'a &it appeler le pimcium salien^ , il peut être 
inexact de penser qu'il soit lie pHnmm viwns. Eu 
effet, est-ce parce qu'il s'agite au milieu de parties 
jinmoUles qu'où le qualifieroit ainsi? Mais^Wsque 
<»s mouvemens commencent, presque tous les or*^ 
^nes sont ébauchés, elien.conséquence doués d'un 
mode quelconque d'ex^ténce. D'ailleurs, si Ji'ou 
iremonte au momenj; de la conception, sgns pré^ 
tendre saiair ce passage derhomme du néant à Texis* 
tenoe , on peut présuiner cpe kipxrîucipe de vfe mm» 


au même icurtanttousJesrudimens de rorganisaiion. 
, Disons d^abord uo moLde .la cavité qmTenfei^mele 
coeur* Le péricarde.a une capacité propoilionnéeaa 
déii:eloppêmentâe cet organe. Recouveirte en deTanl; 
par le ihymus , gui cepentlant correspond davantage 
à Torigioe des gros vaisseaux .et à la partie ipiëcieure 
du col, cette poche membraneujse a des parois demi- 
IransparenteSy très-minces, dans lesquelles il est 
posbible néanmoiDS , sur les fœtus même les plu&. 
jeunes qufon peut soumettre àrexamen anatomique » 
de reconnoUre les grâces de rorg^nisatioû qa!ellefr 
présentent d^nsTadulte , c*est-tà-dire, l'existeqce de 

. deuxfeui]let$membraneux.Il^tvraique l'extérieur 
n'offre point encore Jes caractères des organes fi^ 
hreux; mais cet état d'imperfection, il le p^tag^ 
avec tout le système dont il fait partie. 

Le cœur lui*méme est aussi précoce dans $a cou-* 
forniation physique que dans son organisation. Tel 

* est à ce dernier égard la rapidité de son dévelop ^ 
pement, que, c(ans urilc^ns de quelques moistseu*- 
lement , son tissu charnu est déjà trèstdense, consis- 
tant , beaucoup plus même proportionnément que 
dansradulte.N'est-ilpasaussîblendignedeiremarque 
quede tous les organes qui jouissent de Ftrcitabiltléle 
cQeursoit'Ieseiil dan^ lequel cette propriété s'exerce? 
On ne peutpas dire cependant qu'iboitle^seul excité^ 
puisqu'on voit l'estomac, les diverses parties du con- 
duit intestinal, la vessie^ soumis au. contact de divers 
.j|[luIdes«La membrane séreuse qui l'enveloppe immyé* 
djateodentestsi mince,qu'onvoitau travers jusqu'aux 
pioindrjes vaisseaux . qui se ramifient à sa . surface ; 
ep outre on ue .trouve jamais de gr^aisse au-des^iaus 
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d'elle. La membrane interne est aussi très-fine , sur-» 
tout dans les yentricnles» où d'ailleurs chez Tadulle^ 
comme on sait , elle se distingue à peine du tissu sou- 
jacenl: les yaivules tricuspides etmitrales qui en dé- 
pendent sont même , dans le fœtus ^ peu apparentes 
en comparaison des autres objets de la structure du 
cœur. 

U j a à cet âge une disproportion manifeste entre 
la capacité des cavités droites et des ca?hés gauches 
de cet organe. La différence» beaucoup plus sensible 
^ue dans 1 adulte , est à l'avantage des premières : ce 
n'est pas ùoé des moindres raisons qui portent à 
penser que tout le sang de la veine cave inférieure 
ne passe pas dans rorelllette gauche par le trou botal^ 
9iais qu'une partie est mêlée dans l'oreillette droite 
et circule ensuite avec celui de la veine cave supé* 
)*ieure ; car remarquckis que si les cavités droites 
Â*ctoient trav^ersées quie par ce dernier seulement^ 
elles devroient évidemment avoti* mcnns de capacité 
que celles du côté gauche qui recevroienl tout Qelui 
de la veine cave inférieure ,. et de plus celui apporté 
par les veines pulmonaires. La disproportion . que 
nous d»ons exister entre les deux ordres de cavités 
du cœur dans le foetus est réelle; il n'en est point 
ici comme dans l'adulte, chez lequel celle qu'on croit 
exister est souvent l'effet du genre de mort auquel 
l'individu a succombé. 

Les oreillettes sont Tune et l'autre remarquables 
par le développement de leurs sinus ou appendices^ - 
ce qui contribue beaucoup à Içs faire pâroitre à l'ex- 
térieur plus grandes qu'elles pe le sont réellemçnt^ 

On trouve déjà dans le coeur du fœtus l'inégalità 
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d*ëpaisseur des parois des deux ventricules. Les i&is* 
ceaux de la surface interne de ces cavités , qui ^ ains^ 
qu'on sait , appartiennent au tissu charnu , sont fort 
>gros, tandis que , comme nous le disions , les valvules 
triglochineset mitrales, dont lès filamens ou cordages 
s'implantent a quelques-unes de ces colonnes char- 
nues , sont très*minces. 

Ce que nous venons de dire sur le cœur du foetus 
n'a rapport qu'à des différences générales de confor- 
mation et de structure d'avec ceïbi de l'adulte ; mais 
ce qui le distingue spécialement , c'est Texistelice du 
trou aval ou ioto/ ^ ouverture qui établit une com- 
munication entre les deux oreillettes, ou, pour 
parler plus exactement , etitre la veine cave infé- 
rieure et l'oreillette gauche*. Deux replis membra- 
neux 9 l'un correspondant dans l'oreillette droite ^ 
à l'embouchure de la veine cave , appelée vahulè 
d'EiiStache , l'autre au trou botal lui-même , sont 
associés aux fonctions de cette ouverture. 

Le trou botal se voit à la partie interne derorificd' 
de la veine cave, au bas de la cFoisy^n des deux oreil-^ 
lettes. Dans les premiers temps de la gestation ^ lors- 
que la valvule destinée à intercepter par la saitela 
communication qu'il établit n'est point encore for* 
mée , il représente une ouverture exactement circon- 
scrite 9 de deux à trois lignes de diamètre , et dont 
le rebord circulaire a une épaisseur égale dans tous 
ses pointsi.mais à mesure que le fœtus s'éloigne du 
moment de sa formation , la valvule dont nous par- 
lions à 1 instant , venant à se développer , le cercle 
saiUatit s'efface inférieurement et se tr^ttisforme en 
une aorte d'arcade paiiabolique ou denû-ovàlaire > 


4^6 .xvvAjizihs DE hX Gàjii^^Tipff.i 

dont les-dçux, piliers ou branches se perdent sur )a 
paroi postérieure de la veine cave : on peut alors 
regarder cette, arcade comme ayant sa courbure en 
baut et un peu en avant» et ses deux piliers. Tua en 
deyanty l'autre en arrière. 

La valvule du tcou ovale n'existe donc pas d'à* 
bord : cette remarque est de Haller. Elle se déve- 
loppe en même temps que l'ouverture change de 
forme» et se montre sous l'état d'un repli assez mince, 
demi-transparentyformé aux dépens de la membrane 
des déuxbreilletles. Continue à la paroi interne delà 
Teine cave » elle adhère aux dieux piliers de l'arcade 
du côté de l'oreilléUe gauche, et n'a qu'un bord 
libre qui tourné en haut et un peu en avant , se 
rapproche insensiblemeint de la concavité de cette 
nrcade ; l'espace qui l'en sépare diminue ^ ji^esure 
^ue le fœtus approche du terme de son développe- 
ment. A la naissance cette valvule a donc to^ie l'é- 
tendue du trou ovale, qu'elle bouche eptièrement 
en adhérant à la plus grande partie de $a circonfé- 
rence du côté de l'oreillette gauohe* 

Ce qu'on nomme valvule cT Eustache ,tiu ajou- 
^nt quelquefois l'épithète de grande ps^v opposition 
^une^autre beaucoup Ricins. étendue placée à l'em- 
bouchure du tronc des veines coronaires dans rpreîl- 
lette droite , est un repli &lsiforme^ui garnit lajiartie 
antérieure d^ l'orifice de la veille cave inférieure : il 
a la forme d'u^i croissant , ou plutôt d^fine petite faux 
dont Iç bord.coQTexe est tourné en bas et continu aux 
parois de l'oreillette , le bord concave libre ^t, dirige 
en haut. L'extrémité la pluslarge de ce repli «st adk^é^ 
rçnte au piJiçi; antérieur ^M-ît^PW |)Qt^,^<çtM pltW 
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mince se perd en pointe sur la paroi externe de 1 p* 
reillette* La valvule d'Eustache est d'autant plus 
grande que le fœtus est plus éloigné du moment de 
sa naissance; à mesure qu'il en approche, elle de-* 
vient plus petite , proportionnément au moins à la 
capacité de l'oreillette et au diamètre de Tembou* 
chure de la veine cave.* Il y a donc un rapport in* 
verse dan^ le développement de cette valvule et celu) 
d^ la valvule du trou ovale , puisque nous avons vu 
que cette dernière , qui existe à peine dans les pre* 
ipiers mois ^e l'existence du foetus ^ acquiert , vers 
la fin de la gestation y assez d'étendue pour couvrir 
entièrement l'ouverture à laquelle elle appartient^ 
Remarquez aussi quç ces deux valvules se succèdent 
dans leurs fonctipns; mais, pour bien saxsiiv cette 
idée , indiquons d'abord les usages de celle que nous 
venons de décrire. Flottante dans la cavité de l'o* 
reillettCi la valvule d'Eustache- est susceptible de 
s'abaisser sur l'embouchure de la veiné cave , et de 
former ^insi une véritable cloison entre cette veine 
et l'intérieur de l'oreillette : p€;ut-étre même, et la 
chose est ^rès-probable , cette valvule affecte-t-ell^ 
d'une làanière permanente cette disposition lorsque 
la circulation a Heu pendant la vie du fœtus. D'après 
ce qui a été dit plus haut , on voit bien que la cloison 
qu'elle représente est d'autant plus étendue, où, si Yoi} 
^imç mieux , que )a valvule abaissée couvre l'embou- 
chure de la veine cave d'autant plus ^actement, que 
le foetu3 est plus jeune. Disposée de la sorte , cette 
valvule , d'une part s'oppose à l'entrée dans l'oreil- 
lette droite du sang de la veine cave inférieure , 
s qu'elle force i passer au travers du trou botal en to- 
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talîté OU en partie, suivant iVpoque de la gestation: 
d^une autre part elle supporte la colonne du sang de 
la Teine cave supérieure, qui, sans se mêler à ce 
dernier, passe dans le Tenfricule droit, vers Fori- 
fice duquel il est d'ailleurs naturellement diiigë jpar 
Tobliquité sensible en bas et en avant dii tronc qui 
le dépose dans Toreillette. Dans les premiers mois de 
Inexistence du fœtus , la valvule d'Eustache étant plus 
grande et le trou botal complètement libre , tout le 
sang de la* veine cave inférieure pénètre dans roreil» 
lette gauche par cette ouverture; tandis qu^à mesure 
que Je foetus s'éloigne du moment de la conception, 
ce sang se partage entre les deux oreillettes , surtout 
aux approches de la naissance, ce qui est déterminé 
par focclusion graduée du trou botal et la diminution 
d'étendue de la valvule d^Eustacfae. C'est ainsi qu'il 
faut entendre ce que nous disions plus haut , que 
cette valvule et celle du troii ovale se succèdent pour 
ainsi dire dans leurs fonctions* Mais peut-être qu'à 
aucune époque de la vie du foetus , il n'jr a un iso- 
lement parfait du sang des deux veines caves, comme 
nous venons au contraire de supposer que cela a 
Heu , diaprés presque tous les anatonûstes* Au reste 
les fonctions combinées du trou ovale et de la val- 
vule d'Eustache , qui furent le sujet d'assez vives 
contestations , n'av(Ment été que vaguement in£qaées 
avant l'intéressant mémoire de M* Sabatier sur les 
organes de la drculation du foetus. 


• • 3 
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S V. De r Aorte et de l'Artère pulmonaire. 

w 

C^est surtout Tartère pulmonaire qui diffère beau* 
coup dans le fœtus de ce qiTelIc est dans fadulte. 
Cependant, à cause de la communication qui existe 
enlre ces deux artères par ce qu'on nomme le canal 
artériel , Taorte , plus petite à sa naissance et dans 
sa courbure que le tronc, de Tartère pulmonaire» 
éprouve » vers Tembouchure de ce caDal , une aug^ 
mentation sensible 4e diamètre. On peut présumer 
d'après cela que dans le fœtus , même éloigné du 
moment de sa naissance » une partie du sang qui 
vient du ventricule gauche se mêle à celui^versé par 
le canal artériel , et est porté avec lui dan^ Taorte des- 
cendante. Déjà nous venons de soupçonner une sem- 
blable communication du sang des deux veines caves 
dans Toreillette droite n^algré la valvule d'Eustache: 
et en général il me semble qu'on a admis d'iine ma- 
nière trop exacte , trop, rigoureuse, i'isolenient des 
deux colonnes de sang qui circulent dans le fœtus. 
Je crois très-fort , non pas à leur simple contact dans 

rpreillette droil;e' et' au-dessous de la courbure de 

' • • ■ - ' , *' 

l'aorte , mais à un mélange imparfait. Du reste l'aorte 
Voffre dans son mode d'origine, son trajet et se» 
nombreuses distributions aucune particularité digne 
de remarque , ou au moins dont be soit ici le lieu 
de f^ire menlipD. - 

Le canal artériel établit donc dans le fœtus une 
ÇonmiUDicatiou entre l'artère pulmonaire et l'aorfe ^ 
ou plutôt il est ^^Â -même, à cet âge, la continuation du 
troiiç de la première , et la double branche qui , aprè^ 
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la naissance , porte aux poumons la totalité du sang 
transmis par le ventricule droit , ne £brme alors que 
deux rameaux d'autant plus petits que le fœtus est 
moins éloigné du moment de la conception; car^ 
disposée de la sorte et par Tabsence de la respiration 
et par le^mode de circulation établi chez le fœtus, 
Fartère pulmonaire prend insensiUement les dîspO'- 
sitions convenables à la révolution qui s*opère à la 
naissance dans ces deux fonctions. Si j'en juge même 
d'après quelques observations qui peut-être ne sont 
pas assez nombreuses et mériteroient d'être vérifiées , 
3 me semble qu'à une époque encore assez éloignée 
du terme de la grossesse, la disproportion entre les 
branches- qui se rendent aux poumons et le canal 
artériel n'est pas aussi grande qu'on l'indique ordi- 
nairement; sur plusieurs fœtus à mi -^ terme- envi* 
ron , j'ai vu que l'artère puliiionaire se dîviâoit en 
(rois branches d'un diamètre égaK 

L'artère pulmonaire est dans le foetus un peu plod 
grosse que Taorte. Après un certain trajet dans 
lequel elle se distingue encore de ce qu'elle est dans 
f adulte par une direction un péti plus (Clique , elle 
donne d'adord à droite la branche destinée au pou- 
mon correspondant , puis ^ gatljbhe , et tin ped ad-delà , 
celle qui appartient au pouûiôt^ oppose; qtïelqtref(MS 
cependant ces deux artères tlaissent àvL itxêttLt point. 
Le tronc continué son trajet aâdi sat prëùàet& di- 
rection , et vient se joindre à. l'aorte* aa-desson^ de h 
coiirbure qù'eUe décrit et du c6té dé là côhçà^iié^ en 
^formant avec cette artère nù ah^lé^gùL eu îiMtt et ob- 
tus inférieurement. Cette <firectiôti ott éadal ài'téri'ef* 
c'est-à-dire de h, fin dé l'artère pulmcftïaire par l'apport 
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^ûatrôkid de Faorté ,' strffiroit seule.poar rejeter Tideë 
^ Faloppé , ^vî croyoit que ce canal transmetloit 
tiûê partie du sang de Faorte dans leâ poumons <, si 
1^$' anatpmisles n'^avoient déjà renoncé depuis long* 
«temps à cette opinion , d^aprè^ d'autres considéra* 
tk>ti$ plus décisives encore* 

■§ V I« Des Artères ombilicales , el du Cordon 

en général, /' 

.... • , 

lo. ï)es Attërei bmUtîcaîes. 

-, t ... 

D'après Fidée cfifè nous avoùs doùnéé de l'appareil 
cîfCixlaloiré dans te fœtus , tfrfdôïibfe tronc artériel 
transniet au placetitâ le résidu du sang apporté au 
foelus par ki Te?i!fé* omfniicale ; ce sonC les artères 
ômfeilitàlétâ , qM dt<finait*eiïïent l'éstéùt isolées da^s 
f ùtite Félféudttè du côt*dôti : il ù^est cependant pas 
San$ éxèiûplé ^tf elles se' soient réunies en une seule 
^ ronûrbUic. L'exî$teiiCe d€ déut artères pour une 
▼einè dànbs le épystèrtie Vsrsctilaire qui établit la com- 
liaùnicdtioti entre Tâf dière et lé fcètiiâ contraste ave6 
ie rapport des autres pâïlies Ml système veineux et 
artériel, puisqu'il y a presquç toujours plusîeui^ 
Veiriès potri' ùriè art éï-e > non-Séule ment dans Tappa- 
i^îl dé lâT grande cirCiilàtiod , iriàîs encore dans celui 
de là cirèulatioA [/nf linonslire* Observons que Tappa- 
i^eil dès taiiséaitt <ymbiKcâux diffère moins de ce 
<derîïier sous lé rapport des foliciiôns (ïéparÉîes aux 
«rtèrèô et & laf f rftiè^ dottt il résulté , comparées aiîk 
■farictîôns dô chacûû à^^ deux cff'drçs de taisseiaux 
]^Uimohi^S^ ^)tëk!ia nais^âiïCé ati môiùs : eu effet , 
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les artères ombilicales portent au placenta du sang 
chargé de principes hétérogènes, comme Tartèt^ pul- 
monaire porte aux poumons un sang qui.doit rece- 
Toir riniluence de la respiration avant d'être employé 
à d'autres fonctions de l'économie; celui-ci^ élaboré, 
circule dans les veines pulmonaires qui le portent au 
cœur , ainsi que la veine ombilicale est , pour le fœtus , 
la voie de transmission d'un sang contenant des prin- 
cipes nouveaux. 

Les artères ombilicales, dans le fœtus, sont la con- 
tinuation des iliaques primiûvés. Chacune de ces 
dernières , qui résultent , comme on sait , de la bi* 
furcation de l'aorte , côtoie d'abord la psoas , et four- 
nit bientôt en dehors une branche assez petite pour 
le membre iqférieur; elle décrit ensuite une cour- 
buie dont la convexité, tournée en bas , donne nais- 
sance à plusieurs petites artères qui se plongent dans 
le bassin : alors commence l'artère ombilicale , qui 
traverse horizontalement la régiopla^térale correspoti- 
dante de la vessie , et qui ,- parvenue derrière la paroi 
antérieure de l'abdomen au-: dessus du pubis, se 
porte obliquezaent en haut ^t.ea dedans pour ga- 
gner l'omlMlic en ^'approchant de celle du côté op- 
posé. . / . • 

Les artères ombilicales franchissent l'anneau • et 
se joignent à la v-çine pour concourir à former le 
cordon dont elles parcourent .toui;e l'étendue, acco- 
lées l'une à l'autre , mais plus souvent séparées par 
un petit intervalle. Arrivées à la surface du placenta, 
assez ordinairement elles s'anastomosent entre elles , 
et quelquefois communiquent avec kt veine omlHlt- 
cale, puis se divisent chacune eann certain nombre 
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iàè brahôbeà dont nôus^avons étudié Tarrangement 
«n parlant de rorganisation du placenta» 

Ces artères semblent avoir des parois plus épaisses 
en raison de leur diamètre , que celles des autres par* , 
lies dusystème artériel. Nous verrons plus Bas quelle 
transformation elles éprouvent après la naissance» 

. 2P. Du Cordon en générfiL Disposition. 

j 

Le cordon ombilicaL flotte pour Tordinaire libre* 
usent au milieu des eaux de ram.nios; niais il 
n'est pas rare qu'il entoure une et plusieurs fois * 
même quelque partie ducorpsJki fœtus, comméle 
cou ,un membre.Fixé d'une bartà rombïlîc du foetus* 
il s^Hisère d'une autre à la sui^face correspondante du 
placenta, quelquefois au centre même de cette sur^ 
face , mais plus souvent sur une partie inégalement 
distante de la circonférence, enfin, dans, certaiqs 
cas, à Fun des points même de celle-ci S!à longueur, , 
proportionnément plus grande' cbez rbommé qiiè • 
dans tes animaux , et toujours d^âutant joindre que 
le^ foetus est moins éloigné du moment de' 1% concep- 
tion , est communément de seize à vingt-deux ôïi 
vingt-quatre .pouces à là naissance; mais on a vu des 
côrdonsqui avoîent à cette époque plusieurs pieds, 
et d^autres quelques pouces seulement. lii grosseur 
de ce faisci^au vasculaire, quïtï^excède guère celle 
du petit doigt, est bien rarement uniforme : en éfTét, 
sur ie plus gratid nombre des fœtus, le cordon pré- 
seniG dans différens points de sa longueur^ dés' no* 
dosiiés qui, formées, les unes pardesflëxùositésde 
la veiné ombilicale, les autres par de petites eoUec« 
V. 28 
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t<0D8 du flaide dont est pénétrée» comme noiis le- 
dirons plus basyla substance qui unit les vaisseaux » 
diffèrent tolalement des nœuds véritables qu^il peut 
offrir. Ceux-ci» infiniment rares» sont de deux 
éorles» ou simples» c^est le oas le plus ordinaire» ou 
doubles» comme on en vQJt. un exemple dans Foi^- 
Trage de M. Baudelocque. On n*a jamais trouvé sur 
un même cordon qu^unseul de cesuoeuds^ qui pro- 
bablement se fbrment lorsque, le fœtus commençant 
à se mouvoir dans Tutérus»- peut passer danst une 
anse du cordon. La longueur de- celui-ci explique 
pourquoi ils ne soit jamais assez serrés pour inter- 
rompre Iecouk*s du,|ug dans les vaisseaux onobili* 
caux;en sorte q\ierNQr présence ne porte aucune 
atteinte à. la vie du feetu6« * 

OrganisaUoiu 

• ' » , . .. 

Aux artères et à la veiq^^ombiUcales. qi;ii» à tontes 

le^ époques de la gesti^tion » forment là partie essen* 

lîelle du cordou» se trpuivept join|;s,. dans les pre*- 

miers mois» les vaisseauLXiompbalo^niéseDtériqiieâ^ 

dontles. débris existexit s^uis doute jusqu'à Tinstant 

le plvis rapproché de la naissance » et p^oroisseat même 

avoiç été pris alors pour ce ux de rouraqvie. Unis par 

un\tissù 'cqmiye sppngi^iix et dp nabnre particulières ^ . 

tous ces vaisseaiix.son^.roontepus :d£^n3 une g^o 

commune fournie p^p^elq^: Ix.tel^bcaIlej$». - 

Vaisseaux. Voici la di$poutioades aciéries- et- de 

la veine ombilicales pendant 1 eur tra[|gJ;commuti. La^ 

veine ocçu]^ ordinairement -le centre duicordoOr^ . 

et les artères serp^tçat ^utouir d'eUe- e»! 
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dés spirales très-obliques : quelquefois le contraire 
m lieu ; souvent aussi ces deux ordres, de vaisseaux 
participent au tortillement du cordon. En tout cas 
ilsontrun et l'autre^ dans leur trajet depuis Tom* 
btUc jusquau placenta, une longueur plus considé- 
rable que celle du cordon lui-même : car, que la veine 
soit au milieu, elle est toujours flexuéuse, et form^ 
m^^e des espèces d^anses entre les spirales des ar- 
tères ; ou bien que celles-ci parcourent un trajet di • 
rect,codÈtme cela arrive quelquefois, constamment, 
alors, suivant la remarque de Haller, chacune offre 
de distance en distance des flexuositës en forme d^an^ 
neaux. On s'accorde à dire que les vaisseaux * ombi* 
licaux né donnent aucune ramification dans leur 
trajet le long du cordon. Cependant d'où 1^ tissu 
qui les environne tireroit-il sa nourriture? Il tant 
croire, que celles qu'iireçoit sont très*t^nues. 

Tissu particulier. La substance qui unit les vais- 
8eaux.dii cordon n'a point Taspèctdu tissu cellulaire^ 
au moins de celui qui est généralement répandu dans 
Véconomie : elle est grisâtre, assez dense et en pror 
portion variable. De cette dernière circonstance ré« 
fiultent en partie les variétés de grosseur du cordon ; 
je dis en partie^ car ces variétés auxquelles Tarran* 
gement des vaisseaux a aussi quelque part, dépendent 
surtout delà quantité du fluide dont est pénétrée Ja 
substance dont nous parlons. Ce fluide, qu^qriefois 
très-liinpide et presque aqueux^ en apparence- au 
moins , n'a le plus soii vent'qU'une ^emi-rtraaiparencc^ 
^t paroit visqueux, filant presque comme la srjnnovie. 
En outre qu'il pénètre, gonfle et rapaoUit le tissu 
spODgietit ^ ilf orme trè$-sou vent d& pçlites collections 
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qui soulèvent TeoTeloppe membraneuse, et comtl'^ 
tuent quelques-unes des nodosités que nous avons 
dit se présenter sur le cordon. 

Gaine membraneuse. Enveloppé vers romhilic et 
daos l'étendue d'un ou de deux travers de doigt pr 
un prolongement de la péaU du foetus , lé cordon Test 
dans le reste de sa longueur par le chorion et Tarn* 
nios* Ces deux membranes , dans la gaine qu'elles 
luîformèilt, sont remarquables par Tadhérence assez 
intime qui s^étabKt entre elles à quelque distance da 
placenta : le cborion semble en outre se confondre 
avec le tissu spongieux soujacent. 

ARTICLE quatrième! 

Etat des Poumons dans le Fœtus. 

Le fœtus, a vous- uouls dit, est complètement privé 
dé la respiration : c'est même la seule des fonctions 
intérieures qu'on puisse dire être chez lui dans une 
nullité absolue; car si la digestion ne ^*e&erce pas non 
plus dans le sens que nous attachons à cette fonction, 
il n'est cependant pas impossible que les organes 
digestifs agissent sur les fluides qui y sont contenus f 
et ce qui semble démontrer qu'il en est ainsi ^ c est 
la conversion qu'éprouvent ces iiuides aux diverses 
époques de l'existence du foetus, pour s'offrir sous 
l'état de la suhstance dont eât remplie une partie des 
voies intestinales a la naissance, 
. Mais la respiration s'établit à l'instant où le fœtus 
voit le jour ; c'est pour cela que , formés presque ett 
mémetenips que le principalorganedelà circulatioB, 

les pouknons ont 4éjà , à une époque encQ^ peu â^j* 
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gnée de la conception , tles formes bien caractérisées 
et un développement renîarquable. Leur organisation 
ne reste sans doute même pas long-temps imparfaite : 
on peut au moins le présumer , diaprés quelqi^es 
exemples de foetus qui , nés long-temps avant terme » 
Comme à six ôu sept mois , ont pu, à force de soins » 
être conservés à la vie; 

Rougeàtres dans les premiers temps de Texistence 
du fœtus, les poumons prennent assez promptément 
une couleur fauve qu^ls conservent jusqu'ï la nais- 
sance , et qui même ne change pas lorsque la respira» 
tion s'établjj: , malgré que Tentrée de l'air dans ces 
organes y décide le passage d'ui^e plus grande quan-^ 
tité de sang. Cette couleur paroit donc attachée à 
leur structure et indépendante du fluide qiïi les pé- 
nètre* 

Sur un fœtus à terme mort sans avoir respiré, 
les: poumons ,^roportionnément moins gros que» 
sur un fœtus à mi - terme , sont aussi assez pea 
Yolumipeux ^ si on les compare à ce qu'ils parois^^ 
sent chez celui qui a respiré : mais on ne peut vrai- 
ment pas dire qu'ils soient très - petits et confinés 
dans la partie la plus profonde de la poitrine , comme 
l'indiquent tous les anatomistes.- Privés complète- 
ment d'air , ils ont alors une densité qui les rend 
susceptibles de se précipiter au fond de Teau quand 
on les plonge dans ce liquide entiers ou divisés par 
tranches : pénétrés en outre de beaucoup moins de 
sang que sur un fœtus qui a respiré , et réduits 
presgue à leur partie solide et organisée , ils ne font 
guère] que la soixante dixième partie du poids total 
du carps> comme L'ont fait connoitre des expériences 
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8ur lesquelles noas allons hîentôt revenir 4*uiie ma- 
nière plus détaillée. 

Comme la respiration qui sTétaUît dès Ilnstant 
même de la naissance 9 s^exerce ensuite sans ii^ter- 
ruption , et que les phénomènes en sont aus^i eiacts» 
routiers et parfaits qu*à on âge plus avancé 9 il D*est 
pas à présumer que la structure intimé des poumoQ8> 
c'est-à-dire rarrangement des divers tissus qui com- 
posent ces organes 9 soit difFér/snte dans le iœtas dé 
ce que nt>us la soupçonnon8»dans Tadolte* Miaisayaat 
d'en pénétrer la substance^les divers troncs vascçlaipes 
oEErent quelques dispositions particulièrey dont ^ bià 
les plus importantes. Nous connoissons déjà la c^n« 
formation de l'artère pulmonaire. Les v^es polmo* 
naires d abord très-petites , se dilatent à mesure que 
le foetus approche de l'instant de la naissance » et se 
disposent à livrer passage à une plus grande quantité 
de sang , dès que la respiration, est ll^falie. Selon la 
remarque du cit. Fortal, la branche gauohe qui ^mà 
' que dans l'adulte , est plus longue et un peu moias 
grosse que la drpite » est dirigée beaucoup plus cbi^ 
quement dans le foetus av/int la naissance* * ' 

• « 

ARTICLE CINQUIÈME. 

Des ohangemens qui ont lieu à la naissance 
dans les Poumons et les organes çircu^ 
lato ires. 

Pour présenter avec brdre les fails importass à 
rexpqsltion desquels cet article est consacré , je vais 
parler d'abord des^ changemens que l'entra de Ym 
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.detenqihie «lanfi rapparê& ilë 4a respiràliaa ; YmSx^ 
iqB^erfi emuHie ta ^iMiMère ^dotit s'ëliftiiKsseDt les phé* 
4BKm$mm ^^ouveaus du cours du èang : nous ieitni- 
nerons par i^oxposé des âRpo^itioiis nouvelles qae 
oo0lracfeeDl>le8'OrgaHe$ «mêmes de fe circulation.. 

§ i^'. Changemens dans tes Poumons. 

* 

La dilatation <le la pôitrine-precède rentrée deTalr 
dans ks |Kiunièn^; et comme , dès que la respiration 
est étarblie^ c^s organes ont un Tok^e plus considé^ 
rable qo6 c^ili ({oeinons lenr avons reconnu avant la 
fifissance, la poitrine conserve Taugmentation de ca- 
pacité que lui a fait éprouver la première inspiration. 
On oonndlt déjà, p^ir ce qvLi a été dit ailleurs, Tétat dans 
le^el se trouvait ses parois: éhbien, elles ne con- 
courent pas toutes également à son ampliation. Cpm- 
fïrimë par le tokknë des viscères afbdomtnaux ,«sur- 
toul de cerne qiiiiui sont immédiatement appliqués f 
le diaphraipne ne prend presque aucune part à cette 
ampliation , qui est princtpalement jopérée par lès 
parois latérales. Chez les feèCns Morts après avoir 
respiré, ce moscle n*est pas sensiblement moins voû- 
iéy ét,o^ a lieu d'être surpris que les auteurs, de mé- 
decine légale indiquent son aplabissement » et te chan- 
gement de rapport des viscères abdomiuefuic , parmi 
les signes, équivoques à la vérité , qu'un foetus a res- 
piré. On trouve , au contraire , lés espaces întercos- 
lanx agrandis par Técartement des côtes , jusquTa- 
lors très - rapprochées et mâiie en contac> par leurs 
bords^i^teiné; et certainement si quelque changement 
dans les parois peciterales ptmvcût Êdre soupçonner 
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que la respiration a eu lieti » ce seroit arec plus de 
raison ce dernier. Mais p de quelque manière qu'elle 
s'opère, la dilaiatioa de la poitiîne n^est paa le phé- 
nomène le plus important à observer ici. 

L'air s'introduit dans les poumons et les dilate : 
au même instant , tout le sang du ventricule droit du 
cœur y est apporté par Tartère pulmonaire qui , jus^ 
qu'à la naissance , en versoit une partie dans l'aorte 
par le canal artérieK Ainsi distendus par l'àîr^ les 
poumons augmentent de volume» ils deviennent en 
outre spécifiquement plus légers ; mm pénétrés d'une 
plus grande quantité de sang, ils acquièrent une 
. pesanteur absolue plus considérable» Examinons cha- 
cun de ces trois états« 

"s. 

I <>• L'augmentation de volume des poumons chez 
un fœtus qui a respiré est réelle , mais non pas aussi 
considérable d'abord qu'on pourrait se l'imaginer. En 
effet , elle ne peut être que relative k la dilatation delà 
cavité qui renferme ces organes : or , cette dilatation 
, est assez bornée dans les premiers instans de la vie , 
. puisqu'elle n^a lieu, que par lagràndissement des 
. parois latérales» On conçoit au contraire que quelques 
jours après la naissance, le jeu du diaphragme étant 
. plus facile et par la diminution de volume de quelques 
, viscères abdominaux, et par l'extension à laquelle les 
parojs abdominales n'avoieut peut-être pu se livrer 
, d'abord, la poitrine devient plus grande et les pou- 
mons se développent davantage* Il est si vrai que ces 
^oj^ganes ne sont pas beai^cpup plus gros.sur ,UQ fœtus 
qui a respiré que sur un mort né, que de tout temps 
on a regardé leur aûgmeutation de volume, comme 
ime preuve ti:ès infidèle que^Jia respiration açulieiu 
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2^.11 est généralement connu que les ponmons, sur 
un fœtus qui a respiré , ont une pesanteur spécifique 
moindre que celle de l'eau , et que plongés entîersou 
par portions dans ce liquide, ils surnagent, tandis 
qu'ils s'y précipitent quand ils n^'ônt pas encore été 
pénétrés par l'air : c'est un phénomène qui a été étu- 
dié dans tous ses détails par les auteurs de méde- 
cine légale , et auquel il seroit inutile de donner de 
grands développemens. Nous observcFons cependant 
ici avec eux que diverses circon^ances autres que 
la respiration peuvent mettre les poumons en ét^t 
de surnager, quoique cette dernière n'ait pas com- 
mencé, comme aussi la précipitation de ces organes 
dans l'eau n'est pas un indice assuré qu'un enfant 
n'a pas vécu. 

A l'égard de la première méprise , l'introduction 
artificielle de l'air sur un enfant mort né,. peut 
communiquer aux poumons la même légèreté spé- 
cifique. La putréfaction en produisant le dégagement 
de différens gaz qui infiltrent le tissu de ces organes, 
les fait également surnager. Mais il faut observer 
qu'on ne pourroitêtre îbduiten erreur dans ce der- 
nier cas, que si on faisoit l'expérience long-temps 
après la mort. En effet , des observations réitérées 
ont appris que de tous les organes mous, les pou- 
mons sont ceux qui résistent le plus à la décompo- 
sition spontanée; ce n'est guère qu'après plusieurs 
jours, dans les saisons même chaudes, qu'ils ^a- 
rotssent sensiblement altérés. 

Ensecondlien, quoiqu'un fœtus ait vécu et respiré, 
les poumons peuvent ne pas surnager, et cela parce 
que l'air ne les fi pénétrés qu'en partie , leur dikta- 
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lioncomplèteayant étéeiupéohée par.de^ tiibercnlest 
des engorgement^ particulier^* Il est même uecooDU 
q^e des enfansont pp vivire quelque temps malgré 
cette iipperfeqtioo daqs les phénomènes de la <rea|Â- 
ration. Sans recourir à des exemples consignés éams 
desouvrfiges anciens ou peu répandus, Douspouiroos 
en citer deux .rappoii;és,dans laPhy»oIogie de M. fii- 
cherand, Tun observé p^r TiuMeur iui-mémetOli^aatre 
par M. Boyer ; mais je remarquerai que dans le rap- 
port de ces deuxrfaits^ on regarde comme cause du 
pon - établissement parfait de la respration ce qui 
paroit ah contraire en avoir été Teffet» savoir Tou- 
verture du trou botal dans Tun et Tautre eufant. 

3^« Nous avons dit enfin, que' les poumons ac- 
quièrent 9 par la respiration , une pesanteur absolue 
plus grande, et voici comment. L*air ^n y eatrant 
ne borne pas ces ^£fets à en distendre le parenchyme; ' 
en développant; les replis des vaisseaux polmonaînes, 
il donne lieu à une dérivation du sang : celui :qui 
jusqu'alors- étoit détourné du côté de Taorte par le 
canal artériel , est tran$misaux poomon^f efrconome 
quand la mort survient l^s vaisseaux pidmooaires 
en sont remplis , les poumons sont f^us l^iMurds que 
lorsqu'av^ut la n^sance ils sont réduits à leur seuie 
portion ^oUde. Ainsi donc Taû? dilate Ices oi^^anes , 
et les rend plus légers qu^une quantité d^eau égaleau 
volume qu'il leur copHnunique; Je saisg y pénètre 
etf augmente par son. séjour leur poi^s. réd. 0r , d(es 
expériences assez multipliées ont appris que le poids 
des poumoustd'^un fœtus qui a respiré. est à peuprès 
double de celui des poumons d*an fioalus m^rt né. 
De premières recherches sur ce, sujet > du£s à Ploqc- 
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qaet, professeur de^Tubinge, et coçsigaéesdans ua 
davrage de mçdecine légale peu connu , à cause du 
grand nombre d^ëcrks sur le même sujet donnés ps^r 
les médeoins allemands fa voient échappé aux f^y-^ 
sidogistes jusque dans ces dqrniers temps. M. Chaus** 
sîer ^ été le premier, ohez nous au moins » frappé 
de leur importance, et a cherché à en vérifier les ré- 
sultats. Géux de quelques expériences faites d'après 
les siennes, sous les yeux de M. Lécclerc, se trouvent 
indiqués dans un des actes publics sout,epus à TEcole 
de médecine ( Dissertation médico'légale sur îln^ 
Janticide , par OUvaud). Ge que nous avons dit plus 
haut du poids des poumons au ten^me de la gestation 
avant la naissance, est june première donnée four- 
nie par les expériences doht il s'agit maintenant. Ces 
organes, sur un fœtus qui n'a pas respiré, font- c^pnc 
la soixante-dixième partie du poids total du corps , 
moyen terme toutefois pris dans les variétés très- 
légères qui ont été ob^rvées. Par lesch^ogemens que 
décide la respiration, ils acquièrent une pesanteur à 
peu près douUe, c'est *à -dire qu'ils font la trentième 
ou trente-cinquième partie du poids du corps : les 
différepces qui pe^u vent se présenter ne sont pas tou- 
jours limitées çntre ces deux termes; mais en géné- 
ral elles s'en éloignent peu, et dans'les expériences 
dont nous analysons les principaux résultats, op n'a 
jamms observé, sur un feetus ayant respiré, que les 
poumons eussent une pesanteur assez peu considé* 
rable pour se rapprocher de ceUe moindre que ces 
organes peuvent offrir quand la respiration n'a point 
eu Keu; fait très-important à connoitre, et dont il 
est lacile d'entrevoir l'applicalion dans les questions 
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de médecine légale relatives à rinfanticîde. Nous ce 
devons pas passer ici sous silence que ^ dans les- 
épreuves de la nature de celles dont nous valons ^e 
parler» et qui aurolent pour but de déterminer si uo^ 
fœtus a respiré ou non, aucune circonstance , dans 
cette dernière supposition ^ ne peut donner aux pou- 
mons un surcroît de pesanteur assez considérable 
pour* (aire croire que la respiration a eu lieu ; et les 
résultats qu'elles fournissent dissipent Terreur dans 
laqii'elle on pourroit être conduit, dans certains cas , 
par ceux obtenus de la docimasie pulmonaire hy- 
groslatique : en effet , que de Tair , par exemple» ait 
été soufflé dans les poumons suc un foetus mort , ces 
organes pourront bien surnager dans Feau, mais ils 
n'auront pas augmenté de pesanteur, puisque le 
sang ue les aura pas pénétrés* 

% II. Changemens dans les phénomènes du cours 

du ^ang. » 

J'ai parlé de la respiration à l'instant de la nais- 
sance avant d'exposer l'ordre nouveau qui s'établit 
dans le cours du sang, parce que, bien que ces 
deux révolutions aient lieu s'unultanément , celle •'ci 
cependant est.suî)ordonnée à la première* Sans la res- 
piration en effet, nul changement dans les phéno- 
mènes circulatoires : qu'après avoir eu lieu, elle cesse 
momentanément, ces derniers passent àleur premier 
^at. Aussitôt que l'enfant., respire, i®. le sang 
apporté par la veine cave inférieure, Içquel n'est plus 
alors que celui qui revient des parties inférieures et 
4e l'abdomen , cesse . de traverser le trou botal, et 
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8e inêle dans roreillette <iroite avec celui de la veîne 
cavp supérieure ; 2^» le canal artériel ne livre plus 
passage au sang de Tarière pulmonaire ; 3<>. les artères 
ombilicales n^dmettent plus celui de Taorte. Déve- 
loppons chacun de ces trois phénomènes» 

i^^ L'occlusion parfaite du trou botal et la çe^ 
sutlion subite du passage^ du sang par son ouverture 9 
se. conçoivent très - facilement ^ et. s' expliquent par 
l'abord du sang des poumonsdans l'oreillette gauche 
et l'effort exercé par lui sur la valvule. Celte inlerrup» 
tion du pastsage du sang par le trou botal doit abso*- 
lument avoir lieu k la naissance : sans cela du sang 
noir passant dans les cavités gauches seroit porté au 
cerveau , ety produiroit sans doute des effets funestes. 
Observez en effet que la respiration une fois élà* 
blie I devient indispensable ; les organejs ne peuvent 
plus, recevoir impunément le contact du sang npir» 
Au contraire y la vie peut élre soutenue pendant^ 
plusieurs heures sans la respiration ^ si cette fonctk)a 
n'a pas commencé ^ parce qu'alors le mode circulais 
toire ne change pas : ainsi on a vu dçs foetus ne don* 
ner des signes de viç qu'assez long- temps après leur 
sortie du sein de leur mère. C'est de la mein^ ma- 
nière qu'il feut rendre raison d&cette expérience sî 
souvent citéa de Buffon , qui entretint dans du lait 
tiède 9 pendant plusieurs heures, de petits chiens 
4jue la mère a voit mis bas dans l'eau chaude*. Où 
xîonçoit comment la . non - oblitérajtipn du trou botaji 
«seroit ^ne cause cerlmne de mort pour l'enfant. . , 

z^. Est-il bien vrai que dès que l'enfant , respirei , 
le. c^nal artériel ne porte plns.de, saag à l'aorte? 
C'e^t le sentiment général; cependant si le^sang n'y 
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passe pluk immëdiateinéiit api^'la naissanee , pour- 
quoi ce canal ne s*oblitère-t41 pas dans les preiQiers 
temps de la Vie? J^ai à 'dessein disséqué plusieurs ea- 
fiins de quelqnesino^9 et jei*ai Irouré dans la plupart, 
très-rétréd & laTéiîte, mais libre et n'étant rempli 
paf aucun cailler; Vest une dhose inèn Êirilë à véri- 
Ber : je ne sots 'donc pas éloigné de penser qu'une 
petite partie dji sAng àe Vaitak pulmonaire est en- 
core transiiïise dans Taorte pendant, quelque temps 
après la naissance; Au reste V en admettant que les 
choses se jiaSseht aida , on prévoit bien qu'il ne peut 
en résultei!^^^effets'funéstes~9 puisque cette petite 
quantité, méléeà tme plus grande propottion de sang 
rouge , est portée à des orgatîessiir lesquels son im- 
piNesdioh ne peut 'déterminer aucuiie influence des* 
tructire de la yie. Il se pbifrroit qbe ce phénomène 
eût quelque* part à la lenteur de Vaccrbissemeat des 
^parties inférieures dans lès prenûers teinjfK de Few- 
tentte; ainsi' cju'dfï admet que; datfârle fœtus v 1^ 
déreloppement ' tardif des mêmes parties peut dé- 
pendrie de' ce qii'dles recbtrent du saflg:qui'a' déjà 
servi à la nutrition des supérieures; 

3^ L^ùtertiiplion du passa^ du' sang^pm- les 
ailères oitfbilicates. aûi^sitôi cfiie' la resptira^n est 
bièû établie , est tré^-diffîdle à'eitpliq«er. Ilegc yrai 
qu'elle n'a pàj toiUi)(mrs lieu» puisqu'on^^ ya'dé& 
énfans |>érir d^'hymonra^e pw* i'omtssian de là liga- 
turè du cot^ob: maigre ceÂa; elle est sii>ied'l$ dr- 
constance lap]iiS ot^tiùâfite v qâe^qatflqiiêS phya<»^ 
légistes ont émis i'idéef igil'bti poarrail'së dSp^ser 
dë'&ire la tigàCure ^B'étayaiit'etfbUtrë'sùr l'b^éttiplè 
des azâoàatLx. Ilfatit temâ^dtier du6 ï:^6' deimier^ râp- 
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proclieinéhtt n^est pas' eiaed ; eût , cillez' lés amniau-x: , 
la nièpe mâche ,- déchire le c6rddn ôktofailicalVet^e 
froissement^ des vaisseaux suffît déjà' sétkl à Ik siis* 
pén^on' du cours' du^ saug , aiu^ ()u-d^ Voti sou- 
vent dabs< 1er plaies? paâr àt^i^bbement, lîi décSiirùrë • 
des gvos! voisseauix; ne pas éttié'acbdtËpàgnée d'hé-' 
morra^eb Moîs^ dans l'espèce 'huhia{hè,i]uand après 
que la re^RTàtioii est étabfië^;lèi^àr(^s-omBîHcàlé$ 
cessent de 'donner^ du' satig^la^li^àtui^ë dii cordon 
n^jant pas été faite, cbiiïtialetit ^ddnè se fài^ 
ruption' du passage^ decfé'fkiiâé de T^i^ë dans cJé^ « 
artères ? Biehatreicpli^jfateéil^adiaa^ 
sibilitén^r en' rapport qtt^av^c le sàurg nôîn Ce?lte 
supposition 9 il faut en tonVeiriî^^est^ëii*d\fccdrd'aVec ' 
Tobscccrilé ctmatxe des profiahiété^viiâlés dàbs lé^ atr^ * 
tères autres 'que refîtes qtiifonjiëcitlë sjstèùle ça^!- * 
laire* Biehaft Itii-riiêiHe V afiràs à^oîi^pàirtty attaché^;: 
quielque iinp(A*tande , convient qti'éllë rië rend paâ ^ 
complètement raison dilpfaâiioàiène dont il s'agit." ' 
Je pense que , pour lVlfcpîiquer> bii nVpalsfeà aésëià [ 
ëgu*d à la considérât ioi!isujVaâte; sbtoi^', qii'àtisîsitdt';. 
que là re^iratioii est étaibli^ , il ciinéuiè une ih6îrî(d^e^ 
quàndtë dé sang^^ daûs Taûrlë descendante; puiè^ué 
celui qoy versdit* le canal artérlèft est détourné en " 
totàKté i on au nioîns eâf ' grande partie dû côté' dëà ' 
pdumona ; à quoi: on pourroit afontër que péût-êéré ' 
les «viscères abdomina^t attirent à euxiiriè quantité ' 
pltisconsidÀ^'aUé de cëlUi dirigé vers les parijeà^infè- 
rieures. Au réstévlorsqùè larespîratîoriiië commente*^ 
pas àlHnstànt delà naissance ^ et ^ttë l£rvie setnaûl-'" 
tieit« cependant V le sat^g scont%ùédéfëoulér par les ài^-^ ' 
tèttsitiôââfieil^ Ç^ ily à-hé^£t6rrâ^é'][^'oà indî^^^ 
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dangeretise du cordon , si on n*a le soin d*en- faite 
la ligature. Cette circonstance , qui constitue l*as-^ 
phyxie des enfans nouveaux nés , dépend quelque^ 
fois de Texcessiye foiblesse générale du foetus , mais* 
plus souvent dç l'état du cerveau : elle consiste es- 
sentiellement en ce que les puissances rèspiratrices 
ne peuvent se mettre en jeu» et diffère beaucoup en 
conséquence de Taspbjxie à laquelle Tbomme est 
exposé à toute autre époque de son existence. En 
etfet celle*ci , que des causes trèsmultipliées peuvent 
produire , porte sur Tinterruption des phénomènes 
chimiques de la respiration ; et on sait que le cœur 
ne cessant pas d'agir aussitôt que l'asphyxie com- 
mcnce.y le sang continue de Iraverser les vaisseaux 
pulmonaires jusqu^à ce que les mouvemens de cet 
organe s'interrompent , si la suspension des phé^ 
nomènes chimiques se prolonge. Nous disons que 
l'asphyxie, des nouveaux nés tient le plus ordinai- 
rement à Tétat du cerveau; aussi Tobserve-t- on 
presque toujours après des acçoucbemens laborieux , 
lorsque Tenfant ^beaucoup souffert aii passage, que 
le. cerveau a été long-t^mps et fortement comprimé : 
l'extraction du foetus par le forceps , dont Tappli- 
cation se fait constamment sur la. tête, expose au 
même accident. L'affection du cerveau , dans ces di- 
vei'scs circonstances, peut ineme être portée au point 
que Tenf^nt périsse sans donner à sa naissance au- 
cun signe de vie , dcf même qw ceux qui viennent 
au monde sans cerveau. Il faut cepiend^nt remarquer, 
à réjg/ard de c^ (l^piers, qu'il ep est.<cbea lesé^u^els 
il é.xisjte i^ne poftion assez considérable de cet organe 
pour que la vie soit encore entretenue quelqae temps 
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iprès qu'il sont vu le jour. J'ai observé dernièpinent 
no enfant nouveau né qui présentoît cette conforma- 
tion : il jeta trois ou quatre cris très -foibles dans 
l'espace de quinze ou vii^gt heures qu'il vécut; il 
n'exécutoit aucun mouvement et resplroit à peine : 
aussi la peau conservoit-elle la lividité qu'elle a dans 
le fœtus* On me Tavoit présenté peu de temps après 
sa naissance, et il m'avoit étdfkcile d'en présager lai 
mort très-prochaine. 

' Av9nt de terminer ces'remarques sur la révolution 
qu'éprouve le cours dvt sang à la naissance , je ferai 
observer que chez le fœtus encore contemi dans le 
sein de sa mère « le mode circulatoire peut changer 
accidentellement : c'est l'effet qui résulte de la com- 
pression du cordon dans certains accouchemêns où 
la tête reste quelque temps engagée au détroit su- 
périeur. Il est douteux que cette compression puisse 
être aussi funeste à l'enfant que l'ont pensé et que le 
pensent encore la plupart des accoucheurs , qui la 
mettent au rang des causes qui nécessitent la déli- 
vrance par les mioyens de l'art pour sauver les jours 
de l'enfant. Car, que peut-il en résulter? le foetus 
ne reçoit plus de sang ; les artères ombilicales n'eu 
reportent plus au placenta : la circulation ne se fait 
dès lorsque dans les organes circulatoires intérieurs, 
etsansdputede la même manière qu'avant que la com* 
|:»*essioh du cordon n'eût lieu: Le fœtus se trouvé en 
conséquence dansle casdé quelquesenfans nouveau^ 
nés 9 chez lesquels )a vie se soutient quoique la respi^ 
ration ne soit pas établie : et on peut justement penser 
qoll faudroit que sa communication avec le placenta 
j^t interrompue pendant plusieurs heures pour qu^U 
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périt de8 smtes de la compressioii da cordoii. Je ren** 
voie 9 pour de plus grands développemeus à cette 
idée 9 à un mémoire très -judicieux de M« Thoa- 
ret y consigné parmi ceux de la Société de méde* 
cine. 

S m* Changemens subséquens dans les Organes 

de la çfrculatlon. 


nonveau établi kjk naissance dans les phé- 
nomènes du cours du sang f détermine dans les par- 
ties de Tappareil circulatoire qui sont propres au 
fœtus, des changemens sur lesquels il dbnyient que 
nous jetions un coup d'œil rapide* 

Le tronc de la tLc ombiUcale se transforme en 
un cordon li^menteux toujours très- mince à cause 
•du peu d'épaisseur de ses parois. On a cependant 
vu ce changement ne point avoir lieu, et cette 
veine être remplie, chez Tadulte, par du sang ve« 
nant sacs doute de la veine porte : c'est même sur 
la possibilité d'une semblable disposkkm , qui pour- 
tant est ti^ès-rarè , qu'est établile précepte de débrider 
préférablement en haut et à gauche dans Topération 
de la hernie ombilicale. Le canal veineux se convertit 
aussi ea un ligament ; mais \s^ branche correspon- 
dante au sillon transversal, mnsi que les ramifications 
que nous avons indiquéescomme fournies au foie par 
la vein^ ombilicale , ne «s'oblitèrent pas et Ibnt dès 
l'instant de la naissance partie de l'arbre artériel de 
la veine porte. 

^ous avons parlé, à l'article du développement 
de l'appareil biÛaii^ , de la révolution qui s'opère 
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clam le foie à la naissance : il est inuâle de tevenir 
ici sur ce qui a été dit à cette occasion. 

Dès que le. sang de la veine cave inférieure we 
traverse plus le trou botal , Tespècé d^'biatus qui 
jusqu'alors lui livroit passage , cesse d'exister par 
1 adhérence que Contracte le Ijord libre de la valvule 
avec le côté gauche de la partie supérieure dSx 
trou sur lequel elle est maintenue appliquée parle 
^«ang de 1 oreillette gauche. Cependant il se peut que 
cette adhérence, qui met an temps plus ou moins 
long à s'opérer , et qu'on trouve plus au moins forte 
dans Fadulte , ne s'établisse pas , et que pendant 
toute la vieil y ait simplement cpntiguité des surfaces. 
Cette circonstance 9 cpmme Ta déjà remarqué Bichat 
tdans ['Anatomie générale, ne change rien au mode 
circsulatoiiiB , la valvule testant immobile entre les 
deuk colonnes de sang dés oreillettes, qiii se dilatent 
-et se contractent simultanément, lï est ridicule de 
T>enser que , par^ suite de éette Conformation , le treu 
l)otal puisse , dans quelques circonstances, livrer 
momentanément passage au safng ' chez l'adulte , 
comme il le faisoit dans lé foetus , et que ce soit à 
cela qù^il faille attribuer la disposition de certains 
individus à rester quelque temps sous Veau sans res- 
pirer. Après Tdblitération du trou botal ; oh Voit tou;* 
jours dans le liea de cette outertare,^à la paroi 
interne de rôreillette droite , Un eafoifcement su^- 
pei^oiel qui n'est que la surface de la valvule ^ cir- 
conscrite par le rebord de l'ouverture. La fosse ovale 
(c'est le nom sous lequel qU désigne cette dépression) a 
été décrite ailleurs : je dirai seulement ici que par le 
développement géiiéral du cœur dans les pr^paières. 
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. années de la vie, elle .semble se rapprocher da mllieii 
de la cloison des oreilletleA i. constamment ^ dans 
Fadulle, elle se trouve un peu éloignée de Tembou* 
chure de la veine cave inférieure. 

La valvule d'Eustache s!efface quelc|uefois presque 
entièrement , en sorte que dans certains sujets on 
a peine, à en trouver des vestiges. Pour Tordinaire 
elle se rétrécit seulement: souvent enfin 9 au lieu 
de diminuer,' elle participe à Taccroissemeut du 
cpeur et présente chez Tadulté une largeur remar- 
qu«ble ; -mais dans celte çircoostance même, on ne 
peut , comme il a déjà été dit ailleurs , lui accorder 
aucune influence sur les, phénomènes de la circula* 
tion de Tadulle. * : . . * 

Le G^oal artériel , soit aussitôt ,après. la nmssance , 
^it après avoir encore livré passage aii sang pen- 
dant quelquie temp^ , se.resserre et se convertit en un 
.faisceau .fibreux très-résistant*. Ce faisceau • d'abord 
grçle et un peu loog^. devient. chez Tiidulte ..très-- 
court , mais plus.épab ^^içt rappiroçhe les artères aorte 
et; pulmonaire, dont il ,ds$ure^les rapports et aux- 
qi:^elles il sert de moyen d^union^pendant^tojgite.l^ vie* 

Enfin voici ce qi^e deviennent les artères omln- 
licales, 3pit qu'on ait faiija ligatpre du. cordon ^ 
ou qu'elle n*ait pas été pratiquée , ces artères sont 
bientq|^ remplies le long de la :paroi abdominale 
seulement y jusqu'à Tombilicy par uq paillpt, qui 
les fmt paroitre un peu dilatées et gonflées ; mais 
jelles s^oblitèi;ei;it ensuite dansf cette partie, et prea*. 
lient 1 aspect ligamenteux. Dans leur portion cor- 
respondante au bassin , elles se resserrent simple-;» 
ment et conservent une petite cavité, qui continue 
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de transmettre du sang à quelques branches yési- 
cales : après quelques années de Fexistence, et sur- 
tout- dans. rMduHef*chaqne' artère ombiliiçale n'est 
plus qu'une branche assez petite du tronc auquel 
elle faisoit âuite dans le foetus. « 

Quelques jours a^rèis là naissance , la portion do; 
cordon laissée à Tombilic se sépare à Tendroit où Té'' 
pîderme se continuoit avec les membranes ; en même ' 
temps Touverture de la ligne blanche , jusqu'alors di- 
latée pour le passage* des vaisseaux ombilicaux et le^ 
libre courls du sang , s'oblitère', à moiàs qu'une portion ; 
dHntestiu ne s'y engage ^ ce qui constitue une hernie 
unpeu différente de Totubilicale des adultes , dont la 
guérison parfaite est toujours facile à obtenir par la 
rédaction des parties déplacées et en prévenant par 
des moyens méthodiques leur issue nouvelle jusqu'à 
ce que roblitération dé Tômbilic soit opérée. Quand 
rieii donc, après la naissance, ne ^'oppose à.cett€; obli-* 
lération , elle se fait en peu de jours; après quoi le lieu 
même de l'ouverture résiste beaucoup plus que les 
parties circonvoisines , qui sont susceptibles de se 
rompre pour laisser échapper qùelques-ùns des vis- 
cères abdominaux , tandis que l'ombilic uiie fois obli- 
téré ne s'entrouvre jamais de nouveau. Après cea 
cbangemens survenus à l'ouverture méîpe'des parois 
abdominales 9 la peau qui couvroit la partie voisine 
du cordon se fronce, s'unit fortement à la ligne blan- 
che parles restes de3 vaisseaux,. et forait un tubercule > 
plus pu^ moins gros qui existe toute lai y ie , Qiais qui ^ 
dausdertaiqs sujets» proéminevéri^blement, «taïiais. 
que sur d'autres il se voit au milieu d'une dépression 
plus.ou moins prx>ftnid^.^ ; . :> 
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ARTICLE SIXIÈME. 

Etai des Organes digestlfs'dans le Fœtus. 

* 
Comme la fonclÎQo à laquelle ils sont destinés entre 

en grande aclivilé presque immédiatement après la 
naissance » cesorganes sont remarquables par leur exis- 
tence très -^précoce , et par leur développement très- 
avancé au terme de la geslatioui If ous. allons considé* 
rer d*abord ce qui , dans leur conformation et leur or- 
ganisation les distingue de ceut de ladulle ; nous fe- 
rons ensuite quelques remarques sur la matière dont 
ils sont remplis» • 

§ I«'. Etat anatomique de V Estomac et des 

. Intestins» 

* 

L^étatde la bouche dians le fœtias a à€]k été exposé 
dans la description générale de cette cavité, à Tartide 
du développement. On a aussi indiqué ks diflérences 
légères que présentent le pharynx et Toasophage : il 
faut nous borner en conséquence à Texamen de Teste- 
mac et des intestins* 

Le premier, développé en raison de Tâgedu fœtus, 
occupe plutôt rhy poeoudre gauche e^ la région omln- 
licale que l^épgastre , situation déterminée par le volu« 
me du foie, qui influe aussi sur la direction de cet or- 
gane : alors en effet Textrémité pylorique est dirigée 
sens^leinetit du côté du bassin , et la grande courbure 
tournée à gauche. Toutefois ce dernier caractère de 
éonformâlioU vdl^^^tai^t plus remarquable que lefee- 
tus est plus jeudé^ m*a toujours semblé moins prtmon* 
céy en général^ que neFindiqâMtlesanatMftisles. Oa 
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peut ajouter que restomac du fpetus est très-^pea 
recourbé sur lui-même ^ et que son eictrémitë 
splénique est proporticmnément moins grosse que 
dans Tadulte. 

Le conduit intestinal e§t très r long. Abstraction 
faite de leur dilatation différente suivant le lieu qu^oc» 
cupe leméconium, et sur laquelle nouis allons revenir, 
ses différentes parties offrent, à bien peu de cboSe 
près , les mêmes dispositions depuis Tépoque à la« 
quelle. elles sont bien formées jusqu^à la naissance. Le 
duodénum est placé et dirigé comme dans Tadulte» 
L'intestin grêle décrit également ses circonvolutions, 
L'appendic^cœcale est trè$ - développée , en com- 
paraison même des autres parties du conduit intes- 
tinal , surtout du ccpcum lui-même ; elle est en outre 
moins flexueuse que ^hez Tadulte , et se trouve sur 
la même ligne verticale que le colon. Ce dernier n'offre 
aucune apparence des bosselures déterniinées , dans 
un âge plus avancé , par la réunion, encore non exis* 
tante chez le fœtus , des fibres longitudinales de la 
tunique charnue en trois faisceaux. Nous avons 
dé]à dit, en parlant du péritoine, que les appendices 
graisseuses ou épiploïques ne se voient ]^s dans le 
fœtus. Le rectum n'a rien de particulier dans s^, 
conformation* 

L'organisation de l'estomac et de chaque partie 
du canal intestinal , s'éloigne moins encore que leur, 
conformation de ce qu'elle sera après la naissance. 
Formées des mêmes tuniques membraneuses , les 
parois de ces organes ont , dans les fœtus même en* 
core éloignés, du terme de leur existence , une épais* 
seur plu$ grande qu'on nç se l'imagineroit, mais qui 
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n'est pat la même , comme on le pelise bien, aux dif- 
férentes époques de la vie du fœtus. Malgré cela , 
ces parois, ont une.demi «transparence qui permet dé 
voir au travers la couleur du méconium. 

S IL Du Fluide contenu dans Festomac et le9 

■ ^ * 

intestins du Fœtus. 

Un Quide plus ou moins consistant remplit Testo- 
mac et les intestins du fœtus. A. chaque époque de 
la vie de celui-ci, ce fluide est sous dçux 'états : 
une partie est remarquable par sa couleur plus ou 
moins foncée ; Tautre à un aspect glaireux , et res- 
semble à une dissolution de gélatine , on mieux en- 
core à une forte décoction de quelque plante ou 
graine mndlagineuse. On a donné à la première le 
nom de méconium , quoiqu'elle ne présente pas à 
toutes les époques de Texistence du foetus , la cou- 
leur noirâtre et la consistance visqueuse qui le lui 
ont mérité, par rapport à sa ressemblance avec le 
suc exprimé du pavot , et que d'ailleurs elle ne soit 
pas toujours dans les gros intestins , comme cela a 
lieu vers la fin de la gestation. 

A tout âge du fœtus , on trouve dans l'estomac 
une ceitafne quantité du fluide glaireux » mais beau- 
coup moins , proportionnément , à la naissance 
qu'aux époques plus voisines de la don'c^ption. Jus- 
qu'au cinquième mois environ , le méconium ou 
la substance colorée remplit tout l'intestin gréle 
qui est aloi^s fort dilaté , tandis que les gros intes- 
tins sont petits , resserrés ', et n'offrent dans leur- 
inlérieur qu'un mucus peu abondant, mais de même 
nature que celui de l'^tomac. Après l'époque -dose 
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nous Tenons de parler , le méconium passe insensi- 
blement de rintestîn grêle dans les gros : ceux^cî 
se dilatent à mesure, et prennent bientôt, toutefois 
dans des proportions déterminées par le développe- 
ment, des organes digestifs, la prédominance qu^ils 
conservent pendant toute la vie sur Tintestin grêle , 
qui n*est plus rempli, à la naissance, que par un 
fluide muqueux semblable à celui de Testomac. Ce 
partage de la vie du foetus en deux époques , par 
rapport à la dilatation successive de chacune des deuit 
grandes divisions du conduit intestinal , de maiiière 
que dans les derniers mois seulement, le méconium 
dilate les gros intestins qui auparavant étoient très* 
petits et presque vides , a déjà été mentipnné par 
Wrisberg, Blumenbach et d'autres anatomistes. 
On diroit donc que jusqu^à un certain âge du fœtus 
les intestins grêles ne sont point encore animés de 
l'irritabilité , ou qu'ils en jouissent à un trop foible 
degré pour se débarrasser du méconium : ils ne le 
peuvent que par les progrès de leur organisation ; 
comme aussi les gros intestins ne l'expulsent qu'à 
la naissance , avant laquelle leur faculté irritable est 
insufEsante pour surmonter la résistance dû spbinc* 
ter de l'anus. U paroit en effet que ce muscle ^ malgré 
l'inactionde presque tous ceux qui sont sous l'empiré 
dû cerveau, s'oppose à la sortie du méconiutn ; cela 
est si vrai , que l'évacuation de cette substance par ' 
les efforts de l'accouchement^ avant que l'enfant h^ait 
TU le jour, est toujours l'indice ou de'sa mort même , 
ou au moins de son extrême foiblesse. • 

Le méconium encore contenu dans Tinlestia 
grêle; a une couleur Terdàtre et une consistance 
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glaireuse ; mais,ren()u dans les gros intestins ,11 con- 
tracte , par le séjour qu'il y fait^ une couleur d'abord 
brune , puis presque noire ; sa consistance augmente 
beaucoup. Ce changenaent d'état ne peut être expli- 
, que que par Tabsorption de la partie la plus4enae. 

Cette substance est formée du mucus intestinal , 
auquel se trouvent ajoutés la bile et le fluide pan-' 
créatique. On ne peut, à la vérité, qu'y soupçonner 
la présence de ce dernier fluide; mais que la bile 
séparée par le foie, lui donne les qualités qui la 
difTérencient du fluide simplement muqueux que 
contiennent Testomac et les gros intestins dans les 
premiers mois de rexistence du foetus » le premier 
de ces organes et Tintestin grêle au terme de la geS' 
tation^ c'est ce dont il est impossible de douter: 
2.^. la couleur seule de cette substance Tmâique 
déjà suffisamment ; ^^. nous savons que de la bile 
€e trouve dans la vésicule » ce qui dénote Incoo- 
testablement q^i'il y en a une certaine quantité sé- 
parée par le foie; 5**. enfin , les cbimistes ont trouve 
dans le méconium les élémensde ce fluide ,comaie OQ 
peut le voir dans le grand ouvrage de M. Fourcroy» 

La présence d'une certaine quantité de fluide mu- 
queux dans les gros intestins avant qu'ils ne soient 
oôcupés par le méconium , fluide qui ne peut être 
fourni que par la membrane intérieure, indique 
. assez que celui dont est rempli l'estomac a la même 
source, c'est-à-dire qu'il est le produit de la sécrétion 
opérée par la muqueiise de cet organe. Déjà noi» 
avons vi^ qu'on ne pouvoit point admettre q^u 
fut dû aux eaux de l'amnios introduites par la d^* 
glutition. V 
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Il paroit qùÈ toute la bile séparée par le foie quel* 
que Ifimps avant la Daîssauce , reflue dans la vésicule, 
tandis qu^auparavant elle étoît déposée dans le duo- 
dénum : c'est à cause de cela que le fluide contenu 
dans Tintestin grêle quand le méconium est dans 
les gros, n'a pas la couleur qui le distinguoit dans 
les premiers mois de Texistence du fœtus. Il est aussi 
moins abondant en comparaison du développement 
des organes digestifs , parce que là membrane qui le 
sépare n'est plus excitée par le contact de la bile. 

ARTICLE SEPTIÈME, 
JDu Thymus et des .Capsules surrénales» 

Le tbjmus et les capsules surrénales sont formés 
de très-bonne heure dans le foetus; ils odt chez lui ^ 
une grosseur assez considérable ; sous ce double rap- 
port ces organes ne diffèrent pas essentiellement de 
beaucoup d'autres* Mais la durée de leur existence ' 
est presque borjiée à la sienne, car ils disparoi^sent* 
pour l'ordinaire après la naissance ; et quand on les 
rencontre encore dans ladulte , ils sont toujours flé- 
tris et ont perdu le$ traits apparens de l«ur organisa- \ 
tion première. Ces dernières circonstances font entre» 
voir que le thymus et Içs capsules surrénales ont une 
liaison très-prochaine avec les fonctions du fœtus ; et , 
sans rien présumer touchant l'influence que ces or- 
ganes, peuvent avoir sur celles-ci, nous pensons êlret 
sufSsamment autorisés à en rapporter la* description à 
Thistoiredu fœtus. •• • • 
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% I«'. Du Thymus. 

Le thymus existe chez le foetus du plus grand 
nombre de quadrupèdes: c'est lui que dans le veau> 
1 agneau et autres animaux, ou nomme le ris. Placé 
en grande partie dans la poitrine , iuMnédiatemeot 
derrière le sternum, il occupe le haut du médiaslin 
antérieur, et en même temps la partie inférieure du 
cou. A une époque un peu rappt*ochée de la concep» 
tion , son volume égale presque celui d'un des pou- 
mons du foetus ; mais dans la suite » chacun de ces 
organes est plus gros que le thymus, qui ne cesse 
pourtant pas de croître. 

Le thymus est partagé éû deux lobes principaux, 
allongés, plus minces en haut -qu'en bas, unis dans 
leurs deux tiers inférieurs à peu pt-ès, par du tissu 
cellulaire facile à détruire , mais dont les extrémilés 
supérieures sont écartées et embrassent la trachée- 
artère. Appliqué sur le péricarde et Torigine des gros 
vaisseaux , particulièrement sur la veine saucla- 
vièreigauche dont il croise la direction , il s*étend 
quelquefois inférieurement jusqu'au diaphragme. 
Toujours ses extrémités supérieures surtnontent le 
sterndmet touchent à la glande thyroïde, qui d'ail- 
leurs, comme il a été dit autre part, est propor- 
tionnément plus grosse dans le foetus que dans l'a- 
dulte : quelquefois Tune d'elles seulement $Vo rap- 
proche , et c'est le plus souvent la gauche ; il n'est pas 
rare en conséquence que le lobe correspondant soit 
un peu pi us long que çel ui dn coté opposé. 
• Le thymus a d'abord la teinte fauve ^ poumons; 
mais à mesure que le terme delà grossesse approche, 
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il prend une coulenr plus foncée (jue celle deces or- 
ganes I dont au reste il est loin de partager Torgani- 
sation à quelque époque que ce soit de la vie du 
£œ tus. En effet, pqnétré d'un assez grand nombre de 
vaisseaux, cet organe résulte d'un amas de petites 
vésicules à parois (rèsminces, et dont Taggloméra- 
tion a lieu par un.tissueiçllulaire assez peu dense pour 
quVn puisse en isoler quelqu^es-unes et voir qu'elles 
n'ont pas toutes la même grosseur. Dn liquide , le plus 
ordinairement blanchâtre et commelaiteux, remplit 
ces vésicules , et donne au thymus une mollesse i^e- 
marquable« 

On a parlé de conduits excréteurs tirant leur ori- 
gine de cet organe, et allant s'ouvrir dans le péri- 
carde selon quelques-uns , dans l'œsophage selon 
d'autres. Depuis que le goût de^ la sévère obser- 
vation a pris la place de l'esprit d'hypothèses, c'est 
en vain qu^on a cherché à confirmer l'existence de 
ces conduitsadmispar^dès hommes prévenus de quel- 
ques idées particulières sur la destination du thymu"*. 

Plus réservés dans leurs conjectures , quelques 
^natomistes ont pensé que cet ôrgâîie qui occupe 
une place assez étendue, permet par l'afTaissement 
dont sa mollesse le rend susceptible, le dévelop- 
pement des poumons avant la naissance, et surtout 
leur augmentation de volume quand là respiration 
s^étabUt, sans que la cavité de la poitrine éprouve 
une dilatation proportionnée. 

^ IL D^s Capsules surrénales» 

On les nomme. encore capsules atrabilaires^ 
re,ins, ^uccenturiauoo» Ce sont deux petits corps 
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situés dans rabdomen hors du péritoÎDe, au - dessus 
des reins dont ils embrassent re&trémité supérienre 
en manière de casque. Doubles quelquefois d'uncolé 
ou même des deux , ils eustent constamment. La 
grosseur de chacun égale au moins, » elle ne sur- 
passe pas , celle du rein dans les premiers mois de 
Inexistence du fœtus; elle diminué ensuite, toute- 
fois en comparaison du volume de cet organe : car 
les capsules surrénales se développent de plus en 
plus jusqu''au terme de raccroissement du fœtus; et 
même , un peu différentes en cela du thymus , qui 
n^est jamais plus gros qu*à Tinslant de la naissaace) 
elles croissent encore dans les premières aûtiées de la 
vie. Maïs enfin leur développement s'arrête , et tanlot 
ellesdisparoissent insensiblement, tantôt elles conser- 
vent dans Tadulte le volttme qu'elles avoîent acquis. 
Ces organes partagisnt la situation un peu diffe* 
refile des deux reins. Leur forme est celle d'un cône 
aplati dont le sommet arrondi touche à gauche au 
'diaphragmera droite au foie, et est un peu in- 
cliné en dedans. La base présente une dépression ou 
cavité oblongue transversalement , qui reçoit rextre- 
mité supérieui^e du rein. Des deux faces de chacun, 
la postérieure est appliquée sur le diaphragnae , ) an- 
térieure que recouvre le péritoine , tantôt immédiate- 
ment, tantôt par Tintermède cTutie couché de tissu 
cellulaire , a en outre quelques rapports 4u cote 

gauche avec le pancréas. 

Chaque ciàpsule surrénale o'çst vraiment qu'une 
petite poche à parois parenchymateuses, dont la ca- 
vité assez petite à cause de l^épaîsseur de celles-ci, 
est présumée sans issu » et contient cependant un 
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(laide particulier. Le tissa qui forme ces parois est 
dépourvu d*en veloppeextérieure, etparoit seulement 
tin peu plus dense à la superficie que dans le reste 
de leur épaisseur ; sa couleur est grisâtre malgré le 
grand nombre de vaisseaux qui le pénètrent : du 
reste il ne ressemble à aucun de ceut connus 4e 
Técononûe. 

Le fluide n*est toujours qu^en très-petite propor- 
tion. Il est pour Tordinaire jaunâtre et filant ; mais 
on peut le trouver assez liquide , et de couleur brune 
ou simplement roUgeâtre , vainétés qui se présentent 
îndifTéremment aux diverses époques de la vie du 
fœtiisauxquelles on peut examiner les capsules sur- 
rénales. Sa coagulation facile par Talcool indique que 
Falbumine prédomine dans sa composition. 

On peut reprocher à quelques anatomistes du 
siècle dernier de s^étre montrés impatiens du doute 
qui règne sur les fonctions des capsules surrénales , 
au point d^avoir imaginé des &Its pour appuyer 
leurs opinions hypothétiques à cet égard. On ne 
conlnoit eh effet aucune voie destinée à trans« 
mettre à quelque autre organe le fluide de cesr 
capsules, dont les prétendus conduits excréteurs 
ont échappé aux recherches de beaucoup d^hommes 
exempts de prévention. Au reste , si Ton veut 
reconnoitre que ce fluide joue un rôle important 
dans l'économie du fœtus, rien n*empéche d'ad- 
mettre qu'il est porté dans le système drculatoiifit, 
par les vaisseaux absorbaos. 

FIN. 
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